
comité contral ont condamné 
l'offensive nationaliste actuelle imposé il y a six ans aux plus riches de la 

che en 1913. 
dure qui n'avait de référendum que le de remettre son mandat en jeu. Il s'écarte 

autant que possible de toute manœuvre ie à PE et adressé un avertissement cin- | nation par une gauche impatiente de {Lire la suite page 28.) nom, puisqu'il s'agissait, à l’occasion d’un ar r rte à 
ne glent à M. Milosevic, qui est | redistribuer ia Propriété, l'impôt de 1989 projet de loi. que le peuple redise sa RCE puisque, ot x Le der 
es : apparu de plus en plus isolé ces | n’est plus présenté que comme une (1) Le nonveau mic : 0 % confiance en son chef. Le plébiscite n'a un 4 entre droite el gauc 
ES RE derniers jours. Les rangs de ses | Contribution des aisés an finance- jusqu'à 4 milion de francs 0.5 % entre 4 ct 6,5 pas bonne presse chez les républicains, calédoniennes dont on pouvait penser 
meer = | détracteurs, qui craignent de | Leut d’un revenu minimum accordé aux Milo € ral es entre 65 129 mir mais n’en possède pas moins des vertus ae auraient leurs prolongements métro- 
eu voir la Serbie prendre une place plus pauvres. Les taux retenus, qui sont de francs ; LL de 20 millions de démocratiques, dès lors qu’il permet aux politains. 
M d prépondérante dans la.Fédére- | |, jdérés, traduisent un changement : francs. gouvernés de renvoyer leur gouvernant, {Lire la suite page 2. 
mi vès - , tion se sont is. Croates et 

_ = Slovènes sont attachés à la 
Fes | décentralisation et aux principes 
és de l'égalité des Républiques, la 

Voïvodine et le Kosovo tiennent 
dur comme fer à leur autonomie. 

Slobodan Milosevic, qui avait 
profité du vide po ee de 
l'après-Tito pour s'imposer dans 
sa République et 
ment tenter de gravir d'autres 
échelons essuie ainsi son 

globe 
{Lire nos informations page 6.) 

Moy. 1021 0 450F 

1 

—_— CCE ne = - «mn. 

coup de foudre. 

ÉTRANGER : Alpéis, 4,80 DA : Marcc, 4,50 dis. : Tunisle, 600 nc: Alexxagne, 2 DM : Autriche, VB ah. : Bagiqes. 208. : CEA, 7 
ALES tale, 1700 L.: Libva, 400 DL: Lumembourg, 20 £.: Norvège, 12 kr: Fave-Dus, 2,25 fl: Porugel, 130 

6 —— us 
= mn gens Sn. — 

l'Empereur. Elle, une roman- 
\ cière célèbre. Il galope de 

Saragosse à Vienne. Au Das 

passage à Paris, cestle À: x 

75 $ ; Antiles/Rénion, 7, 
esc-; Séniqu, 

{Lire 15, 18 et 19 le feuilleton de Bertrand Poirot- 
lesanicles de Roger Chartier er de Jour Pierre Riou. 

1789 : naissance de ka Free 
Les livres sur la Révolution 

française continuent de paraître à 
un rythme soutenu, dans la pers- 
pective du Bicentenaire. La publi- 
cation de trois gros ouvrages qui 

deuxième _, en quelques |, doivent peu ou prou leur nais- 
… mois Q . ÿ 
Ÿ je chomsag jque du Monténé- nl ee leur gr al 

gro avait refusé de démissionner agram. Lui, est un Cavalier temps fort de cette production. 
sous le de la Légère, enfant chéri de C'est en effet François Furet 

DR Ne Peu ins 
(la Révolution. — De Turgot à Deux siècles plus tard, les droits 
Luis Ferry, 1770-1880) de de l’hornme et la souveraineté du 

peuple sont devenus l’objet d’un 
consensus. La Révolution, 
AT François Furet, est termi- 

Poirot-Delpech 

m Marguerite Yourcenar, inachevée.. 
# Le Pouchkine de Patrick Besson 
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Pages 15 à 22 
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Débats 

E sais de quoi je parle. Nous 
&vons mené pendant huit 
ans un combat achamé 

POur sauver un jeune être Qui nous 
tenait à cœur, Je dis «nous» 
- lui d'abord, sa maman, sa 
sœur, son père, les médecins. et 
les infirmières. Si nous avons 
perdu ce combat, c'est parce que 
le mal était le plus fort, mais ce 
n'est pas faute d'avoir uni nos 
efforts. À aucun moment, ce ne 
fut un combat sans espoir. 
Aujourd'hui, à l’occasion d'une 
grève qui est la conséquence du 
sort injuste fait à une profession, 
je tiens à porter témoignage du 
dévouement des infirmières. 

Certes, tout le monde 

s'accorde à le reconnaître. Mais 
cela ne suffit pas, car on s’est 
trop longtemps contenté de cette 
reconnaissance-là. Il y a des idées 
reçues qui ont la vie dure, surtout 
iorsqu'elles donnent bonne 
conscience. Ainsi l'image jaunie 
de f'infirmière-religieuse-perite 
sœur des pauvres, dont le 
dévouement n'a de limites que 
l'abnégation, est-elle encore 
ancrée dans les esprits, du moins 
dans les esprits paresseux. Cela 
arrange tout le monde. L'ingrati- 
tude existe et de trop nombreux 
malades en font preuve. L'injus- 
tice de classe existe aussi dans le 
monde médical et, surtout, dans 
l'univers hiérarchisé de l'hôpital. 

Li] 

LE] 

Les médecins ne sont pas 

blancs comme neige, en dépit de 
leurs blouses blanches et des 
beaux discours. S'il n'est pas 
question de leur faire porter le 

chapeau ni de leur reprocher de 
rester dans leur rôle qui est de 
soigner et de tenter de guérir, il 
faut bien constater qu'ils n'ont 
guère fait entendre leur voix 
— suffisamment haut et fort, en 
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TÉMOIGNAGE 

Les infirmières et nous 
par JEAN-ANDRÉ BASSET (*} 

tout cas — pour appuyer efficace- 
ment les revendications des infir- 
mières. 

Cela étant dit, c'est l'Etat res- 
ponsable de la santé publique qui 
aura été interpellé par la grève 
des infirmières. Avant de parier 
d'argent — qui leur est dü — à 
faut parler de la considération 
— qui leur est due plus encore — 
qu'on ne feur a jamais marquée. 
Au terme des trois années (mini- 
mum) d’études après le baccalau- 
réat qui leur confèrent, après 
avoir décroché leur diplôme 
d'infirmière d'Etat, des responsa- 
bilités au niveau de l'exécution 
des soins et de certains actes 
prescrits par le médecm, les infir- 
mières n’ont obtenu d'autre 
reconnaissance de leur Savoir- 
faire que d’être corvéables à sou- 

hait. C'est dire que leur profession 
n'est pas reconnue selon des cri- 
tères de compétence définis, 

De statut, point. D'organisa- 

ton de la carrière, point. Blouse 
blanche, un point c'est tout, 
bonne à tout faire, y compris les 
lits. If faut les avoir vues à la 
têche pour comprendre leur ras- 
le-bol : les soins, la surveillance 
médicale, les papiers à remplir, le 
planning à organiser, les comptes 

rendus, les transmissions de 
consignes, les réunions avec 
l'équipe médicale, la présence 
auprès du malade, la relation avec 
le malade. Où trouver le temps ? 
Le temps d'être à l'écoute, le 
temps de répondre, le temps de 
sourire, et le temps de faire cor- 
rectement son travail ? Tout ça, 

pour un salaire-plancher de 
5 600 F et un salaire-plafond de 
7 500 F par mois. 

Le président de la République, 

lors d'un récent discours au cen- 
tre anti-cancéreux de Villejuif, le 
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Lionel Bellenger 
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24 pages 
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Professeur J.P. Valle 
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mois dernier, a convenu qu'un 
traitement (dans tous les sons du 
terme) aussi injuste eu égard à 
l'importance du rôle de l'infirmière 
dans la société justifiait qu'il füt 
révisé sans délai. Il a prononcé le 
mot de « priorité » tant l'injustice 
était grande et duraît depuis long- 
temps. Certes, ce n'était pas sur 
les politiciens de droite qui ont été 
aux res pendant un quart de 
siècle de la Ve République que l'on 
pouvait compter pour prêter 

‘attention au sort des imfrmières, 
plus préaccupés qu'ils étaient de 
gérer l'injustice que d'y remédier, 
ni sur le mmnistre Séguin du gou- 
vemement Chirac qui ne songsait 

qu'à rogner sur les dépenses de 
santé, maïs entre-temps il y a eu 
— de 1981 à 1986 — la venue de 
la gauche au pouvor. 

Je ne suis pas de ceux qui 
{même à gauche) ont fait le repro- 
che au gouvernement de la gau- 
che en place de 1981 à 1983 
d'avor gaspillé l'argent public 
pour réparer les injustices les plus 
criantes. Mais les infirmières ont 
été oubliées. Oh, je sais bien, il y 

avait tant d'injustices à réparer et 
tant de promesses à tenir. beau- 

de € priorité » lors de ce discours 
à Vüllejuif, qu'il entendait marquer 
sa volonté de réparer à la fois une 
injustice et une erreur. 

Mais j'ai été déçu quand je l'ai 
entendu, lors d'un autre discours 
à l'occasion d'une visite inaugu- 
rale d'une maison de retraite, par- 
ler de patience et dire qu'il fallart 
être raisonnable. Quoi, y aurait-il 
une priorité à deux vitesses ? Y 
aurait-ä un discours à deux tons ? 
Y aurait-il une justice à deux 

(*) Journaliste. 

Voici la scène à laquelle je pus 
assister récemment sur le boulevard 
Sébastopol, à Paris, peu après 
minuit. Juliette Binoche se prépare à 
tourner un film. Projecteurs, 
caméras, voiture décapotable. Tout 

au long du boulevard, des assistants, 
talkie-walkie à la maïn Au carre- 
four de la rue de Rivoli, le 
« Sébasto- est fermé par des bar- 
rières et un car de CRS. Après un 
long moment, La décapotable se met 
en place avec sa voiture suiveuse et 
on commence à tourner. À cet ins- 
tant arrive par la rue de Rivoli un 
car de la PJ. Dialogue avec les poli- 
ciers assurant la fermeture du 

Sébastopol. 
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faces ? YŸ aurait-il un double lan- 

gage, celui de l'humaniste et celux 
de l'homme d'Etat ? Je crams 
que ne soit pas entendu le dis- 
cours qui. face à l'injustice st à la 
détresse, s'inspire en priorité de 
la raison d'Etat. Certes, l'exigence 
des infirmières que leur revendica- 
tion soit satisfaite au niveau où 
elle a été présentée (c'est-à-dire 
2 000 F d'augmentation de leur 
salaire Mensuel, sans parler des 
mesures d'organisation de la car- 
rière des personnels de santé) a 
paru énorme. Mais elle était à la 
mesure de l'injustice dont l'Etat et 
la société se sont rendus coupa- 
bles envers leur profession. 

Il est important que les 
citoyens de notre pays ne Ss’éton- 
nent pas qu’on puisse trouver de 

gnes électorales des partis politi- 
ques et qu'on ne puisse pas en 
trouver pour rétribuer dignement 
le travail des infirmières. À une 
époque où le chacun pour soi est 
la règle, ‘les infirmières sont du 
côté des malades. Nous na pou- 
vons, en retour, qu'être à leurs 
côtés. Pour un salaire de misère 
(indigne), sans notes de frais 
exemptes d'impôt, sans primes 
de ceci ou cela ni indemnités de 
droite ou de gauche, sans jours de 
récupération pOur un Oui OU Eur 
un non, sans horaires qui tiennent 
compte de leur vie personnelle, 
les infirmières tiennent la main du 

malade qui a pour alors qu'elles 
pourraient tout simplement la ten- 

dre — comme tant d'autres — 

pour exiger le juste prix de leur 
travail. |} faut avoir vécu ces 
moments-là pour comprendre 
combien cela a de l'importance. 
Alors, ne laissons pas sakr les 
blouses blanches. 

INSÉCURITÉ 
Paris fait du cinéma 

« Laissez-nous passer, on est sur 
une affaire ! 

Le service d'ordre. — On ne peui 
pas, le tournage est commencé. 

— Merde ! On vous dit qu'on est 
sur une affaire ! » 

Le car de la PJ ne passera 
Quelques minutes plus tard, une 203 
blanche banalisée arrive en trombe, 
freine en catastrophe. Un homme 
d'une quarantaine d'années en bon- 
dit et : « Bon Dieu, les gars 
pour une fois que j'allais en aîtra- 
per un, laissez-moi passer ! 

L'inspecteur n'a pas plus de 
chance que le car. autres ne veu- 
lent rien savoir. Cinéma d'abord ! 

PAUL LEMARCHAL 
{ Poni-l'Abbé). 
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POLITIQUE 

Réhabiliter le référendum 
(Suite de la première page.) 

Il a été décidé d'y recourir dans 
une conformité assez inédite à Îa 
lettre de la Constitution, puisque 
l'initiative vint du gouvernement 
à travers le premier ministre, non 
du président informant ses minis- 
tres en même temps que la nation, 
comme l'on faisait autrefois. 1l 
porte sur un texte complexe, mais 
sur un point précis et un seul : 
l'approbation de l'accord inter- 
venu pour préparer dans dix ans 
l'autodétermination de la 
Nouvelle-Calédonie. 

Autrement dit, les conditions 
paraïssaient réunies pour faire 
enfin entrer dans nos mœurs une 
nouvelle procédure démocratique 
permettant aux citoyens de s'inté- 
resser à un problème plutôt qu'à 
un jeu. débattre d’un sujet plutôt 
que de personnes, se r 
sur une option plutôt que sur des 
compétitions pour Île pouvoir. 
Mais cette innovation risque 
d'être manquée. 

L'opposition fait tout ce qu'elle 
peut pour empêcher l'émergence 
du référendum. L'opposition ultra 
du Front national, qui veut trans- 
former le vote en plébiscite anti- 
Mitterrand au lieu de se contenter 
d'une bataille de principe contre 
l'autodétermination qui aurait, 
elle, le mérite de concerner 
Fenjeu réel. L'opposition écarte- 
lée de l'UDF, qui prône finale- 
ment la non-abstention passive et 
se croit obligée de dénoncer des 
pièges tout en concédant qu'il 
faut voter «oui» et en espérant 
n'être pas suivie. Enfin, surtout, 
l'opposition RPR, qui ne craint 
pas d’appeler à la « non- 
participation active ». 
f « Une fois de plus le peuple 

re 
is va faire usage du réfé- 

um, ce droit souverain qui, à 
mon initiative, lui fut reconnu en 
1945, qu'il a, de même, recouvré 

_en 1958. » Ainsi pariait de Gaulle, 
il y à vingt-six ans. Les RPR 
n'ont-ils plus de mémoire? Ils 
s'insurgent que n'ait pas été Choi- 

Au courrier du onde 
DURÉE 
Citoyens 

et parachutés 
Le référendum sur la Nouvelle- 

Calédonie m'inspire la simple 
Shen suivante Fe Est-il RE 

v'un citoyen fran s'i 
lent en Nourelle-Calédonie le 
7 novembre 1988 y 
travaillant, pare les joies et les 
malheurs œ territoire pendant 
dix ans moins un jour, ne puisse se 
prononcer sur son avenir au-delà de 
1998, alors que les parachutages 
électoraux autorisent n importe quel 
homme politique à une 
circonscription découverte parfois Le 
jour de l'ouverture de la campagne 
électorale ? >» 

GILBERT ROBINET 
{Savigny-sur-Orge.) 

Tél. : (1) 42-47-97-27 

sie la voie parlementaire pour 
adopter le projet de loi. Les gaul- 
listes sont-ils devenus parlementa- 
ristes ? Ils dénoncent des viola- 
tions de la Constitution. On se 
réjouirait qu'ils soient désormais 
des constiutionnalistes rigoureux 
si l'argument n'était, pour eux, 
pur prétexte. Le texte gouvernc- 
mental a été modifié à la 
demande du Conseil d'Etat, pour 
ne plus comporter d'injonction au 
juge portant atteinte à la sépara- 
tion des pouvoirs. 

Subsiste, pour le futur référen- 
dum d'autodétermination (et 
pour lui seul, contrairement à ce 
qui est affirmé parfois}, le gel du 

électoral en sa composition 
‘actuelle. Point fitigieux, qui ne 
relève pas d'une inconstitutionna- 
lité manifeste, mais pas. davan- 
tage d'une conformilé évidente à 
la Constitution. Il s’agit de savoir 
jusqu'à quel point peut être res- 
trictive la définition des + popula- 
tions intéressées » à l'autodéte rmi- 
nation et évoquée à l'article 53 de 
la Constitution. Dans une bonne 
pratique du référendum, il serait 
souhaitable que le Conseil consti- 
tutionnel rende un avis public 
pour que le peuple se prononce en 
connaissance de cause. En 
l'espèce, il ne pouvait guère le 
faire, la Constitution ne lui don- 
nant pas cette compétence. Cer- 
tains opposants, plus divins que 
Dieu, reprochent à François Mit- 
terrand de n'avoir pas demandé 
cet avis public au prétexte que 
dans sa Lettre aux Français il 
s'est prononcé en faveur de cette 
réforme. Comme si la Lettre aux 
Français devait supplanter la 

jtution. 

Les pièges 
de l'abstention 

Personne n’ignore les vraies rai- 
sons de la prise de position, si l'on 
peut dire, du RPR. Les toutes 
petites : trouver un compromis 
entre pasqualo-ponsistes qui en 

.| veulent pour le «non» et juppéo- 
séguinistes qui penchent pour le 
«oui» ; et les petites : récupérer 
une abstention qui s'annonce 
forte. Si les turpitudes d'autrui 
valaient justification, le RPR 
pourrait invoquer l'attitude des 
socialistes en 1972. Leur campa- 
gne pour une «dynamique du 
refus de vote» ne fut certes pas 
grandiose, mais C'était alors 
manœuvre contre manœuvre. 
Tandis qu'aujourd'hui le recours 
au référendum n'est pas une 
astuce de pour diviser 
l'opposition, mais une solution 
pour arracher l'accord du 
FLNKS, ce qui n'est tout de 
même pas la même chose. 

Quoi qu'il en soit, le référen- 
dum est effectivement menacé 
par l'abstention, mais pas exacte- 
ment comme on le croit d'ordi- 
nâire. Par-delà le problème réel 
du niveau de participation se pose 
celui, autrement complexe, de son 
appréciation. Proposons à -cet 
égard deux indications. 

1. Le RPR ne saurait s'appro- 
prier les abstentionnistes. Soyons 
précis. La SOFRES a établi avant 
le choix du RPR en faveur de la 
«non-partiCipation engagée» que 
63% n’envisageaient pas de part- 
Ciper au référendum. Ces 63% ne 
Jui appartiennent donc pas et c'est 
à partir de ce plancher que l'on 
devrait juger l'activisme RPR. 
.2. Quarante pour cent de parti- 

Cipation seraient une réussite. 
Non pas’en soi, bien sûr. Non pas 
au regard des plébiscites d'antan, 
par définition plus mobilisateurs. 

, Mais par comparaison avec ce qui 
est comparable. Dans le temps : 
nous ne sommes dans une 
période de civisme électoral. Lors- 
que moins d'un électeur sur deux 
vote pour le gouvernement de son 

rtement, l'on ne peut raison- 
nablement attendre qu'ils soient 
plus nombreux pour se prononcer 
sur la lointaine autodétermination 
d'un lointain territoire d'ouire- 
mer. Dans l'espace : la Suisse, qui 
Pratique beaucoup le référendum, 
y connaît une participation avoisi- 
nant Îcs 40%. Sans oublier, par 
ailleurs, que l’on réverait de lois 
votées en présence de quatre par- 
lementaires sur dix... 

Cette réévaluation de ce qu'est 
une participation référendaire 
normale est indispensable si l’on 
veut renQuer avec celie pratique 
démocratique. Et tout dépend ici 
de [a fecture des résultats. Le 
référendum pompidolien fut abu- 
sivement assimilé à un échec 
parce qu'il n'avait remué que six 
votants sur dix. Et cette interpré- 
tation erronée, répétée à satiété, 
compta pour beaucoup dans !a 
désuétude référendaire. Scize ans 
après, évitons au moiris cette 
crreurJà | 

OLIVIER DUHAMEL. 



PYONGYANG . 

.… de notre envoyé spécial 

La Corée du Nord, le pays du 
monde sochliste Le plus fermé avec 

pente qu'il y a ep pis lue une douzaï 
d'années ct où sont fbles des 
signes de développement de la 
consommation (nouveaux grands 
mapamns, restaurants) se veut le 
vitrine de cette nouvelle crientation. 

E y a des raïsons à cette évolution 
timide. Les mutations que 

connaît depuis un an la Corée 
Sud, le renforcement rapi 
Lens iques entre pd ys et 

F ê 

| 

Pressée par la Chine et PURSS 

D Dee Mens ts op re 
revers de prestige avec la tenue à tique n'a pas changé. Lorsque le 
Séoul des Jeux Aussi 11° plan septennal sera achevé 

dra en juillet 1989 à Pyongyang, un pleinement une économie mixte. » 
résonance L'amélioration du niveau de vie 

revient comme un leitmotiv. Si la 
primauté des « stémulams politico- 
MOraux » Sur l’« intéressement 

: : quée par le président dans son ra 
Ce souci affiché d'ouverture a port, semblerait indiquer Le 
aussi ses limites : si changement il y évolution inédite, estiment des 
a, il s'opérera à l'intérieur d’un des pays de l'Est. 
cadre par le pouvoir. De ce 

Une saccession 
« dynastique » 

Déjà, en 1984, des signes d’une 
prise de conscience d'un nécessaire 
Ha TE étaient percepti- 

l ique : les cérémonies du qua- . Maïs cette première tents- 
niet dateahe ant démontré tive avait toumné court, et la RPDC 

he ie LITE fe F 
‘RE Ë FE ; È "À s & $ 

La Corée du Nord souhaïte culti-’ Partout on trouve, désormais, 
ver ses relations avec les pays capi- Portraits du père et du fils 
talistes, a déclaré M. Kim fl Sung (soit dans cadres 
dans son dernier rapport. Mais cette Placés côte à côte, soit représentés 
orientation ne doit pas se traduire Sur la même ou dans le 
par des compromis. « Nous sommes Même tableau). La seule - 

développer nos liens avec tion est celle du moment où s’opè- 
rs DEC rera la succession. 

du comité central du pasti et chef du des quatre » en Chine, après la mort 
des affaires internatio- de Mao Zedong, incite à la pru- 

« En matière d'économie  dence), la relève s'opère du vivant 
mixte (investissements étrangers qui pourrait ainsi veil- 

Pyorigyang continue d'exiger leretrait 
"des troupes américaines du Sud 

yang continue de réclamer le 
départ des quarants mille soldats 
américains stationnés au sud du 
trente-huitième parallèle. 

« I! n’est pas question 
d'admettre la division de Îls 
Corée, encore moins de la lägaf- 
ser», à ajouté M. Kang. Pyong 
yang est prêt à accepter une réu- 
nification de la péninsule « à 
condition que les deux parties du 
pays conservent leur autonomie 
et leurs systèmes socio- 

À actuels » dans le cadre 
d'unà € confédérale 
du Koryo [ancien nom de 1a 
Coréel; comme l'a proposé notre ‘ 

sition faite la veille par le prési- 
dent sud-coréen Roh Tae Woo 
d'un sommet avec la maréchal 
Kim fi Sung {le Monde du 
20 , nous Câble notre 
correspondant à .New-York, 

ares 

taire. Ce qui signifie que Pyong 

Gé tr AE Le) 

Etranger 

La Corée du Nord se prépare à une ouverture prudente et limitée 

tentions « dynastiques ». 

cn Je de ue & 

ï dernières années, 
Ernest 
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MANILLE 

Les Philippins sont divisés sur 
l'accord, signé lundi 17 octobre à 
Washi 1 t aux Etats- 

bases 
{le Monde du 18 octobre}. 

la consommation (du moins à Pyan- Le te Aquino, 

Pyongyang ne veut er ce ne en aucun D 

« Grand Leader » et concourt ainsi à ajibullah 
une personnalisation extrême du | x 

du Nord, au carre- | ses fonctions de secrétaire du parti 
our des intérêts stratégiques des | pour Kaboul, auxquels il avait 

accédé l'an À Saleh ; 

ir, la 

ment», Jl'« ouverture» sont des 
notions étrangères aux thèses autar- 
ciques djouchéennes (le «Kim I 

br présidente Corazon 
s00 Mi- | qui a attendu plus d'une j 

avant de réagir, 2 fait sienne l'opi- 
nion de M. Reagan, pour qui 
r' « souligne une fois de plus 

bp les liens historiques ra 
{nos} deux pays ». Toutefois, 

à ceux qui lui rep t 
er | d'avoir = bradé le pays pour des 

mielles > — Certains journaux à 
Manille même de «trahi- 
son » et de « prostitution bon mer- 

n | ché», - M Aquino a mis l'accent 
cérémonies. sur les bénéfices annexes ‘+ Ouverture 

Asie (Guam, Japon, etc.) aux 
duñs alimentaires philippins, fc. 
lités accrues pour les sociétés de 
construction du pays dans l'entretien 
de ces bases et renégociation possi- 
ble de certaines dettes militaires. 
Il est peu probable que la gauche 

militante se contente de telles pro- 
messes, Il it donc y avoir une 
cam de mobilisation populaire 
avant È début de La négociation du 
bail qui doit échoir en 1991. 
Mzæ Aquino 2 réaffirmé, à ce sujet, 

{nos dernières éditions du 
tobre), une nouvelle crise a 

secoué le Parti communiste afghan. 
A Toccasion d'un plénum du Parti 

démocratique populaire afghan 
PA), deux lieutenants i 

nes 
oc 

dernier. 
ph k . 
grande fre tribale 

décembre 1987 qui cooper Be 
M. Nañbullah dans ses fonctions de 

pour sept ans, quitte le 

Sangisme») qui, par essence, sup | nuls e 

Be font pourtant désormeis partie | … Le Parti Commnisie font pourtant 
du langage des responsables nord- 
coréens, à même si les révisions fonda- 

, imni, ses adversaires : rela- mentales qu'elles impliquent ne sont ons de cuit AD. Le g 
encore qu'esquissées. 

PHILIPPE PONS. 

(1) Voir notamment Iles articles 
d'Alain Jecob, « Nouveau cours en 
Corée dn Nord», le Monde daté 17, 
18 et 19 mai 1984. 

L'accord sur les bases américaines 
est conteste 

qu'elle « gardait $es options 
ouvertes ». Les détracteurs des 
bases américaines soulignent que 
l'accord signé lundi est en iC= 
tion avec ia Constitution, qui apps 
à l'élimination des armes 
sur le territoire. Or les Américains 
ont trouvé une formele de com 
promis : leurs bateaux et avions peu- 
vent stationner aux Phil sans 
que Washington sit à trier où à 
mier la présence d'armes nucléaires, 
mais la possibilité de stocker de 
telles armes sur le territoire est lais- 
séc à la discrétion du gouvernement 

ppin 

d' 
quer les installations et Le personnel 

. En revanche, bien gue le lien n'aït 
jamais Eté avoué officiellemem, ce 
compromis américano-philippin 
incitera certainement les gouverne- 
ments alliés à celui de Mæ Aquino à 
mettre sur pied un pue d'aide 
financière, visant à la fois à propul- 
ser le dével ment économique de 
l'archipel et : tn une dette 
extérieure dépassant milliards 
de dollars. 

KIM GORDON-BATES. 

AFGHANISTAN : la crise politique à Kaboul 
Les adversaires du président Najibullah 

ont marqué des points 

Tout laisse penser que M. Naïñbul- 
kh a perdu plumes au cours 
de ce plénum intervenu trois j 

Parrivée à Kaboul de M. oui 
orontsov, le nouvel ambassadeur 

Toutefois, c'est M. Naïbullah qui a 
reçu, dimanche, les istires de créance 

caliation nationale » de M Naÿ 
qui n'a guère porté de fruits jusqu'ici, 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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Afri que 
ALGÉRIE 

: Des universitaires dénoncent 
l'emploi de la torture 

tant à toutes les sensibilités de 
s'exprimer en toute démocratie ». 

Dans une déciaration adoptée lors 
d'une assemblée des uni- 
versitaires ont affirmé que 
<« la torture, sous toutes ses formes 
physiques et morales, s'est institu- 
tionnallsée comme mode de traite- 

des problèmes 
LS un he dou 

CORRESPONDANCE 

La situation 
en Kabylie 

Après la publication dans le 
Monde du 15 octobre d'un repor- 
tage sur la situation en Kabylie, 
M. Tarik Mira, étudiant, apporte 
des précisions suivantes 

(...) L'absence de mouvements 
de rue spontanés au moment des 
sanglants affrontements dans la 
capitale ne témoigne pas de La fai- 
blesse de la contestation en Kaby- 
lie. Bien au contraire. 

La grève de quarante-huit 
heures, qui a été suivie massive- 
ment et pacifiquement, revêt une 
grande signification politique et a 
eu un impact certain. Tout en 
atteignant l'un de ses objectifs, 
amener le chef de l'Etat à s'expli- 
quer, cette mobilisation, dont on a 
peu parié, a su déjouer les provo- 
cations du pouvoir. L'on s'étonne 
d'ailleurs que la presse dans son 
ensemble ait plutôt rapporté la 
réception des « intégristes » à La 
présidence et ignoré systémati- 
quement celle des représentants 
de la mouvance démocratique et 
culturelle de Kabylie. Cette entre- 
vue illustre le poids de cette 
région dans l'échiquier politique... 

Dans le droit fil de sa tradition 
unitaire, la Kabylie n'est pas res- 

avérés de tortures dans La région 
SO En 
des médecins. 

Ces universitaires ont ainsi 
« avec force » les 

de torture-électricité, baignoires, 
sodomisation d'adultes 

les services 
militaires, « en présence de certaines 
aulorités civiles de haut niveau». 
Dans sa dernière édition, l'hebdoma- 
daire local, Aigérie-Actualité, ëvo- 
que La torture, sans utiliser explicite- 
ment le mot. « Un moi qui était 
banni du lexique ambiant a subite- 
ment émergé, 
temps hideux », écrit-il. Le se ge 
fait état de « rémoigna ges poir 
queue: parfois insoutenables, les, 
d'enseignants, médecins et 
citoyens ». 

venant rappeler des . 

De leur côté, les bâätonniers des 
ordres des avocats d'Algérie vien- 
nent de se PrOnOnCer POUr « HA PO 
voir judiciaire indépindent ». Dans 
un communiqué diffusé par l'agence 
Algérie Presse Service (APS), ils 
protestent contre les - arresfafions 
massives, qui ont conduit, selon 
eux, à - des erreurs et des dépasse- 
ments touchant les libertés fonda- 
meniales du citoyen ». 

Les avocats ont, d'autre part, 
signalé que, dans de nombreuses 
villes, des sessions spéciales de tribu- 
naux de flagrant délit ont eu lieu 

ue les 

AFRIQUE DU SUD : à la demande 
de Nelson Mandela 

Les trois militants anti-apartheid 
ont quitté le consulat américain 

à Johannesburg 
JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Les autorités ont tenu parole. La 
police n’a pas appréhendé les trois 
opposants an id réfugiés au 
consulat général américain de 

la possibilité de s'adresser à la 
pnens réduit 

de leur campagne. Ils ont 
doc quitté leur refuge ex affirmant 
qu’ils allaient continuer la lutte et en 
espérant que leur liberté ne serait 
pee entravée, d'une manière ou 
l'une autre, par le pouvoir qui avait 
PR an nennie de es DIS 
qu'ils étaient désormais libres de 
leurs mouvements. 

M.-8.R. 

venu par Dintarmies 
épouse Winnie, que 

selon 

dramatiques — en apportant son 
concours à l'extension du mouve- 
ment contestataire. A l'inverse, le 
régime persiste dans sa politique 
antinationale en reprenant à son Los net ai ouee 
compte la devise du colonialisme : ts au régime 
diviser pour régner. En 1980 déjà, | ont rer br qu'ils avaient choisi 

d'utiliser leur cas pour attirer 1 ilitaire istribué la Sécurité muili a distribu : Pape) tbe 
les cartes de l'Etat kabyle dans 
l'Oranie : aujourd'bui, ses agents 
sillonnent la Kabylie pour dissua- 
der les gens d'apporter leur sou- 
tien aux « Arabes ». 

Revue uimexricie puahbée per l'incritut des émdes paleiniennes 
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NAÏROBI 

correspondance 

C'est en.début de soirée, mer- 
crei 19 octobre, que le premier 
nom est tombé sur le télex de 
l'ambassade du Burundi à Nairobi 
(Kenya) : Adrien Sibomans, un 
jeune pofticien de La tribu hutue. 

lité. Onze autres noms de la 
même ethnie venaient bientôt 
confirmer la nouvelle. C'est donc 
une majorité de hutus qui va 
désormais gouverner le Burundi. 

Adrien Sibomana, trente-huit 
ans, n'est pas un inconnu sur la 

professeur, 
tiques, était vice-président de 
l'Assemblée nationale sous 

Parmi eux, le ministre des 
(Gérard Nivibigira), celui 

de l'agriculture (Gumaine Hus- 
sein}, de la fonction publique 
(Didacs Rudaragi}, de le santé 
{Norbert Ngendabanyikwa] et de 
l'enseignement supérieur {Nicola 
Mavyigi}. Les ministres tutsis — dix 
au total — conservent néanmoins 
des postes importants, ceux 
notemment de l’intérieur, de la 
défense et des affaires étran- 
gères. 

BURUNDI : innovation politique à Bujumbura 

Le président Buyoya nomme 
un gouvernement à majorité hutue 

Cette ouverture spectaculaire 
constitue une véritable révolution 
dans l'histoire du pays. Concer- 
nent le premier rrinistre. ñ y a eu, 
certes, un précédent. Mais ïl 
s'était conclu très vite, et dans le 
sang : en janvier 1965, quelques 
mois après sa nomination, Pierre 
Ngendandumwe — premier minis- 
tre hutu — était assassiné. 
Jamais, depuis l'm nce 
{1® juilet 1962), la minorité tut- 
sie n'a réellement accepté l'idée 
d'un partage du Pouvoir. 

Descendants de l'aristocratie 
pastorale des anciens royaurnes 
de l'Afrique des grands lacs, 
l'ethnie tutsie ne pour- 
tent que 14 % de la population 

doute qu'un premier pas. Mais il 
est, d'ores et déjà, extraordr 
rire : c'est la première fois que le 

le 3 septembre 1987, renversant 
_— en douceur — le 
Jean-Baptiste Bagaza. Apôtre 
achamé de la € réconciliation 

Proche-Orient 

tres influentes chez fes paysans 
hutus et, à ce titre, très mal vues 

Le 5 octobre, le numéro un 

de Bujumbura, leur refus, par 
exempie, d'une commission 
d'enquête internationale ou le 

polisée, par l'ethnie tutsis. Cella- 
à meme qui a « rétabli l'ordre » 
de manière sanglante, il y a moms 
de deux mors. 

CATHERINE SIMON. 

Sept soldats tués dans une attaque à la voiture piégée dans le sud du Liban 

Israël promet de « liquider » 
_les commanditaires de l’attentat 

er _ plus importants diri- 
ys ont Été unanimes 

Se tapas repré à 
Au lendemain de l'atten- 

tat le tat le phus meurtrier — sept tués, 
huit blessés — commis depuis cr 
sieurs années contre des sol 
israéliens dans le sud du Liban, le 
premier ministre, M. Itzhak Shamir, 
et les ministres de la défense et des 
affaires étrangères, MM. Itzhak 
Rabin et Shimon Pérès, n'ont tenu 
qu'un seul discours : - Nous aftra- 
Ans les organisateurs et nous 

erons payer cher. » 
aire quelques semaines déjà, 

les respocsa bles de la rl 
disaient s'attendre à une 
la frontière nord du pays. Rabin 
ne cessait de répéter que le soulève- 
ment en Cisjordanie et à Gaza ne 
devait pas occulter La réalité : c'est 
BR, à cence frontière, iquait-il, 
que la situation reste la plus dange- 
feuse et la tension, permanente. 

lt tes par ds mouvements 
ou par groupes 

naïis et chütes du Hez- 
bollah}. Cette Fois, le coup est parti- 

.| culièrement dur. 

Il est un peu 
es gs 
bus l'armée israélienne s'arrête le 

sud), appuyée en 

‘ certains éléments de l’armée de 
hébreu. 

nuage de fumée au-dessus de 
Metuila. Le chauffeur de ia voiture- 
suicide a êté déchiqueté. Les sauve- 
teurs dégagèrent sepl morts et huit 
blessés parmi les soldats, cependant 
que deux jeunes femmes libanaises 
qui venaient de franchir la frontière 
étaient soignées pour diverses bles- 
surcs. 

C'est le bilan le plus lourd enre- 
gistré depuis longtemps par l'armée 
israélienne dans cette région. À peu 
près au même endroit, en mars 
1985, à quelques semaines du retrait 
des forces israéliennes du Liban, une 
attaque du même t avait fait 
douze morts et quinze blessés. Plus à 
l'est, en novembre dernier, une cpé- 

des Palestiniens par 
ayant franchi la frontière en ULM 
s'était soidée par la mort de six sol- 
dats israéliens. 

La « signature » 
du Hezboliah 

« signatures » du Hezbollah. Le 
, RS sk Cr dr rs avait 

té pe « afin aire un 
cadeau = aux Palestiniens des terri- 
toires OCCupés. 

Certains e ele 
Hezbollah à Lesos de matedir à 
nouveau sa présence et de redorer 
son blason au sud du Liban, a 
avoir subi cette année une 
défaites humiliantes de la part 

- l'armée israélienne, mai 

Dès mercredi soir, des centaines 
de villageois libanais dés environs de 
Metulla étaient interrogés par 
l'armée israélienne, chef ét. 

des affaires étrangères, M. Shimon 
Pérès, assurait qu'israël « n'aurait 
pas de repos avant d'avoir puni les 
auteurs de l'attentat ». 

Une des questions qui se posent à 
l'armée israélienne et à l’ALS est de 
savoir comment une voiture piégée a 
pu être acheminée (ou assemblée ?) 
dans la zone de sécurité. Le respon- 
sable de la zone, le général libanais 
Antoine Labad, avait averti, il y a 
quelques semaines, que la région 
allait connaître une de trou- 
bles, après l'assassinat de Daoud 
Daoud, le chef chiite local du 
groupe Ém ui $ toujours 
efforc£ de tenir La dragée haute aux 
Palestiniens comme aux militants du 

Hezbollah. La zone de sécurité — 
qui sert de secteur tampon — n'est 
nulement remise en Cause par : 
M. Rabin. I a estimé que celle-ci 
remplissait bien son rôle et que vu 
l'ALS avait faït ses preuves. 

Le ministre et le général Shomron . 
affirment que La frontière ne pourra 
jemais être totalement hermétique. - 
Ils ont toujours résisté aux responsa. ‘:' 
bles de La droite qui demandent une : *: 
extension de la zone de sécurité en *. 

de Melle va, ans mul dou, rar ' 
cer ce débat. ri 

COURS D’ESPAGNOL 
— Débutant. moyen. supérieur, intensif (di, iôme officiel 

en fin d'année). CR 
— Traduction générale français/espagnol. . 
— Littérature hispanique, conversation, séminaires de 

culture espagnole. 

Formation professionnelle continue, petits etfectifs. 
| ESPANOLA 

11, avenue MARCEAU, 75016 PARIS. 
d'Espagne 

TéL : 47-20-83-45 de 9 heures à 18 houres. 

re 
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vie sl ne magie 
Judaïsme d'Occident musulman 
Histoire et actualité, La vie quotidienne et l'ima- 
Qinaire social castilan et judéo-maghrébin. 

«… Voici un ivre considérable. parce qu'i 
donne accès à l'une des sources essentieles 
de la pensée mystique moderne...» 

Jacques ATTALI, Le Monde 
«.… Une rare et rigoureuse érucition et une 
sensibilité... Emile TOUATI, nos LES 
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RFA : Nouveau le de ent à Munich 
Le scrtaire d'Etat bavarois à Pintérieur 
ss da 

æus, ministre : : , He = - 

osef de Franz] 
décédé le 3 octobre der- nier. La Candidature de 

avait été 
le Parti conserva Em STE majorité des à la Diète. La première victime du changement de “Patron» à Munich a été le secrétaire rl es » M. Gauwei. , dont compétences j ont été 

n
s
 

BONN 
EE espere 

Peter Gauweïler, secrétaire 
d'Eut à l'intérieur, avait été le pre- 
mier membre dn gouvernement 
bavarois à se rendre a chevet du 
rer Josef S arr à l'as Cette 
Pi empress i ser °la ne me 

notoriété internationale De se 
JDA en 

Bavière. Le premier, il 
noncé Pour un d systémati-” 
que de l’ensemble de la population, 
pour l'isolement des sujets Séroposi- 

tifs et leur exclusion de la on 
publique. Il était en conflit 
nent avec Mu Rita Stissmuth, 
nu fédéral de la 
d'une politique anti-SIDA fi 

i s'était pro-, 

de la lutte anti-SIDA 
Sem inf i i Lt Sur E'iMOrmation du public que 

Il avait d’antre pert av 
d'août défrayé la chronique _— 

reconstitution 

La demi-disgräce de M. Gauwei- ler est un signe du nouveau style de 

canelare que 1 CS 

er- 

comme ue. président adjoint 
témoigne de l'emprise cléricale sur 
Je pays. Elle s'est, en eff anne 

une politique . mare €n matière de réprenion de 

de de PNG pere nn à cos 
d’autres Länder 

procéder à des mienne nder Pour 

LUC ROSENZWEIG. 

© Ârrestation d'un Letton 

es cs en criminel de guerre nazi 
nr à mort en Union soviéti- 

Par contumace, a été 
DONdS aa 18 Gctobre à Mins- 
ter, en RFA, a annoncé la à 
L'interpellation de M. Bolesiav a. 

, Quatre-vingt-quatre ans, un 
Letton réfu gié depuis 1952 aux 
Etats-Unis et installé ses Ar d le 
6 1987 en Allemagne fédé- 
rale, à été expliquée par le parquet 
par le «risque de fuites et par le 
«soupçon pressant » de complicité 
ou de participation à des crimes 
nazis. L'URSS a demandé mardi à la 

URSS : la visite du premier ministre polonais 

es Le Monde @ Vendredi 21 octobre 1988 5 

Europe EE —————_— 0 re 

M. Rakowski a toutes les raisons de plaire à M. Gorbatcher 
MOSCOU 

de notre correspondant 

M. Mieczyslaw Rakowski, y 

est accueilli le jeudi 20 octobre ave 
plus de sympathie que n'en exige le 
seul protocole. 

et l'ensemble du monde germanique, 
ancien rédacteur en chef d'un Heb” 
domadaire, Polityka, qui fut dans 
les années 70 Ia brillante exception 
dans la grisaille de la presse polo- 
naise, cet homme a en cîfet autant 
sde db pe eq 
chev en avait ire à L£o- se qu déplaire 

Dis le printemps dernier, les diri- 
geants soviétiques avaient donc 
commencé à miser sur Jui avec 
d'autant plus de vigueur que l'ex- 
enfant terrible du parti polonais est 
aujourd'hui très bien vu aussi des 
seëteurs les plus conservateurs de la 
Pologne officielle — de ce monde 
qu’on sppoe à die le 
« béton ». 4 priori 

complicité remonte à sept ans déjà, 
lorsque soudainement appelé au 
gouvernement, M . Rakowski y était 
devenu l’homme qui tenait tête à 
Solidarité et mcarnaïit presque à lui 
seul — sur le devant de la scène, du 
moins — le résistance du parti. 

M. Rakowski avait 

asso- 
préparation du coup d'Etat 

du 13 décembre 1981, par lequel le 
général Jaruzelski avait mis un 

mier syndicat indépendant du 
monde communiste. 

Pour l'équipe de M. re 
le premier ministre présente ainsi 
double avantage de rassurer pe 
appareil, tout en ayant des capacités 
intellectuelles nettement su 
à celles de beaucoup d'autres mem- 

bres de la direction polonaise, Le 
crédit de confiance dont il bénéficie 
sr cl qu re pe 
que avantages pour lui, dans 

Kremlin mesure où le attend main- 
tenant qu'il réussisse à suffisam- 
ment élargir sa base politique pour 

les réformes de fond qu'exige la gra- 
vité de la crise polonaise. 

Or, ce défi est d'autant plus 
redoutable que les dirigeants soviéti- 
ques se gardent bien, en l'affaire, de 

pol impopula- 
Pté de l'URSS en Pologne en ma 
sant faire obstacle à telle ou telle 

terme à l'existence légale du pre- solution 

Désormais déterminant dans les 
relations avec l'ensem Re 
craties populaires, ce souci de n'être 
Hé à aucune des directions actuelle- 
ment en place et de penser à préser- 
ver l'avenir des relations d'Etat à 
Etat va si loin que les dirigeants 
soviétiques avaient, le mois dernier, 
siguifié par le biais d’une interview 

MERCI, 
d'ai ASSEZ 
DE SOLiDARITE" 
CHEZ MOï su 

an Monde que le pluralisme syndical! 
n'était pas à leur yeux une hérésie 
(le Monde du 7 septembre). 

Préserver 

Parenir 

Cela revenait-il à dire que si la 
direction polonaise décidait d'accep- 
ter de rendre son statut légal à Soli- 
darité, Sos ue s’en inquiéterait 
pas ? 9 

Très bien accueillies par le syndi- 
cat indépendant, ces déclarations 
avaient en revanche beaucoup irrité, 
non seulement à Varsovie, mais 
aussi dans plusieurs autres-eapitales 

de l'Ést, et l'on avait senti dès ce 
moment qu'on était, dans l'affaire 
polonaise, plus ouvert à l'audace an 

«table ronde» entre lé pouvoir et 
l'opposition polonaise n'ont fait que 
piéliner, tant l peur de Solidarité 
reste immense dans Fappareil du 
POUP, et tant l'équipe du coup 
d'Etat craint de perdre sa légitimité 

en régularisent aujourd'hni l'organi- 
rt ns na à 
SEpL ans. 

Pris entre des exigences contra- 
dictoires, on piétine, et l'article 

publié mercredi dans La Pravda sous 
la signature du secrétaire polonais à 
l'idéologie, M. Orzechowski, le mon- 
tre cruellement. On y lit, d’une part, 
que « l'initiative est toujours entre 
des mains |des communistes] ef que 
le Parti contrôle entièrement la 
situation », et, d'autre part, que cœ 
parti est noyé dans « /e formalisme, 
la bureaucratie et la paperasse 

fet qu'un] certain désarroi, une cer- 
taire désorientation, règnent parmi 
{ses] militants ». 

M. Orzechowski insiste en consé- 
quence beaucoup sur La volonté de 
renouveau des dirigeants polonais, 
exclut catégoriquement tout 
« retour » à Solidarité « sous forme 
que revëlait son existence jusqu'au 
13 décembre 1981 », et déclare 
néanmoins que l'« organisation du 
mouvement syndical est une ques- 
tion ouverte ». Entre les lignes, on lit 
la proposition que le gouvernement 
polonais veut faire accepter à Soli- 
darité d'un partage des entreprises 
entre les syndicats officiels et le syn- 
dicat indépendant. 

BERNARD GUETTA. 
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Les travaux du comité central 

judiciaire, notamment de ses 
deux provinces autonomes — 
rt ere 
septième session du comité cen- 
tral avait pris fin mercredi soir. 

BELGRADE 

de notre correspondant 

trois jours de débats, La dix- 
séance plénière du coinité 

central de La 
deY 

double coup de théâtre. Le premier 
fut la décision de recourir au vote 
secret pour le renouvellement de ia 
confiance aux dix membres perma- 
nents de la présidence du parti et le 
second, le résultat même du scrutin : 
un des représentants du parti serbe 
dans cette instance, M. Dusan Ckre- 
bic, n'a pas obtenu le nombre mini- 
mal de voix requis pour garder ses 
fonctions. La surprise fut grande, 
M. Ckrebic étant de longue date 
membre de la direction du parti you- 

SUÈDE : l'enquête 
sur le meurtre d'Olof Palme 

Démission du chef 
de Ia police nationale 

STOCKHOLM 
de notre correspondente 

L'enquête parallèle « privée » Sur 
le meurtre d'Olof Palme a provoqué, 
mercredi 19 octobre, la démission 
du chef de la police nationale, 
M. Nils Erick Ahmensson, en poste 
depuis janvier dernier. Le rapport 
que le procureur général de la cou- 
ronne a remis mercredi au gouverne- 
ment est d'une sévérité exemplaire à 
son égard. 

Il est reproché à M. Ahmansson 
de s'être laissé déborder par l'énergi- 
que Ebbe Cairsson, le détective 
improvisé qui voulait faire mieux 
que la police en retrouvant, grâce à 
ses puissants appuis au sein du pou- 
voir social-démocrate, la trace du 
meurtrier d'Olof Palme. 

Mais, surtout, le chef de La police 
oationale aurait dû contrôler immé- 
diatement s'il était vrai, comme le 
prétendait Ebbe Carlsson, qu'un des 
hauts responsables des services 
secrets bloquait l'enquête sur le 
PKK, le groupe terroriste kurde. La 
conclusion du procureur cost sans 
appel : M. Abmansson a fait preuve 
d'une trop grande passivité dans 
l'exercice de ses fonctions. contri 
buant ainsi à déconsidérer la police, 
en particulier les services secrets, 
aux yeux de la population, comme à 
ceux de l'étranger. 

goslave et connu comme un 
de la Le du chef nn 
serbe, M. Siobodan Milosevic. il 
était évident qu'en le désavoriant la 
majorité des nt Prononcés comité 
central se sont contre 
M. Milosevic. 

Dès l’annonce du résultat du scru- 
tin, M. Ckrebic a donné sa démis- 
sion, ce qui selon Les statuts de la 
Ligue, n'était pas obligatoire. 
M. Milosevic demanda alors au 
comité central de la déci 
sion sur cette affaire à ane date ulté- 
rieure, le parti serbe devant 
blement consulter sa base. Il 
demanda à M. Ckrebic de retirer, en 
attendant, sa démission ce que celui- 
ci accepta. 

Un représentant de la Macédoine, 
M. Tupurkovski, estima que le parti 
« d'une république », sous-entendu 

Serbie, a été victime 

devant ce qui venait de se 
précisant qu'il avait voté pour 
M. Ckrebic et cela publiquement. 
uisqu'il avait é son bulletin de 
re Après gr ier confus, le 
comité central décida de dr 
le cas de M. Ckrebic à l'occas 
d'use prochaine séance. Au an 
d'une conférence de presse dans la 
soirée de mercredi, M. Suvar, prési- 
dent en exercice de la Ligue, répon- 
Es à une mr a Pr 
’« opinion personnelle » k 
de A Ckrebic était La coliuense 

M. Roland Dumas, ministre 

tiens avec le chancelier 

Moscou, vient 

VIENNE 
de notre correspondante 

Le débat sur une éventuelle 
entrée de l'Autriche dans la CEE 
tourne de plus en plus autour de la 
question de savoir si La neutralité de 
l'Autriche sera compatible ou non 
avec les règles communautaires. 

Au cours d'un congrès du Parti 
ialiste, réuni samedi 15 octobre à 

Vieune pour faire le point des pour 
et des contre l'adhésion à la Com- 
munauté, le chancelier Vranitzky a 
annoncé que la demande d'adhésion 
que présentera éventuellement 
l'Autriche l'année prochaine à 
Bruxelles comportera une définition 
autonome de Ia noutralité autri- 
chienne qui sera à prendre ou à lais- 
ser par les Douze. Le chanceller, qui 
revenait d'une visite officielle à 
Moscou, a souligné que l'Autriche 
« accorde la priorité absolue » à sa 
neutralité. Elle fera de son accepta- 
tion la condition sire qua non de son 
éventuelle adhésion à la CEE. En 

français des 
affaires étrangères, était attendu jeudi 
20 octobre à Vienne pour y avoir des entre- 

V y et son 
homologue autrichien, M. Aloïs Mock. 
M. Vranitzky, qui revient d'un séjour à 

de réaffirmer qu'une éven- 

- être l'objet de négociations avec 

Europe 

YOUGOSLAVIE : les travaux du comité central de la Ligue des communistes 

Le limogeage d’un partisan de M. Milosevic 
porte un coup à la politique nationaliste serbe 

de son « identification avec une cer- 
taine politique », autrement dit 
celle de M. Milosevic. , 

Sur cent quarante-six votants du 
comité central, neuf des dix mem- 
bres de la présidence ont recueilli 
pue deux tiers des voix requises. 

M. Ckrebic n'en a obtenu que 
soixante-huit. Il est difficile de faire 
une analyse précise de ce premier 
scrutin secret organisé 
au sein de ia Lipne. Néanmoins, on 
peut tenir pour acquis que les mem- 
bres du comité central du Monténé- 
gro. des régions autonomes du 
Kosovo et de Voïvodine, avec les- 
quels M. Milosevic était en conflit 
en raison des manifestations de soli- 
darité avec les Serbes du Kosovo, 
ainsi qu’un nombre indéterminé de 
membres du comité central de Slo- 
vénie et de Croatie ont refusé leur 
voix à M. yeqe Le conflit e 
gave puisque le parti serbe est 
plus grand de la fédération. Il fau- 
dra attendre la réunion de sa direc- 
tion, qui ne saurait tarder, pour se 
prononcer sur les r ions de 
cette affaire sur la politique inté- 
rieure yougoslave. 

Dans la matinée de mercredi 
19 octobre, le comité central avait 
accepté la démission de quatre 
membres de sa présidence, 
MM. Siroka (Kosovo), Setinc (Slo- 
vénie), Rrunie (Voïvodine) et 
Ronovica (Bosnie Herzégovine) et 
avait annoncé l'ouverture d'une 
enquête sur le cas de M. Mesihovic, 
l'un des dirigeants de Sarajevo ps 
nie Herzégovine) accusé d'avoir 

à ce niveau: 

mêlé au scandale financier du com- 
binat agro-alimentaire Agrokomerc. 
Le comité a adopté un document sur 
la séparation des organismes de la 

de 
membres de leurs propres comités 
centraux. 

PAUL YANKOVITCH 

@ Le prince Alexandre favors- 
ble à une « monarchie démocrati- 
que ». — Le prince Alexandre, héri- 

üer du trône yougoslave, qui réside à 
Londres depuis 1984 après avoir 
vécu en exil au Brésil at aux Etats- 
Unis, préconise l'instauration d'une 
« monarchie démocratique » pour 
sortir son pays de la crise, a-t-il 
confié, mercredi 19 octobre, à l'AFP 

économique et 

de de a DR Dn 
atteint 217 % at où le réveil des 
nationalismes menace l'unité de 
l'Etat : 

du pays. C'est mon grand-père qui a 
créé ce pays il y a 78 ans, rappelle-t- 
il avant d'affirmer qu'il aimerait bien 
jouer, la moment venu — d'ici quatre 
ou cinq ans —, son rôle de moner- 
que, si les conditions s'y prôtent. » 

— (AFP.) 

AUTRICHE : de retour d'URSS 

| Le chancelier Vranitzky réaffirme 
que la neutralité de son pays n’est pas négociable 

Bruxelles. 
-« Notre neutraliré n'est pas pour 

nous un boulet à trainer, mais un 
élément qui devrait enrichir la 
ommunaute européenne ». à dit 

M. Vranitzky. il a ce t réaf- 
firmé qu'il considérait touj la 
participation de l'Autriche à l’inté- 
gration européenne comme étant de 
son intérêt vital. 

La Constitution 
et le mémorandum de Moscou 

Cette clarification de la position 
du gouvernement autrichien inter- 
vient à Îa suite des entretiens qu'a 
eus le chancelier à Moscou avec les 
diri ts soviétiques. Il s'est vu 
confronté, comme peu de temps 
avant lui le ministre des affaires 
étrangères, M. Alois Mock, aux 
sérieuses « réserves » 6mises les 
Soviétiques à l'égard d'une adhésion 
de l’Autriche à la CEE et au 
- souci » de voir l'Autri- 

er respecter son statut de neutra- 

Lors de la visite de M. Mock, en 

tuelle adhésion de l'Autriche à la CEE dégagé 
n’était envisageable que si neutralité 

n'était pas remise en Cause. Âu cours d'une 
réunion à huis clos du gouvernement de coa- 
Lition autrichien qui s'est tenue lundi et 

mardi à Vienne, un larce consensus s'est 

soviétique, M. Edouard Chevard- 
nadze. avait fait savoir qu'il - re 
pouvait pas comprendre que Vienne 
puisse juger sa neutralité compati- 
ble avec l'entrée à la CEE », une 
organisation qui, selon lui, est 
< aussi,une organisation qui à de 
nombreux aspects militaires ». 
M. Gengadi Gerassimov, porte- 

le du ministère des aires 
trangères, a été plus direct à l'occa 

sion de la visite du ch 
« L'URSS veut éviter que l'Autriche * 
Joigne l'OTAN par la porte de der- 
rière », a-t-il dit, et pour dissi she 
derniers doutes ‘il a ajouté, 
des journalistes autrichiens à Me. 
cou : « Les troupes soviétiques ont 
quitté l'Autriche à condition que ce 
pays reste neutre et n'adhère à 
aucure Aie ni à l'Est nl à 
l'Ouest. 
Vienne insiste pour Etre « {e seul 

cs unique interprète - de sa neutra- 
té, Mais celle-ci, proclamée « dans 

pes pe souverain -» par le Parlement 
autrichien en octobre 1955, n’a pas 
été si « J{brement » choisie que veut 
de faire croire la Constitution autri- 

‘ire. 

. 
CT 1 

ITALIE 

Le président du conseil 
M. De Mita s’oppose 

à la vision européenne de M"° Thatcher 

ROME 

de notre correspondant 

« L'idée que l'Europe pourrait 
n'être qu'une entité économique 
dénuée d'instruments politiques est 
une absurdité. » Simple, claire et 
nette, c'est la réplique du chef de 
l'exécutif italien aux réserves 
émises récemment par Mæ That- 
_. vis-à-vis de l'Europe. 

l'opposition de la «Dame de 
Fes à l'idée d'une banque centrale 
et d'une monnaie unique euro- 
péennes + constitue l'expression 
d'une simple prudence, insiste 
M. Ciriaco De Mita, c'est 
hensible. Mais s'il s'agit 
choix politique, alors là, c'est pe 
délicat, car, selon moi et beaucoup 

Nr don économiq je cr le ue}, c'est la 
direction qu'il faut pre 

Prononcées d'un ton ae et 
décidé, à La veille de sa rencontre 
avec le premier ministre britanni- 
que, vendredi 21 octobre, sur les 
bords du lac Majeur, les paroles de 
M. De Mita étaient déjà 
à un certain écho sur les bords de 
la Tamise. Mais comme un jourua- 
liste anglais — l'un des huit corres- 
pondants étrangers conviés mer- 
credi à un déjeuner avec Île 
président du conseil italien — 
objectait qu'au fond Londres dis 
cute essentiellement La méthode de 
la construction européenne et peut- 

entre socialistes et conservateurs en 

premier trimestre de 1989. M. Mock devait 
se rendre jeudi soir à Bruxelles pour ren- 
Comrer À:08 sajer Les Erigonnts 0e N'CRRr 
mission européenne. 

conférence de Berlin enu-1954 que 
l'Autriche s'engage à n'adhérer à 
aucun pacte militaire, ure revendi- 
cation retenue définitivement par le 
mémorandum de Moscou du 
15 avril 1955 qui prévoit pour 
l'Autriche une + neutralité suivant 
l'exemple de la Suisse ». Ce 
contexte historique explique « f'{nté- 
rêt » spécial qu'attache Moscou à la 
neutralité autrichienne dont le non- 
respect serait considéré par Îles 
Soviétiques comme une atteinte au 
statu quo européen d'a 

Les positions de Moscou et de 
Vienne semblent désormais claires 
et se résument dans un accord sur le 
fait que l'Autriche doit rester neu- 

C'est donc maintenant à 
Bruxelles de définir sa position, 
estime-t-on à Vienne. Les « pro- 
Européens » soulignent toutefois 
que pour obtenir une réponse à cette 
question, qui est étroiternent liée à la 
définition de l'avenir politique de ka 
CEE, l'Autriche devra tout d'abord 
poser sa Candidature. 

être pas Les objectifs ultimes du 
- grand dessein », M. De Mita ent 
encore cette réponse : « Je pense, 
monsieur, que vous faites une 
D ss optimiste. » Bref, 

entre Italiens et Bri- 
sep promettaient d'être 
animés... . 

C'est en effet un Ciriaco 
Mita transfiguré notamment 

du vote secret (/{e Monde du 
15 octobre) que devait rencontrer 
Me . Ceux qui Connais- 

: « Jamais il n'a donné 
l'impression d'être aussi maître de 
sa pensée et sûr de lui-même. » De 
fait, grâce à l'a ts partielle 
mais im te du vote anon 
au Paremeat, aucun chef de l'en. 
cutif italien n'aura approché 
d'aussi pres que M. De Mita 
aujourd'hui la réelité du pouvoir 
de gouverner. 

« Notre budget, qui prévoit une 
forte réduction ph déficit, sera 
approuvé avant la fin de cette 
année », affirme le chef du gouver- 

nement. Il avait fallu six mois et 
de très dommageables concessions 
au précédent gouvernement pe 
faire voter le sien. Les temps chan- 
gent et les discours aussi... 

à Impressions 

de Moscou 

Clair et volubile sur les affaires 
imérieures, le président du conseil 
italien, qui n'a pas hésité À compa- 
rer le système politique de son 
pays à airs sm qu prévalait en 

Gaulle », l'a été 
ie autant sur la politique interna- 
tionale. Visiblement enthousiasmé 
par Le ou ee « extraordi- 
naire » de M. Mikhaël Gorbatchev 
— “un homme hautement réaliste, 
pragmatique et politiquement orfe- 
vre », — il a confié ses impressions. 
Quatre jours à Moscou et de longs 
entretiens avec le numéro un sovié- 
tique l'ont convaincu : « M. Gor- 
baichev a une puissante volonté de 
changement. » Sauf sur un point : 
avec l'Ouest, il aimerait pouvoir 
poursuivre ses négociations avec les 
ne personnes : + M. Gorbar- 
pd. sg énormément le xecré- 

américain M. George 
use » 

De là à affirmer que le maître 
du Kremlin vote Bush contre 
Dukakis aux prochaines élections 
pour la Maison Blancbe, il y a un 
pas que M. De Mita ne franchit 
pas... tout à fait. 

Une seule question le hante : 
« Est-ce que toute cette intrelli- 
gence, cette énergie volontaire (de 
M. Gorbatchev) finirons par Aa 
trer le système soviétique ? Cela, 
vraiment, je ne le sais pas.» Ce 
dont M. De Mita semble « « person- 
uellement > certain, en 

continue de vivre un peu comme 
une vieille superstition >. 

F.N. aucun cas, la neutralité ne pourra septembre, le chef de la diplomatie chienne, L'URSS avait exigé à la ï WALTRAUD BARYLI. PATRICE CLAUDE. 

Améri Diplomati 
PARAGUAY Enr Le sort des otages américains au Liban Selon l'ambassade d'Irak 

Une trentaine =" aa $ SAta! 2 à d'opposants arrêtés — Washington s’était opposé à la vente Aucun pilote français n’a participé 
eye LS # # : $ 

eyes sentaine, d'oppoumnts au | de A historique de F-5 chiliens à Téhéran à des combats contre lIran 
me du troess- 

ner ont été arrêtés ces derniers jours son voyage Mg ‘no pe des laquelle il aurait été question de L'ambassade irakienne à Paris a Pour sa part, Je gouvernement 
au Paraguay. Le numéro un soviétique, | Informations diffusées la veille par faire libérer quatre des neuf Améri- indiqué, mercredi 19 octobre, is n'a fait aucune mise au 
.M. Laino, chef du Fu M. Mikhaïl Gorbetchev, et le . | lx chaîne de télévison américaine cains séquestrés au Liban, « Nous | qu'aucun militaire français ou autre point officielle à ce jour et les 

libéral radical authentique | dent brésilien, M. Jose Sarney, qnt | ABC, k porte-parole du départe- ñe voulons être impliqués dans | nov-irakien n’a icipé à «der milieux autorisés, interrogés, se 
(PLRA), interdit, a &té arr signé. mercredi 19 octobre, au | ment d'Etat, M. Charles Redman, à ce genre e marché, at-il djouté. | missions de 2 dans les refusent À tout coimentaire Où so 
mardi 18 octobre, pour la quatrième | Kremlin, « une déclaration de prin- | reconnu, le mercredi 19 octobre, que  L'i Be d'échanger des ot contre | frakiens contre es forces ira- souvient que, durant cette période, 
fois en moins de trois sentaines, avec | cipés » t des « actions com | les Etats-Unis avaient empéché des armes est répréhensible. » miennes », Cette précision Interviént les Iraniens ont, à plusieurs reprises, 
six autres membres de l' ition. | mues » don deux er … la soône | cette année un groupe de nds Au Chili, le chef d'état-major de | après La publication, par le Canard fait savoir qu'ils avaient réussi à 
Par ailleurs, six ouvriers accusés de | intarnationalé, a annoncé l'agence | d'armes de vendre à l'Iran des l’armée de l'air a indiqué qu'en | enchaîné du 19 octobre, d'un article  intercepter des communications en 
« Marxisme - Ont été appréhendés et | Task. avions F-5 que possède le Chili. février des intermédiaires avaient | détaillant les conditions dans les- ue française durant des raids 
mis au secret dans les locaux de ln |  L'URBS et lo Bréoll ont égale | M. Redman a démenti que l'Iran manifesté leur intérêt pour les F-5 : quelles la France a, entre 1983 et dans le Golfe. De son côté 
police poque. parmi ceux-ci figu- | ment conclu un aëçord aur la | ai tenté d'échanger des otages amé- maisila que son gouverno- | 1985, aidé la à rendre opééatinn- l'{a ional Herald Tril . 

D ne = MM Deriux, ct « ÉEWrGÈION 4 ei ines. | ricains détenus au Liban contre des ment suspectant que l'Iran serait le | nels in f vions Super Etendard jeudi 20 octobre rapporte que 
0 lv ST Antonio Capa équipements et d'autres marchan- | armes, Mais i a admis que - l'élé- bénéficiaire de l'opération, avait | prêtés (/ Onde di octobre), d'anciens pilotes français ont volé 
Falirhor il eseh. anoions sa = ml china qe ment des otages » semblait « avoir immédiatement refusé. Les appa- Le Canard enchaïné avait précisé, comme « mercenaires » à bord des 

r clés CALE fait nr surface rès brièvement dans la rails étant de fabrication améri- | de son côté, qu'il était difficile de avions irakiens et qu'ils se char- NT UE espaée « fins pacifiques ». e de la rransacHon et  calne, leùf vente ñ8 petit 4 faire | savoir si des F, mt . : Lu ru 

en up er rot] n DT Le ep Mo mr ‘a soulevée par les. inermé. PT 0 ms de Washington. — | frakiens, mais il n'en avait pas for. d'instruction et de soutien 
tion publique du PLRA et menacé | détriment des Etats-Unis, a’souli | Offrné que Pare” .mellement exclu l'éventualit technique des Irakiens. de mort ss principaux dirigeants, nsreral: dns der Perret affirmé que cette idée n'avait réelle- Er 

ont annoncé mercredi des NSa= 
bles politiques opposés au ë. 
deux autres diri is du mouve- 
ment ont été arrêtés à Concepcion 
(dans le nord du pays), tandis qu'à 
ita, à proximité d’Asuncion, 
d'autres membres du PLRA, qui 

estaient Contre le gouverne- 
ment, auraient « disparu ». { AFP.) 

presse à Moscou, M. Jose Sarney, 
Le président brésilien a également 
estimé que sa visite était « un 
succès, une étape historique ». 
« J'ai le sentiment que le Bresil est 
un partenaire des grandes puis- 
sances |. et j'ai cbasence Je on 
rôle dans le monde », a affirmé, de 
son côté, M. Gorbatchev. — {(AFP.) 

ment été envisagée que par les mar- 
chands d'armes (parms L lesquelles 
figurent, outre des Iraniens et de 
Chiliens, des Israéliens et des 
Argentins). 

A New-York, l'ambassadeur 
d'Iran aux Nations unies a « catégo- 
riquement » démenti la version des 
faits présentés par ABC, selon 

@ M. Mitterrand en Egypte. — 

Le président Francois” Mitterrand 
effectuera une visite éëfficioilé en 
Egypte le mardi 25 octobre. La chet 
de l'Etat passera le journée à ismat 
la,où il rencontrera ie président 
égyptien Hosni Moubarak, avec 
pm ñ avait eu un entretien, le 
27 septembre dernier, à Paris. 

© M. Attaki aux Plulippines et 
en Inde. — M, Jacques Attali, 
conseiller spécial du président Fran- 
çois Mitterrand, se rendra aux Philip- 

pines, le vendredi 21 octobre, puis 
en Inde, pour des entretiens avec 
Mre Corazon Aquino et avec M. Railv 

dans le cadre de la berne Vs 
Prochain soMmét des sept pays les 
Plus industrialisés, le 14 juiliét 1989, 
à Paris, au cours duquel le président 
de la République entend mette 
l'accent sur les relations Nord-Sud et 
le problème de l'éndettement. 
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Politique 
Le MONQB w VOHUIUU & i VULUUIT tJUO 

La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 

Querelle d’héritage 
Querelle d'héritage. C'est ainsi les « faux-semblants » de de l'outil de travail était 

ba = : »decæ ailes : je suis souris, vive les rats. sion une are _. : Sols de ogesuner Je journée de « » : sous-cstimation Les députés ont terminé mereredi 19 octobre la discussion gêné- rphhternhnip budget, vous mesure définitive ou si, dans l'ave- 

He nationale. L' iti ssemblée dépenses publiques, allégemems rale du projet de loi de finances pour 1989. L'examen du budget, nous dires : « Je suis libéral : voyez nir, elle pourrait être réexaminée. 
Î Mure : =, s revendiquer ls paternité de den d'impôts moins importants que coux aride par article, sur les recettes, devait commencer jeudi 20 octo- la baisse du déficit. Je suis socia- Le député té socialiste de la Sarthe a 

uen + | bc Loge ghenl vo | bre. Jusqu'à présent, senis les députés socialistes oct annoncé leur liste : vive la progression des estimé, par ailleurs, que l rigueur 
: . “ : , était 
AT 0: | Ce pipe le gouvernement : me Mn un ser plus politi- pri voter rime . deux . groupes (commemiste et ptet ir pub Lio on me ET = a ue ss nn 

ma, cu 14 majorité a récusé l'idée sement mers se A qu centriste), susceptibles de s'abstenir si le gouvernement ne faisait un ne [a à quodreiure du cercle. (enseignement, santé, transports, 
Ë Constate aujourd'hui serait = mé hot pr pp de mercredi. Le devra en tenir compte s’il vent rallier politiques contradictoires à rectement. 

ft : a ne © DES 1 de baguette a entre vous et nous de profondes, leurs suffrages. La difficulté vient des attentes totalement contra- 1er.» M. Bérégovoy a interrompu un 
Fute - ÉD E ; et 1987. Pour Je fondamentales Ifférences de  dictoires de ces deux groupes : sur l'impôt de solidarité sur la for- dd moment l'orateur socialiste pour 
ARS ra = finances, M Bérées nie des Éi 7 et sociale tune ou sur La fiscalité des entreprises, par exemple. Le premier le centrisie ? {/y@ appuyer un de ses propos concernant 
se fé ment a été commencé dès 1984 / 245 vez de la société une concep- winistre devra donc choisir de quel côté EU faudrait porter por gels d5 #1 om les revenus salariaux. Îl on a profhé 
: free L M. Edouard Ballodur, son re Lee la nôtre et votre rangs purent Po ro ne rom dispositions a fi lances de prccier à un bilan des ap | È sens, s'est Hvré, quant à lui, à une pr des psc auch blocage, il pourrait engager ses responsabilités en vertu de Particle ‘faveur des emreprises. Nous vous nn Maux dos F afin 
2 so ++: - # us 0 pr mi mp STE 49-3 de la Constitution. approuvons aassi lorsque vous d'y voir plus clair. Il a souhaité 

ENTER HS la paiique ris qu'avec réserve ei un encouragez la recherche et lorsque qu'un constat « aussi objectif que mer. : peu d'emusement les efforts que que tout ce que vous aviez fait était pèsent sur les familles et les entre- vous donnez la priorité aux investis- possible » soit établi, dans la mesure : L : Lg L'Enciez ministre des finances de vous faites pour nous àcoo- Parfait. Vous n'avez pas besoin prises. a. himains. Le moins bon, où les statistiques du CERC et de 
ee, acques Chirac a regretté que Pérer à Votre action. nous odmiration parce que VOUS vous Il a enfin interpellé le ministre de per exemple, la suppression l'INSEE n'étaient pes toujours par- 
Ed. son successeur se soit Mriage Lens nie sommes tout disposés, chaque fois re ho mag l'économie ; « Le Porlement, pour du taëx de TVA de 7 Œ ramené À faitement en harmonie, 

rie ue "à ét que de 2e prépccuper de le me apporter contribution et notre #ascitant un tollé sur les bancs RPR. partie | l'opposition, ou est-ce que PO rene Le fr art tard, en pe ter ae DE ur te e Sans 0 - péenne. is Hya ranc 
Mn mir jamais. on profite de la situation <°"COU73 nue) Er qui serait M. d'Ornano : c'est D? No cd rhepbesrape PA A ce desre nn à ee l’économie et 1 

ee ST cols EU pour en false qu Mais Guam, nous n° s Lesvieux démonssocialistes lorsque vous apporteres vor EEE QU en dénonçant le tion fture de ISF dans 
Mie Ce: usage, chacun s'en mais nos convictions, ni TRES CS GER rétablissement de l'impôt sur la for- le cadre d'une réforme se Re ae pie L'an La ct attente Ml Olee a Rens er ee GP EUS ose de =. | - est un — = « = ont 

budget de facilité. Le ples us préoccu- 4€ faire croire aux que sitoire de l'amorce de ga réqui réclamé une baisse du taux normal Le soeiafistes ont encore les = improviser ». À propos de la TVA, 
ce To 4e pant reste l'absence n choix des toutes les se valent. Nous politique de la TVA, une diminution des effets pervers en une tranche  Î S'est déclaré prêt à supprimer un 
pr “ véritables : avons fait, de 1986 à 1988, ce que ll a estimé que dépenses de l'Etat et il avait au-dessus de 20 milli taux si un amendement allant dans 
ue e, presque rien, n'est Fra RO vous n'auriez jamais fait et, le \,* vieux démons socialistes = demandé que pour aiténuer les ds ce sens était déposé, Il s’est pro- 
are un duire l’ ; MONS. VEN nous sent de retour. Il s'en est pris effets pervers de l'ISF, les couples doini noncé également la taxation PRET _ : À aux impératifs dur dus Le d notamment aux «dépenses exces- mariés ne pas défavorisés par M. Lajoigie : Lars æ . , européens. En matière de TVA, ! sens d'une plus es, et à la « frilosité» euro- sh pare 1 avait L de Panstérité plus ae de 

a aucune mesure ne va dans le sens ne des  pécnne de ce budget, 11 a notam- ment Proposé l'exonération de D poist fuees ares, Pour Corp une nn des recommandations de l'économie et de la ment le manque d'économie 64 Le président du groupe commu- Ésisse de l'inpôt sur les sociétés. 
=. Rien, ou e, n'est fait en en d'emplois budgétaires : principale. alsie a quant à lui, ŒOrOChE EN p08. PIERRE SERVENT. 

AR rs ce matière de fiseu 116 de l'épargne. La M. TM RéEier. a PH Lémeg à « Les effectifs budgétaires dépasse- M. : vernement de mettre ses pas sur le 
1. baisse de la é des entreprises M. Balladur en sc félicitant de la  ront en 1989 le maximum histori- Alphandéry : chemin de l'ausiérité entrateune par LE est partielle et mal orientée ». différence. de nature entre leurs ré avait été atteint en 1984.» la chauve-souris le gouvernement Chirac. Appuyant >. = + 9 

< Nous avons aplani bien des dif. deux politiques. ministre a de FOreane a critiqué l'impôt de ! n son raisonnement sur Les mouve- L al-]e bien dit L. 
ficultés, a insisté M. Balleèur, nouveau reproché au bras droit de solidarité sur la fortune en le ÿ t Bien qu'il ne fut pas encore ments sociaux qui se font jour 

; Rappelerais-je que l'on a ee M. Chirac d’avoir négligé le dialo- «injuste » ei porteur « d'effets per-. minuit, M. Edmond Alphandéry M. ie a appelé 
dans la préparation de ce. haèges. de gue social qnand il était aox vwrs>. L’ ARE Pré président pe _ pen a expliqué que ce budget le gouvernement À T la Cain. 

affaires. « rançais ont sanc- estime, budget «chauve-souris » : l'aust£rité : « ( va 
du fait de l'amél: de l'amélioration des  tionné la candidature de M. Chirac effet. l'ISF frappera plus les  <Vous connaissez, mes chers collé en pis. Le & augmente, le 

à recettes (-.). Jamais budget ne parce qu'il avait divisé la France en  MOÿeunes fortunes que les grosses. gues, la fable de La Fontaine. La extérieur se détériore, 
si facile à préparer », à le deux camps (..). À noter que tour Ia souhaité, d'autre part, ur alléger chauve-souris dit aux deux des branches décisives comme l'Edu- 
dépaté RPR de Paris, ea ce que nous avons fait était mal ee ent des charges et des impôts qui  beleries : - Je suis olseau, voyez mes mehdi puis éngae) 

| np à ons d'] ne Séeres es | memes ee = Le t st A t LA = d 49 3 fortunes multiplient leur patri- voulait _. gré 2eE-prlre 

ES gouvernement est prêt à une succession de «49-53 » | finies mr mosrcondais | Fame ie os 35 om Bud er ù L . l'œustérité comme un poison. » bre} : 

Bésgaerér à Le conseil des ministres dir Passer à un examen de la deuxième Dans ses considérants, le Conseil  nastique parlementaire en séance nisté a tom os cb Cuve Là porte _*La seule chose que j'ai 
. 19 octobre a autorisé, pour la pre- partie, consacrée au budget minis- d avait fait valoir que publique. Il demanderait ia réserve « Les élus communistes sont dite — et j'en suis sûr 1 — c'est 

. mière fois depuis la composition du  tère par ministère. En cas d'utilisa- la deuxième parte de la loi de du vote de ces budgets, c'est-à- aibles pour toux ce qui peut amélio- que je n'ai jamais dit ce qu'on a 
& Je -- -r M. Michel Rocard à tion du «49-3 », l'UDF et le RPR finances ne pouvait être discutée dire le renvoi des scrutins sur les rer la vie des gens ei dégager une dit que j'aurais dit ! Rien ne peut 
Les Aer ÿ engager la responsabilité ON ‘pourraient déposer une motion de : avant le: vote des dispositions crédits de ces ministères à la fin de issue positive à la crise (..). Il ne donc autoriser quiconque de 

LEE ement (article 49 3 * censure en riposte, faute de quoi de la première Partie, L deuxième partie, quand tous les faut pas rester sourd à un un puissant | bonne foi à die qua j'ai dit ce re de la Constitution) (1} sur le vote l'article d'équifibre serait au nombre desquelles figure l'art budgets des autres ministères dont l'ampleur et la que. je n'ai pas dit, d'autant plus . DATA ee comme adopté, sans vote. cle d'équilibre. auront examinés. Arrivé eu résolution imenf une volonté que je recis Que ceux qui conti- 
TR D PR ES En se donnent ainsi la possibiité Pen pere onb oc pm terme de cette deuxième partie, le exceptionnelle d'obtenir justice par nuent à dire que j'aurais dit, 
SES ne Un vote hostile de l'opposition & secourir à l'arme dssussive du qu'il ne dispose pas à l'ASSem  Lremier ministre soumettrait à un l'union et le rassemblement. Vous | n'étaient pas présents au 

me de droite et des communistes 493, le gouvernement tient Plée nationale d'une majorité abso= © Vote Ia deuxième partie du pouvez répondre à ces aspirations à | MOment et à l'endroit où j'aurais 
fe 4 pourrait en effet, vendredi 21 ou te de l du passes, lue. le problème se posors aussi à Le en y intégrant les bud- travers la loi de finances. Si vous le | dit ce que je n'ai pas dit. Voïà APE samedi 22 octobre, conduire au Le 24 décembre 1979, le C il partir du mardi 25 octobre, lors de gets des ministères en d dont faisiez, vous auriez notre soutien, Pourquoi je ne peux rien dire de 
LAS ë rejet de l'article d'équilibre qui clôt titutionnel it fete Lee dés GiEes de 1 été réservé — le cer Sr Nous l'avenir du Plus par rapport à ce que j'ai ER D pme pari dep deb Constulennel lé en efet misère (sucime pari, Les vos eus . se | Mein Ai. He en récsapitulant l'ensemble des budget premier députés communistes ont en effet  25S0rti d'un nouveau 49-53. Cet pays. ne se pas ses € que je n'ai jamais 
m recettes et leur tion en Ministre d'alors, M. Raymond décidé de repousser plusieurs bud- engagement de responsabilité travailleurs, mais au contraire en dit. 
scene nor ir Barre, Bien que la première partie gets, notamment ceux de la jus- fois $ appuyant Sur eux. : » J'espère seulement que, 
ble: Le premier ministre espère de son budget ait été repoussée, à tice, des anciens combattants et Enfin, pour le groupe socialiste, dans le passé, même récent, 
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roman policier plus ou moins farfelu, 
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e mañiar" * “4 main magicienne de Michel Besnier \= onA* Ée p one Er Ft devant U FO Ah 

: vient subrepticement nous retour- Fes LS Vs; JE SOS ue pas. de 
M ner le sablier du silence Je vous Ki JE: vous effrayez pas, c'est léger, très  ;  ‘': 

son :'  flanque mon billet que vous ne ra |, Kéger, etaniméaveclhumourqui  ;:°. -: 
:\ regretterez pas de tout \ : Convient den 
. \ apprendre en vous laissant 

embarquer comme une mau- 
vaise consGience par ce Batea D hi 

Jean-Baptiste Harang 
. Libération 

Michèle Bernstoin/Libération  :: ‘! - 

35F 

à re M D De © 
me « .….— Fr - ." nn = L UE te = — RS . 



8 Le Monde @ Vendredi 21 octobre 1988 ee 

Comme à Ia fin de 1986 avec 
les étudiants et les cheminots, 
comme an début de l’année 1988 
à la SNECMA, les trotskistes 
font parler d'eux chez les infir- 
mières. Cela provoque des 
remous au sein même du Parti 
socialiste, 

U y a des trotskistes dans la grève 
des infirmières, Et même à sa tête. 
La beile affaire! Evidence tran- 
quille dès l'origine du conflit, l'infor- 
mation s’est transformée, depuis 
quelques jours, en méchante 
rumeur, faisant de la France le seul 

ys au monde qui réhabilite pério- 
out tire LA 
Le retour en force du «baron 

noir» de |’ tion sociale n'est 
peut-être pas tout à fait indépendant 
des échecs successifs des rencontres 
du bureau national de la coordina- 
tion des infirmières avec 
MM. Michel Rocard et Claude 
Evin : il faut bien ae er 
sable. Il ne l'est pas, non plus, de 
l'extraordinaire partie de billard — à 
lusieurs bandes — qui semble se 

Jouer sur le dos du premier minis- 
tre... à l'intérieur même du PS. 

Les descendants rs op du He 
dateur de l'Armée 
repris du service dans les hôp ref 
On v'a pas l'air de s'en étonner dans 
les allées du es sine 
renseignemen ux, parce 
Don Lee métier ct Lo 4 
la main trotskiste sous La blouse de 
l'Assistance publique (AP), are 
vernants ne jouent pas trop fort 
couplet du chef d'orchestre pied 
tin. Ils savent sans doute qu'une lec- 
ture par trop policière n'a jamais 
vraiment permis de com une 
mobilisation sociale. Mais ils savent 
tout de même ce qu'est une Coordi- 
gation, même s'ils Ont mis du temps 

. à la recevoir, donc à La reconnaître. 
Comme ce fut le cas avec les étu- 

diants et les cheminots (hiver 1986- 
1987), dans le conflit de la 
SNECMA Soon 1e 1988), les amis 
Aer à boulonnable 
ne de la” la ee conne 

KR) sont montés 
en que: Avec AE C autant plus de faci- 
lité, dans ce milieu faib] sy 
mere que le terrain avait été pré- 

ndant les vacances. La LCR 
pd un ballon d'essai au prin- 
temps les infirmières aides- 
anesthésistes, « celles qui vont 
déjeuner avec les internes quand les 
autres vont au self», comme dit 
M. René Champeau, secrétaire 
général de la fédération FO des per- 
sonnels de la fonction publique et de 
la santé. A l'époque, M= Michèle 
Barzach était ministre de la santé. 

ide cutané attention de 
leurs responsa ux rtis 
en vacances — sur le développement 
de cette coordination qui traduisait 
à La malaise nel dei un poule 
tion non informée », comme ie dit 
M. Champeau. 

Allumée plusieurs mois aupare- 
vant, la mèc Carl nuileicr here 

ne conjonction 
d'acte CONASIE) an PE paca | : 

unie par Je nd Too pare 
syndicale et associative, corpora- 
tiste, l'Union nationale des associs- 
tions et syndicats infirmiers et des 
infirmières français (UNASIF) 
(reprise en main récemment les 
amis de M. Chevènement). Ber- 
nard Désormière, secrétaire général 
de la fédération CGT de la santé, 
voit du reste, dans l’'UNASIF - {a 

première lentaiive de recomposition 
du mouvement syndical » effectuée 
en juin, qui, selon lui, se poursuit 
aujourd'hui à travers la coordination 

le compte du PS et de la social 
démocratie. Cette appréciation 

se Fla Mere . à rer que tion en 
el d CGT comme son seul 
interlocuteur valable. Accroire que 
le PCF, lui, n’opte pas pour «4e 
complot trotskiste », qui fit maintes 
fois ses délices. 

Le complot n'existe pas. Tout au 
plus les militants trotskistes font ce 
pour quoi ils ont été formés : l'agi 
prop. Les deux mille militants de la 
« rs » font pour la plupart dans 
le syndicalisme. Ils se tent 
comme les <incorruptibles» qui 
dénoncent les < bureaucraties syndi- 
cales » auxquelles, disent-ils, « ne 
n'avons Jamais été inféodés ». 
crise du me et la Molidaité 
CGT-CFDT avec les partis de gau- 
che (union de la gauche puis gou- 
vernement socialo-communiste) 
donnent quelques arguments aux 
syndicalistes gauchistes pour se 
tendre «habilités à être dans des 
mouvements dont les salariés créent 
les outils ». 

Les militants trotskistes, qui se 
voient comme «des poissons dans 
l'eau » à l'intérieur du mouvement 
social, savent, à l'occasion, en être 

d'autre, un membre du bureau poli- 
tique de la «Ligue» veille person- 
nellement sur l'opération. 

La fédération CFDT de Ja santé 
connaît le problème sur le bout des 
doigts. Perpétuellement « énfiltrée 
par les gauchos>, elle ronge son 
frein en voyant son représentant syn- 
dical, M. Pascal occuper le 
devant de la scène médiatique, en 
com ie de son camarade Fran- 
çois Nizet, tous deux membres du 
bureau de la coordination... et de La 
LCR 

L'organisation trotskiste rétorque 

Politique 

Les trotskistes dans les coordinations 

Le retour du «baron noir» de l'agitation sociale 
Chimène pour cette fédération cédé- 
üste, jusqu'à en détenir le poste de 
secrétaire général pendant neuf 
mois en 1976-1977. 

Les partisans de la ligne confédé- 
rale CFDT ont mis À profit deux 
TES NC él et 1986) pour « met- 

et réduire l'influence 
Chi On raconte que les fa” 

de téléphone cd de a 

nt dé vies du Rhône à changé cat u ac 
de majorité. Dans le Tarn, le repré- 
sentant du syndicat CFDT est passé 
à la CGT avec armes et bagages. Il 
n'en reste pas moins que la Ligue 
s'assure une bonne position dans les 
syndicats de Lille, d'Agen, de Dreux 
et Sr rare hôpitaux de Paris 
{Piti pétrière, Sainte-Anne) et 
de la banlieue, surtout en milieu psy- 
Enr (Ville-Evrard, Villejuif, 

VTY 

La fête 
à «Juju» 

Ses frères ennernis du PCI-MPPT 
ont, ironie des mots, une bonne 
implantation dans la catégorie des 
no nl De radio. Dans les 
milieux trotskistes, l'hôpital Lariboi- 
sière est connu comme fle seu/ 
hosio lamberto = de la capitale, du 
nom de M. Pierre Lambert, grand 
maître du PCI et candidat du 
MPPT à l'élection présidentielle 
sous son vrai nom, M. Bous- 
sel. Quant à l'autre organisation se 
réclamant elle aussi du trotkisme, 
Lutte ouvrière (LO). qui préfère 
manifestement les coordinations 
intercatégorielles opposition à 
celles qu'elle considère habituelle- 
ment comme corporatistes, elle sem- 
ble moins active sur le terrain hospi- 
talier qu'elle ne le fut parmi les 
cbeninols où cher les lycéens. 

Naturellement présents dans le 
conflit, comme le veut leur fonction 
première, Îles «syndicalistes trot- 
kistes» des gr cs d'extrême 
gauche sont dépassés, d quel- 
ques jours, dans un atteint 
par le « pourrissement ». fpri 
ment la coordination, qui semble 
divisée, s'est mise quelque peu en 
retrait, mais du PS monte un fumet 
de règlements de comptes. 

Un nom revient en 
celui de M. Julien Dray, jeune 
député socialiste de l'Essonne et 
vieux « routard > de l'extrême gau- 
che, avec laquelle il a rompu offi- 
ciellement en adhérant au PS au 
début des années 80. « Julien » ou 
« Juju » pour les intimes, qui fabri- 

quait les bons «coups» de CARE 
Racisme, ne peut s'empêcher de 
faire du < pivertisme », en référence 
à Marceau Pivert, dirigeant de 
l'ultra-gauche à La SFIO au moment 
du Front populaire. 

« On veut me coller tout sur le 
À 

n'est sans doute pas à l'origine de 
tout maïs qui n'est pas, non plus, 
aussi innocent qu’il en a l'air. Fonds- 
teur de Questions socialistes — 
<avecunscarilyena 

jeune sénateur socialiste, M. 
Luc Mélenchon, qui fut, lui, un 
adepte du lambertisme quand 
«Juju» était encore « filoc >, 
la e la LCR animée par 

. M. Gerard Filoche. Cette rencontre 
de titans a donné naissance à la 
Nouvelle école socialiste, qui se veut 
donc l'aile gauche du et qui a 
essaimé jusque dans le cabinet du 
président de l'Assemblée nationale, 
M. Laurent Fabius. 

M. Dray agace bon nombre de 
gens qui le voient ut à la fois : 
chez les infirmières, chez les 
lycéens, en visite militante dans les 
édérations socialistes et négocia- 
tion avec le bureau politique de la 
Ligue. Toutes choses exactes. Lui, 
répond que sa fonction est de ren- 
contrer les acteurs. Mit tente de 
créer un personnage à Sa mesure : 
celui d'un médiateur entre le prési 
dent de la République, pas moins, et 
le mouvement social... qu'il a par ail- 
leurs contribué à alimenter. D'où 
lirritation qu'il provoque, surtout 
chez ceux par-dessus la tête des- 
uels il tente de passer, les rocar- 
iens décidés à lui faire sa fête. 

A l'évidence, le règlement de la 
grève des infirmières et «l'agit- 
prop» qui sévit actuellement dans 
les milieux scolaires et universitaires 
posent beaucoup plus de questions 
sur l'avenir du PS à travers ses 
alliances futures qu'une simple 
interrogation sur la présence des 
trotskistes dans les conflits sociaux. 
Les rocardiens auraient sans donte 
tort de vouloir régier uniquement le 
problème d'un jeune homme certes 
encombrant plutôt que de s'interro- 
ger sur la stratégie de l’ensemble du 
parti. 

OLIVIER BIFFAUD. 

Les socialistes pressent le gouvernement 

Me date» nl 

Les questions d'actualité 

Au «cas par cas» 
et non pas au «COUP par COUP » 

Le groupe socialiste s'était un peu 
réunion de bureau, sur 

l'opportunité, lors des questions 
d'actualité, d'interroger le gouverne- 
ment sur le malaise de la fonction 
publique, mercredi 19 octobre à 
l'Assemblée nationale. Mais, comme 
le soulignait mercredi matin 
M. Louis Mermaz, le groupe est à la 
fois « l'incarnation de ses électeurs 
et le soutien du »etil 
était difficile d’être absent d'un 
débat que l'UDC, par la voix de 
M. Jacques Barrot, et le Parti com- 
muniste, avec M. François Asensi, 
avaient bien l'intention de susciter. 

C'est donc à M. Pierre Mauroy,. 
premier secrétaire du PS, qu'est 

pectives que le gouvernement pou- 
vait offrir aux fonctionnaires en 
matière de pouvoir d'achat. - 

Tout en soulignant que le gouver- 
nement avait « raison de re pas vOu- 
loir remettre en cause les grands 
équilibres économiques > et de ne 
pas courir le risque d'un « dérègle- 
ment », M. Mauroy a déclaré que les 
fonctionnaires ne pouvaient pas 
attendre «plus que les autres» la 
revalorisation de leur pouvoir 
d’achat et celle de leur statut. 

tout d'abord que +ces dernières 
années, les fonctionnaires 
[n'avaient] guère eu d'autre droit 
social que celui de se taire (...) et 
devenaient, à en croire le discours 
dominant, des sortes de privilégiés, 
auxquels la garantie de l'emploi 
était supposée prokiber toute 
plainte ». Le gouvernement, a 

déclaré M. Rocard, entend « discu- 
ter du fond et de la durée, dès cet 
hiver », de la revalorisation de la 
fonction publique et souhaite qu’une 
approche «par métier» complète 
l'analyse globale de la situation. 
« On a dit que nous voulions agir 
au coup par coup, à précisé 
M. Rocard ; c'est inexact, mais nous 
voulons agir au cas par cas. » Le 
premier ministre a ajouté — sous les 
rires et les exclamations des députés 

de donner 1 une réponse globale aux revendications 
{Suite de la première page. } 

Tels sont les termes pe ce qui 
s'inscrit entre le la rigueur 
nécessaire fait par Pierre Be 
Le Lab 16 octobre et le souci des sacia- 

de répondre à l'attente de leur 
Paso Ce souci s'était ex rs 
dès le petit ex qui, le 1 
bre, comme e semaine, peurs 
réuni autour de Rocard les 
en sn Fes et 
au cours ci k 
intervention de M. Mauroy vait été été 
arrêté. M. Henri Emmaauelli, 
« TIUMÉTO 2 » tes, avait 
alors développé l'idée que le gouver- 
nement ne doit pas traiter en bloc des 
« revenus », mais distinguer entre les 
revenus non salariés, en forte pro- 
gression, celui des salariés du secteur 
privé. stable, et celui des salariés de 
nr blique, en ession. 

ccord de 

UNE SYNTHESE 
CLAIRE... 

Les Cahiers Français n° 237, 45 F. 

Pour comprendre le krach d'octobre 87, 
la hausse des cours en 84-86, la mise en 

cause du MATIF.. 
Organisation et fonctionnement de ia 

Bourse, Les marchés financiers et leur rôle 
dans le financement de l'économie. 
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un 
gr sur le plan la redistribution : 
pull du contrôle des prix et 
la diminution des impôts directs limi- 
tent, en cffet, ses possibilités 
d'action. 

M. Emmanuelli a repris cette 
argumentation au bureau exécutif, 
en mettant en cause le credo libéral 
qui influence l’action des pouvoirs 
publics depuis plusieurs années. Ce 
thème qrreau aussi, dans 
l'ex ma que de Lg Charzat. Celui-ci TA 

de Fat de ven 
+ La la rançon 

de - dnageeie ibénles ». 
gr M. Charzat, le verne- 
ment doit a à ce problème une 
réponse glo à travers une néso- 
ciation qui doit étre rapidement mise 
sur avec l'ensemble cos parc 
naires de la fonction publique. 
L'objet de cette négociation serait la 
« remise à plat» de la grille des 
pe agen ue M. Rocard avait 

e son intervention 

tél du 13 octobre. Il faudrait, 

pour apprécier la situation et 
pectives de carrière liées aux é- 
rents « MmÉCIETS ». 

Une telle négociation su ue 
les syndicats retrouvent leur rôle 
d'interlocuteur qualifié du eg 

cations strictement catégorielles, , 
ue les problèmes posés doiven 

être a oder dans leur ensemble. Il 
faut noter, à ce sujet, que, sans qu'il 
ait été précisément question du rôle 
du? joueraient certaines tendances 
u PS dans ces coordinations, 

auroy, dans une autre partie du 
rte a émis le souhait que 
M. Julien Dray concentre son acti- 
vité.… PA 1e Népertemant bu 
l'Éssonne, don 0 
pageë8 1 article d Dies 

La mise en cause du » re 
la rigueur » soulève la question de la 

économique dans laquel 
nn Pres _. 
été posée M. J Pope. FT can 

ministre des des eliticns avec le 

CCE EEE mm. 

ment, et par son lieutenant, M. Jean- 
Marc Ayrault Constatant, à son 
tour, que la méthode du PR par 
coup» est + périlleuse », PEER 
ne pouvait que confirmer sa faveur 
pour l'idée, qui lui est familière, 
d'une négociation globale, aboutis- 
sant à un Contrat assorti d'un cajen- 
drier. Il a mis en demeure, en rer 
temps, Ceux qui s'opposeraient 
l'analyse économique de M. Bérégo- 
voy des” clairement sur ce 
point et de dire quelle autre logique 
1ls proposent. 

La revendication d'un rattrapage 
du pouvoir d'achat des fonction- 
nr l'année 1988 n'a pas été 

La position qu'avaient déjà 
dé fendue, semaine précédente, 
MM. ner he ph et Ervomanuelli, et 

sur 
1988 € et 1 1989, si admis par 

tous les 
nouvelle qui nest afin du 
per un contenu à la politique contrac- 
tuelle serait d’étabhr un entre ia 
croissance de l’économie et l’évolu- 
tion des traitements. En tout état de 
cause, le piétinement du 
ministre et du gouvernement depuis 
une semaine a liugé 
et l'urgence d'affronter enfin le pro- 
blème d'ensemble a été soulignée. 

La question des rapports avec le 
Parti dans la pec- 
tive de La tion des 
municipales de mars 1989, a donné 

RE ES a criti 
Ph de Monde du 19 ir 
bre). Le premier secrétaire a j 
« scandaleux » que son approche 
cette question soit mise en cause 
alors même que les n po 
les communistes n'ont 
commence. 2 irnis ur La postin 
prépare À demandent RE Cu 

rt 
de manquement du 

Li où es de maouemant 
_ ae sont Ceux, A remner 

auroy, qui sont prêts se sacri- 
fier ? Aucune ce ec Re n'est venue 
du côté des iens, et le projet de 
texie sur les élections municipales 
proposé au bureau exécutif par le 
Frontal secrétaire (/e Monde du 
4 dote) a été approuvé à l’unani- 

he Mauroy a, aussi, consacré du 
temps, jeudi, à l'irritant problème 
des élections municipales à Mar- 
seille. Le premier a ren 
contré, successivement, les élus et 

fédéraux socialistes de 

Marseille, le maire de La ville, 

ne ui vivaient, j aux 
Re bilestos syndicale et dans 

l'attente d'une initiative de 
M. Rocard. 

PATRICK JARREAU. 

de l'opposition et les sourires retenus 
de certains membres du groupe 

er qu'il avait demandé à 
«ami- Lionel Jospin de réflé- 

chir aux problèmes des enseignants, 
« dans une perspective plurian- 
nuelle ». « Le gouvernement, à 
conclu M. Rocard, sera pour la 
fonction publique non pas ur 
ennemi, mais toujours un allié rai- 
sornable. » 

Auparavant, M. Michel Dura- 
foar, ministre de la fonction publi- 
que et des réformes administratives, 
était intervenu, réponse À une 
question de M. Jacques Barrot 
(UDC, Haute-Loire) sur la néces- 
sité d'un < agglornamento » du ser- 
vice public, pour préciser qu'il avait 
proposé aux organisations représen- 
tatives de is fonction publique La 
formation de groupes de travail sur 
les bas salaires, les primes d’mstalla- 
tion des jeunes en région parisienne 
ct la modernisation de La fonction 
publique, son image, ses conditions 
de travail, ainsi que les perspectives 
de 1993. 

M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get, répondit quant à lui ar député 
communiste François Asensi (Seine- 
Saint-Denis), qui estimait que « /e 
cycle hausse des salaires — infla- 
tion ne pouvait être évoqué indéfini- 
menl{» pour justifier l'absence de 
hausse du pouvoir d'achat des 
salaires dans La fonction publique. 
Le gouvernement, a observé 
M. Bérégovoy, « n'entend pas finan- 
cer. le progrès social par la planche 
à billets Pour fonder le progrès 
social, il faut que la croïssane dure, 
il faut tout d'abord gagner la 
bataille du commerce extérieur ». 

Au terme de la séance des ques- 
tions, le président de l'Assemblée 
astionale, M. Laurent Fabius, qui 
entendait rassembler l’ensemble des 
députés dans un hommage à 
M. Maurice Allais, prix Nobel 
d'économie, s'ettira cette réplique 
sur les bancs de Popposition : « Prix 
Nobel d'économie libérale ! » 

P. R.-D. 

© Baisse de popularité de 
MM. Rocard et Mitterrand. — 
L'agitation sociale de ce dernier mois 
a entamé l'image encore largement 
positive de MM. François Mitterrand 
et Michel Rocard, salon le sondage 
réalisé par BVA at publié, le 

personnes interrogées du 
1« au 6 octobre ont une bonne opi- 
mon du premier ministre, qui subit là 
uns baisse de 4,5 points en un mois. 
De surcroït, 28 % des interviewés se 
déclarent mécontents de l'action du 
Chef du gouvernement, alors que 
22,6 % étaient de cet avis en sep- 
tembre. Le président de la Républi- 
que auscite, pour sa part, 60 % 
d'opinions. favorables (au äeu de 
63% à y a un mois), et 30% des 
sondés {au Keu de 26 %) expriment 
une opinion négative à son égard. 
Enfm, 50 % des consultés (eu leu de 
42%) critiquent le façon dont la 
France est gouvernée tandis que 
38 % (au Heu de 45 %) s'en décle- 
rent satisfaits. Depuis deux mois, ca 
rapport, qui était négatif 
ea s'était inversé positive- 

VE REPUBLIQUE 
Vient de paraître : Volume Il 
(de l'avant-projet du 29 juillet 
au projet du 21 août 1958) 

Prix de lancement : 320 F. 

à Déjà paru : 
PR ee LORS 

«Des éciairages inédits sur la genèse 
de la Constitution» 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 
31, quai Voltaire Paris 7 Tel 1 4015.70 00 
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LES Disques compacts _ 

= | laFnacinventela 
= | musique à l'essai. 
SE. … Aujourd'hui à la Fnac, quand vous achetez une 
ne . | _ nouveauté en disque compact, non seulement vous bénéficiez 
M du prix Fnac (TVA à 7 % pendant deux mois après {eur 
ee ES sortie au lieu de 18,6 %, la différence étant prise en charge 
mn par la Fnac) maïs en plus vous avez huit jours pour le 
HE ee rapporter s’il ne vous plaît pas. 

. Sur présentation du ticket de caisse à l'accueil du 
| TL. magasin, votre disque compact pourra vous être échangé 

ES une fois, contre un autre compact de votre choix, à condition 
LE + que le disque, le livret et le boîtier soient dans un état 

TS impeccable. Alors avec la musique à l'essai, 
osez toutes les musiques. 

Huit jours pour aimer 
ou échanger les nouveautés 

AUDOUR, SOUM. LARUE/S MS. 

a, en ans dns = — me mm mt rame 28 NT NET : 
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Politique 
La préparation des élections municipales et européennes 

Le PR presse les centristes de choisir leur camp 
Les projets du CDS pour l'an pro- 

chain, portant notamment sur la 
Constitution d'une liste autonome 
pour les élections européennes de 
Juin 1989 (Je Monde du 19 actobre) 
alarment l'UDF. Les dirigeants du 
Parti républicain se sont montrés les 

" plus vindicetifs. Réunis en comite 
directeur, mercredi matin 19 octo- 
bre, ils ont eu l'occasion de commen- 
ter de différentes manières, en 
termes plus ou moins aïmables, - la 
tiédeur de l'opposition» manifes- 
tée, selon l'avis général, par les cen- 
tristes. Décision a été prise « de les 
interpeller - directement sur ce 
sujet au cours du bureau politique 

- de l'UDF, programmé pour la fin de 
l'après-midi. ce qui fut effective 
ment fait par M. François Léotard 
lui-mème. 

De manière très nette, M, Léo- 
tard a fait valoir, en substance, que 
l'union au sein de l'UDF devait être 
un tout, qu'elle devait se manifester 
lobalement pendant toutes Îles 
héances électorales de l'année pro 

chaine et que, personnellement. il en 
faisait - un rest -» de la capacité de 
l'UDF à affirmer son union. Ainsi, 
pour M. Léotard. suivi dans son rai- 
sonnement par les autres compo- 

santes ét appuyé. bien entendu, par 
M. Valéry Giscard d'Estaing, qui, 
pour l'heure, préfère cependant ne 

trop jeter de l'huile sur le feu, 
Ês munici es doivent passer par 
les européennes. Les centristes 
devront, selon lui, se prononcer claï- 
rement en faveur d'une liste UDF 
aux élections européennes — 
l'alliance avec le RPR n'étant pas 
encore à l'ordre du jour — avant que 
ne soient reconduils automalique- 
ment les accords pour les élections 
municipales. 

Constats 
de désaccord 

M. Léorard n'aura pas obtenu sur- 
lechamp de réponse à cette exi- 
gence. M. Pierre Méhaignerie était 
retenu à Bruxelles pour une réunion 
La et le secrétaire général 
du CDS, M. Jacques Berroi, s'est 
contenté, conséquent, de faire le 

dos. I! a fait valoir que ce genre 
discussion ne pouvait avoir lieu 

qu'au sommet et non dans ce 
genre d'instance... et qu'il importait 
aussi d'examiner chaque chose en 
son temps. 

Cette tactique de l'édredon ne 
contribue guère à calmer les esprits, 

d'autant que se profilent deux autres 
motifs de crispation entre les cen- 
iristes et les autres composantes du 
mouvement. Campa sur le réfé- 
rendum : l'UDF est décidée à ne pas 
faire d'affiche, le CDS y est favora- 
ble. L'examen du budget au Parle- 
ment : l'UDF est décidée à voter la 
motion de censure, les centristes, 
eux, paraissent se diriger tout droit 
vers l'abstention. Au lieu de résou- 
dre les problèmes, le bureau politi- 
que de l'UDF ne‘”sert donc plus 
aujourd'hui qu'à enregistrer les 
constats de désaccord, ce qui ne 
peut finir que par lasser. 

Le comité directeur du PR avait, 
le matin, été saisi du changement de 
ses structures dirigcantes voulu par 
M. Léotard Désirant faire de son 
parti «un Outil au service de la 
reconstruction de l'opposition », 
surtout voulant s'impliquer moins 
directement dans la gestion quoti- 
dienne du i pour avoir le temps 
d'étendre ses relations internatio- 
näles et de préparer les échéances 
électorales prochaines, M. Léotard 
prend le titre de président et laisse 
son poste de secrétaire général à 
M. Alain Madelin. 

M. Gérard Longuet devient délé- 
gué général chargé plus spéciale- 
ment de l'animation des fédérations, 
ce qui lui confère un poids accru 
dans le parti. M. Claude Malhuret' 
est également promu au nouveau 
poste de premier secrétaire national, 
ce qui implique que d'autres. dans 
les prochains jours, seront nommés 
derrière lui. Ces changements seront 
soumis à J'assemblée générale des 
fédérations, prévue le 19 novembre, 
et officiellement entérinés par le 
conseil national du 26 novembre. 
Autre modification concrétisant 
cette volonté de M. Léotard de 
reprendre à pleines mains les rênes 
de sa formation : le bureau politique 
sers. le mois prochain, élu au scrutin 
de listes à un tour sur listes blo- 
quées. Procédure qui ne va app+- 
remment pas faciliter le retour au 

bercail des barristes en voie de 
reconversion, mais, il est vrai, Sus- 
pectés de songer à aller travailler 
avec les centristes. Ce qui, au PR, 

reste la pire des trahisons. 

DANIEL CARTON. 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 
la loi du 15 juillet 1975 relative à  mière importance dans l’économie Le conseil des ministres s'est 

réuni, mercredi 19 octobre, au 
palais de l'Elysée, sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rad. Au terme des travaux, le 
service de presse de Ia prési- 
dence de la République à publié 
un communiqué dont voici des 
extraits : 

© PROCÉDURE DE VOTE 
ET FONCTIONNEMENT 
DES CONSEILS MUNICIPAUX . 
{ Voir le Monde du 20 octobre } 

© MESURES DIVERSES 
D'ORDRE SOCIAL 

Le ministre du travail, de l'emploi 
et de la formation professionnelle et 
le ministre de La solidarité, de la 
santé et de la protection sociale, 
porte-parole du gouvernement, ont 
présenté au conseil des ministres un 
projet de loi portant diverses. 
mesures d'ordre social. Ce projet 
met en œuvre les importantes 
mesures d'incitation à l'emploi déci- 

. dées lors du conseil des ministres du 
14 septembre 1988. Les travailleurs 
indépendants qui recruteront par 
contrat à durée indéterminée un pre- 
mier salarié entre le 15 octobre 1988 
et le 31 décembre 1989 seront exo- 
nérés des cotisations sociales patro- 
nales pendant vingt-quatre mois. Le 
déplafonnement deux ans des 
cotisations d'allocations familiales, 
associé à une baisse de leur taux. 

réduira dans l'ensemble la charge 

des entreprises. 

Le projet de loi ameënage les 
études médicales en rétablissant la 
qualification en médecine générale. 
{Il permet de garantir le bénéfice de 
l'indemnité compensatrice de 
préavis aux salariés licenciés à la 
suite d'une période de chômage. Il 
modernise les modalités du paie- 
ment des salaires, tout en préservant 
la liberté de choix des salariés les 
plus modestes entre le règlement en 
espèces et le règlement par chèque 
ou par virement. Il améliore la 
répression du travail clandestin. 

Le projet de loi sera complété par 
amendement devant le Parlement en 
fonction des résultats de la concerta- 
tion engagée avec les i 
sociaux pOur assurer une meilleure 
maïtrise, des. formations en alter- 
nance et améliorer Faïde au reclas- 
sement des chômeurs de longue 
durée, | 

Enfin, le projet de loi porte de un 
à deux ans la durée du report 
d'incorporation dans le service natio- 
nal susceptible d'être accordé au- 
delà de vingt-deux ans pour raison 
d'études. 

@ ÉLIMINATION 
DES DÉCHETS 
Le secrétaire d'Etat auprès du 

premier ministre, chargé de l'envi- 
ronnement, a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi modifiant 

| Communistes unitaires, 
nous entrons au Parti socialiste. Parce que la réélection du Var. 
de François Mitterrand 2 créé une situation 

nouvelle et que les aspects positifs de la culture 
communiste sont nécessaires à la gauche età 
1 majorité présidentielle. Parce que la volonté de 
transformer la société capitaliste 
incite les militants qui ont rompu avec le PC à renouer 
avec l'appartenance à un parti, Parce que 
l'heure est à la synthèse socialiste/communiste 

pour le socialisme démocratique. Parce 
que le PS est la force politique essentielle 
dont dépend le devenir du 
mouvement populaire. Parce que nous voulons 
être partie prenante dans les grandes mutations qui 
se dessinent en France et en Europe. 

l'élimination des déchets et à la 
récupération des matériaux. Ce pro- 
jet permettra l'application en 
France d'une directive de la 
munauté européenne sur le transport 
internationnal des déchets dange- 
reux. [l répond aux préoccupations 
de nombreux pays, notamment afri- 

" cains, face à l'exportation de ces 
déchets dans des conditions insuffi- 
santes de sécurité. Il traduit la 
volonté de la France, ce 
récemment dans un message du'pré 
sident de la République au Président 
de l'Organisation l'unité afri- 
caine, de contrôler l'importation, 
l'exportation et le transit sur le sol 
national des déchets dangereux. Ces 
transferts pourront, notamment, être 
subordonnés à l'information et à 
l'accord des autres Etats intéressés 
et pourront même être interdits si 
c'est nécessaire, Enfin, le retour 
dans le pays d'origme des déchets 
irrégulièrement importés pourra être 
imposé. Toute personne ayant 
contribué à exporter illégalement 
des déchets pourra être contrainte 
de Jes.reprendre. 

© ENTREPRISES PUBLIQUES 
INDUSTRIELLES 

Le ministre de l'industrie et de 
l'aménagement du territoire a pré- 
senté au conseil des ministres une 
communication sur les entreprises 
publiques industrielles et le rôle de 
l'Etat actionnaire. Le secteur public 
industriel occupe une place de pre- 

PCF de Romans {Drôme}. 

se ru 
Michel CHARLOT, 
ancien collaborateur du 
Comité Central du PCF. 

Anita CHICARD, 
animatrice de RCH. 

Michel DIS 
où Le Ve arcs 
(Côtes du Nord. 
Paul DREVET, 
Pdt du Consall de la Gauche 
de Bagnolet (S.SLD}, 

Tony DUCHE, 
ancien collaborateur du 
Comité Central du PCF. 

Gérard ESTRAGON, 
ancien dirigeant du PCF 

Henri FISZBIN, 
Rencontres Pdt de 

Te ancien membre du 
du PCF. 

Miche! FORESTIER, 
animateur de RCH. 

Lucien FOUQUES, 
Syndicaliste, ancien 
Conseiller Prud'homme 
(AM). 
Jean GARIPUY, 
chef de cabinet de F. 
ministre de la Santé à la 
Libération, 

nationale. L'Etat assume ainsi une 
responsabilité économique détermi- 
nante comme actionnaire ‘le ces 
entreprises. Depuis 1981, la situa- 
tion du secteur public industriel a 
considérablement évolué. Un travail 
en profondeur de restructuration et 
de réexamen des stratégies a été 
mené, accompagné d’un soutien 
financier de grande ampleur. Ces 
efforts ont porté leurs fruits. La 
situation des entreprises du secteur 
concurrentiel s'est sensiblement 
améliorée. Leurs résultats sont rede- 
veaus bénéficiaires et les bilans se 
sont confortés. Ces entreprises, 
après avoir été assainies, ont pu à 
nouveau se développer, en particu- 
lier sur les marchés internationaux. 

‘Les relations entre l'Etat action- 
paire et les entreprises publiques 
industrielles tiennent compte de 
œtte évolution. Elles supposent le 
respect de quelques grands prin- 
cipes : autonomie de gestion des diri- 
géants, approbation des grandes 
décisions de l’entreprise par l'action- 
naire, possibilité pour l'actionnaire 
d'évaluer la gestion et La stratégie de 
l'entreprise. Cela implique un bon 
fonctionnement des conseils d'admi- 
nistration des entreprises publiques, 
grâce, en particulier, à une informa- 
tion complète de l'actionnaire et à 
l'établissement d'une procédure 
d'examen annuel de la stratégie des 
entreprises 8 la rédaction d'un 
«contrat d'objectif» qui fera la syn- 
thèse des orientations retenues. 

François HINCKER, 
anc. membré du C.C. du 
PCF, anc. rédacteur en chef 
de la Nouvelle Critique, 

Eddy KENIE, 
anc, des 
avocats communistes de 
Paris. . 

Janine LACHAUD, 
mare adjointe de Saran 
{Loireÿ. 
Laurent LE CALVEZ, 
maire de Troglamus (Côtes 
du Nord}. 

Madelome MARECHAL, 
ancienne conseillère 
Prud'homme (Parisi. 

Bernard MARTIN, 
Conseiller Municipal de Ris 
Orangis (Essonne). 

Jean MASSONI, 
animateur de RCH. 

Dr. Chaude POLAK, 
animateur de RCH 

Marcel PRIQUL, 
maire de la Vile-du-Bois 
A 

Louis REGULIER, 
ancien conseiller de Paris. 

de la Nike Critique, 
TICIOU, 
animatrice de RCH. 

Christiane GILLES 

Dr. Sylvain VUE, 
ancien Maire d 
Bolbec (Goine Mariti 

POINT DE VUE 

Le centre, nouveau triangle 
des Bermudes 

par Bernard. Pons 
président-du groupe RPR 
à l'Assemblée nationale 

EPUIS que ia République 

l'habitude de se situer sur 
l'échiquier politique. Certams reven- 
diquent hautement leur appartenance 
à ta gauche ou à la droite ; d’autres 
se disent « du centre 2». 

expres- 
sion d'une sensibilité. Caux qu 
dénoncent la sensibilité centriste et 
la combattent ne veulent voir dans 
ce qu'ils appellent ie « marais 3: 
qu'indécision, manque de conviction, 
recherche constante d'i 
compromis, absence de politique 

tisme. L'esprit 
eux l'incomparable mérite d'éviter les 
affrontements par la mise en Œuvre 
de solutions médianes. Pour eux, les 
affrontements politiques n'ont plus 
de raison d'être dans une société de 
plus en plus homogène ou uniformi- 
sée telle que la société française. lis 
entendent donc répondre à l'aspsra- 
tion de la France à « être gouvemée 
au centre ». 

Maïs le centre n’est pas unique- 
ment une position politique. C'est 
aussi et surtout une position € g60- 
graphique 3. Au sens où l'entend kr 
science poftique, on est au centre 
lorsqu'on 5e situe entre deux grandes 

formations ou deux coalitions et 
qu'on se refuse à sa railier à l'une ou 
l’autre. Du pont de vue électoral, ce 

fortable dans un système majoritaire 
où la loi électorale conduit inélucta- 

ainsi que, sous la Ve République, une 
formation centriste a réussi à survi- 
vre un certain temps avec de plus en 
plus de difficulté. On peut 
qu'elle a disparu en 1974, le jour où 
elle s'est ralliée à la majorité prési- 
dentielle de l'époque et où elle est 

que ses représentants auraient 
changé de camp et sersiont totale- 
ment tributaires d'elle pour leur élec- 
tion. 

It ne fait pas de doute que. dans 
une telle hypothèse, ke centre, privé 
de toute autonomie, deviendrait alors 
une composante de la gauche. 

IL est donc évident qu'il ne peut, 
dans un système majoritaire, exister 
par lui-même. Le centre, c'est pour 

Bataille d’investitures à Nantes 
M. Jean-Marc Ayrault, maire . 

(PS) de Saint-Herbain, a annoncé, 
lundi 17 octobre, son intention de se 
porter candidat à Nantes aux pro- 
chaines municipales. Le député de 
la troisième circonscription de 
Loire-Atlantique (Nantes-Saint- 
Herblain), proche de M. Jean Pope- 
ren, ministre chargé des relations 
avec le Parlement, a invité toutes les 
composantes de {a gauche à rejoin- 
dre sa future liste, qu'il s'agisse des 
communistes, des défenseurs de 
l'environnement ou de personnalités 
des secteurs économique, politique. 
social et culturel. 

Les militants socialistes départe- 
meptaux doivent entériner, par leur 
vote le 4 novembre prochain, cette 
décision de M. Ayrault qui écarte 
l'hypothèse d’une candidature de 
M. Claude Evin, rocardien, ministre 
délégué chargé de La santé et de la 

protection sociale. Le conseiller 
municipal de Saint-Nazaire devrait 
finalement se présenter à Montoir- 
de-Bretagne, commune de près de 
6 000 habitants actuellement dirigée 
par un maire communiste. M. 
Ayrault pourrait. lui, se retrouver 
face à M. Michel Chauty, maire 
(RPR) de Nantes qu'il avait battu, 
en 1977. à Saint-Herblain, devenant 
ainsi le plus jeune maire de munici- 
palités de plus de 30 000 habitants. 

Toutefois, la désignation de la 
tête de liste de La majorité nantaïse 
n'est pas réglée car aux côtés de 
M. Chauty, font également figure 
‘de prétendants, M. André Jozan 
(RPR), qui s'est démis de son man- 
dat de conseiller municipal de 
Nantes pour protester contre la poli- 
tique du maire, et M. Jean-Joseph 
Régent, président du port autonome 
de Nantes-Saint-Nazaire. 

Polémique entre RFO et la CNCL 

Une émission politique 
supprimée à Nouméa 

L'émission -Explications», qui 
devait accueillir sur les ondes de 
RFO Nouméa, le jeudi 20 octobre, 
sept petites organisations politiques 
n'ayant pas accès à la Campagne 
officielle, n'aura pas lieu. Et chacun 
se rejette la responsabilité de cette 
annulation décidée par la présidence 
de RFO. Celle-ci avait organisé 
cette émission — dont deux éditions 
précédentes ont permis à MM. Tii- 
baou et Lafleur de s'exprimer — 
pour se Conformer aux recommanda- 
tions de la CNCL et du Conseil 
constitutionnel, qui souhaitaient que 
l'anienne de RFO-Nouméa soit 
ouverte = à l'ensemble des ÈS. 
groupements ou familles politiques 
du territoire, qu'ils aient accès ou 
non à la campagne officielle ». 

Le 17 octobre, RFO expliquait 
par télex à la CNCL qu'elle rece- 
vrait six petites formations, (trois 
pour le «oui», trois pour le «<non>) 
«pour une durée de dix minuies 
chacune ». Par telex du 18 octobre, 
la CNCL demandait à RFO d'ajou- 
ter à cette liste (1) la Fédération 
pour une nouvelle société calédo- 
nienne, et d’« éviter que le magazine 
‘Explications ne revéte le carartère 
d'une campagne officielle locale ». : 

N'estimant pas avoir le temps de 
réaliser des reportages pour 1rans- 
former la suite de tribunes prévue en 
ua véritable magazine, la direction 
de RFO annulait alors l'émission, en 
indiquant que c'étail - sur inst 
tion de la CNCL ». Cere dernière 
réplique cn estimant que « {a direc- 

tion de RFO ne pouvait se fonder 
sur les recommandations de la 
CNCL pour déprogrammer le 
magazine, sauf à en donner une 
interprétation abusive ». 

Les journalistes de RFO-Nouméa 
« s'élèvent contre l'ingérence de la 
CNCL dans le travail quotidien de 
la rédaction, le Front national 
parle de « révolte» et « d'écœure- 
ment », le Front calédomien « scan- 
dalisé » annonce qu'il saïsira le tri- 
bunal administratif. RFO compte 
diffuser dans ses journaux de 
courtes interventions des sept forma- 
tions initialèment invitées. 

(1) OPAO, LKS, UPCI, Front 
national, entente KNC, Front calédo- 
rien. 

© Grève de la faim d'un journa- 
liste de RFO- _ 
Plazenet, journaliste-reporter 
d'images à RFO-Guadeloupe, a 
malle le 16 octobre, une grève de 
la faim devant {a station locale de 
télévision de Por 

+ mutation pour RFO- 
Réunion, demandes rédigées en jan- 
viér et mai derniers at qui, au 
moment du passage en commission 
panttaire, n'avaient été présentées ni 
par les représentants du personnel ni par ceux de la direction. Le personnel 
de_RF oupe s’est montré 
solidaire du cameraman dans un 
commMuURIQUE rendu public le 16 octo- 
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CENITE, Nouvea AEROPORT DE ROUEN-BOOS 

au si des Rermué D Après 20 ans d'enquête, 
LA Éd LL. | mdr 

Se. 7 : 

5, | nous _— toujours pas de piste ! 
ne Re À. nu | JUIN 1967 : L'aérodrome de ROUEN-BOOS est inauguré par la Chambre de Commerce et d'Industrie de ROUEN 
RER SE LE 10 qui en assure l'exploitation. Choisi parmi quinze sites différents, ROUEN-BOOS est programmé pour accueillir 

rs LES: RP Lrr7 | un aéroport de classe C avec une piste de 1600 m permettant le décollage et l'atterrissage de moyens-courriers. 
A RS AR 0 . : 1975 : Après avoir suscité pendant trois ans les premières liaisons aériennes régulières, la CCIR obtient que la piste 
Re u on d'envol soit portée des 900 m initiaux à 1200 m afin de mieux assurer la fiabilité des liaisons, la régularité du 
D À LS | service et la sécurité des passagers. 

Die ” : .. 1977 : Au bout de deux ans d'enquête, le décret de construction d'une nouvelle piste de 1700 m est déclaré d'utilité 
PURES: * .. Fu, publique mais il est différé dans son application. L'aide de l'Etat, seul partenaire financier du projet, va bientôt faire 
Une aie dd Te à défaut. Les tentatives de lignes régulières au départ de Rouen, incompatibles avec une piste trop courte, prennent 
mi tue D (à PA Fa D PS SUN RE PAP OPRR CS Ron Le mOEMe AO ORE AS COR CRE 

ces en 7. | 1985 : La loi sur la décentralisation offre aux collectivités locales une solution de rechange. La CCIR aidée par la 
arrain me ee ; DE Ville de Rouen, le STIVOM, le Conseil Général de Seine-Maritime et le Conseil Régional de Haute-Normandie relance 
PA ru Su | Se se le projet d'aéroport et s'engage à en assurer le financement avec ses partenaires. 

Hit ue __ Pi : FEVRIER 1988 : Une nouvelle enquête d'utilité publique est ouverte, diligentée par le Préfet. Un avis favorable est 
Pr: | + rendu en avril 88 par les experts ; la piste peut être prolongée sans obstacle ni danger particulier pour les riverains. 
Sn Jean-Claude QUYOLLET, Préfet de Seine-Maritime, dispose d’un an pour entériner ses conclusions, Passé le 27 avril 

M Cp | _ 89, la deuxième DUP sera caduque ; tout devra être recommencé. 
CORRE ASE - . : | OCTOBRE 1988 : Quatre mois après l'avis favorable des enquêteurs, la préfecture reste silencieuse. Compte tenu 
RS | È des délais nécessaires à la modification du Plan d'Occupation des Sols et à la Consultation des Personnes Publiques 
PURÉE Ut : mo mm er À 

mens ee es 0. : SE : prochain, ROUEN ne puisse disposer d'un véritable aéroport avant longtemps. 

Re RE: | Pourquoi un tel achamement à vouloir priver les Rouennais d'noutil indispensable au développement de leur région ? 
nm ME ne de : | Les motifs invoqués : 

- Près de 1700 observations ont été consignées dans les registres de l'enquête d'Utilité Publique. L'écrasante majorité 
d'entre elles se révèle favorable au projet. Parmi les réponses positives, on peut citer la plupart des élus locaux, la 

sthill il'iircalttitqe 4 \ir- | Chambre de Commerce et d'Industrie de ROUEN et “un nombre considérable de représentants de la population 
| LE he de grandes entreprises aux PME, membres de professions libérales, universitaires, chercheurs de 

5 à 2 etc”° 

US Sont opposés : plusieurs maires des communes riveraïnes de l'aéroport et un certain nombre de leurs administrés, 

rt | : 7 ct + Les motifs mvoqués ? Les nuisances pour les habitants et les élevages, les risques d'accidents, les rejets chimiques, 
ie, : Ho Do DCE la nor-rentabilité du futur aéroport et l’alourdissement des charges fiscales, sans compter... la possible dépréciation 

Se : Les garanties apportées : 
ARTS | À ces mauiétudes explicables qui servent souvent de prétexte à la défense d'intérêts particuliers, allant à l'encontre 
EE | de l'intérêt général, les enquêteurs ont tenu à répondre, point par point et en toute objectivité : 

NON, aéroport de ROUEN-BOOS n’engendrera pas de nouvelles nuisances pour les riverains. L'allongement de la 
er Pere ; piste rendra au contraire les manœuvres moins bruyantes qu'aujourd'hui 

I DRE | 1 : NON, la piste n’accueillera ni avions de fret ni gros porteurs. Les limites de la zone de bruit seront “plus restreintes 
PUNÉ | que celles antérieures" Enfin, toute navigation de nuit restera interdite, à ROUEN comme ailleurs. 
… | NON, la nouvelle piste ne portera pas attemte à la nappe phréatique, “l'expérience tirée de l'environnement des 
SOC : autres aéroports régionaux a montré que les rejets chimiques n'avaient atteint nulle part des niveaux mettant en 
D et cause une exploïtation agricole normale” 
FR EDP Quant à l'éventuelle dépréciation des propriétés riveraines, faut-il rappeler que l'aérodrome existe depuis 30 ans et 
LP RNEEE “que les propriétaires de logements ne pouvaient ignorer cette proximité lors de leur installation ? De plus, le marché 
OO ARE | des demandeurs de logement ne pourra que s'accroître en raison des créations d'emplois directs et indirects à 
0 : prévoir et de l'amélioration des infrastructures routières consécutives à cette extension. L'expérience prouve 

| : 1e d'ailleurs qu'autour d'aéroports en développement, c'est l'accroissement de la valeur des patrimoines fonciers que 
He, oise D es à ” Fonconstate 

RS 6 : Quant à la rentabilité de la future installation et aux éventuelles charges fiscales que celle-ci pourrait entraîner pour 
L D TE SHC les riverains, de deux choses Pune : ou bien l'aéroport ne développera pas son trafic et la crainte de nuisances 

Une cms pt + : nouvelles est infondée, ou bien le nombre de passagers s'accroît et le déficit actuel et commun à la plupart des 
: 4 \: TT aéroports de province se réduira, allégeant d'autant les impôts locaux. 

suppri ES Comme on peut le voir, “ü semble que les anxiétés passionnelles aient empêché les intéressés d'examiner 
objectivement les données du dossier”. La, détermination aveugle d'une poignée de propriétaires fonciers, leur 

DES | creer à refuser les éventuelles compensations fmancières particulièrement favorables proposées par la CCIR 
Set, © | : la récupération démagogique de cette peur injustifiée priveront-elles encore longtemps les 500.000 habitants du 

D ee | | | Grand ROUEN d'un véritable aéroport ? 
He Ris ‘ A vous de juger. À vous de vous exprimer. | 

4e Le # | - Extraits de l'enquête préalable à la Déclaration d'Utilité Publique de l'extension de l'aéroport de ROUEN-BOOS Vallée de Seine. 
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Re | | = Tous ensemble, pour que Rouen décolle. 
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La coordination reçue au ministère 

M. Claude Evin propose de reconsidérer la place des infirmières dans équipe soignante 

la santé, M. Claude Evin, propose de 
* revoir la place de l'infirmière au sein 
de l'équipe soignante. 

« À côté des revendications à 

responsabilités qu'elles devraient 
avoir au sein de l'équipe soignante. 
Autant de sujets qui ne peuvent pas 
trouver une réponse en huit jours et 
méme en crois Semaines. » 

Le mirüstre pense pouvoir, une fois 
les discussions commencées, débou- 
Cher sur des mesures concrètes dans un 
délai de troïs à six mois. Il propose de 
mener ces réflexions sur l'ensernble du 
territoire, dans les hôpitaux et avec 
tous les professionnels de santé. 
« Nous en tirerons une autre manière 
de travailler ensemble : le ministère et 
zoute la profession. - 

Pour M. Evin, « if n'est pas possible 
d'aller plus loin dans les propositions 
lndgigaietien uni ouf 
ment à accompli en huit jours ce qui 
n'avait pas été fait en quirce ans. Il 
n'a jamais fait autant avec les autres 
professions de santé ». Na affirmé 
qu'il ne pourra d'ailleurs pas fournir le 
mème effort pour les autres catégories 
professionnelles de santé dans les dis- 
Cussions qui auront lieu à leur sujet. 

Un pomt 
dans six mois 

En revanche, le ministre a souligné 
qu'il avait indiqué aux directeurs 
d'hôpitaux qu'il cherchait à alléger k 
«chape de plomb» imposée par la 
limite des crédits budgétaires décidée 
en 1984 pour réduire les dépenses de 
rh politique visera hr 

progressivement une marge 
manœuvre plus grande, à desserrer la 

contrainie mieux adapier les 
moyens et les besoins des établisse- 
ments. » Cela peut donner un espoir 
(mais à long terme) aux infirmuères 
qui souhaitent obtenir une augments- 
ton de leurs effectifs. A plus brève 

rasle-bol. Puisque c'est ainsi, nous 
allons cesser de courir. Au lieu de 
faire le travail de quatre, je vais faire 
le travail d'une_ Le 
n'aura qu'à fermer des lits. » 

probable que quoi que ce soit de défr- 
mtif émane du bureau de La coordina- 
tion avant cette date. On note de sa 

Le dialogue de sourds continue entre le ministre de la santé, 
M. Claude Evin, et la coordination des infirmières 

mercredi 19 octobre, de 19 à 20 heures. M. Erin 
qui se sont rencoRirés, 

au 
a réaffirmé qu'il n’était plus question de discuter sur des mesures 

des entrainer 

pouvant 
supplémentaires mais s’est déclaré disposé à 

organiser des consultations dans les hôpitaux sur La place de l'infirmière, 
son rôle et sa mission dans l'équipe de soins, afin de prendre des déci- 
sions appropriées. La coordipation estime que k ministre ne répond pas 

ensemble, 
samedi 22 octobre, à Paris (à 14 heures, de ia 

République à l'hôtel Matignon) et dans les différentes régions de France. 

part une plus grande souplesse dans les 
revendications concernant {es salaires, 
mais les conditions de travail, très dif- 
ficiles dans certains services, sont tou- 

jours mises en avant, tout comme la 
ormation continue et le niveau des 
candidats au concours d'entrée des 

La fatigue se fait très lourdement 
sentir chez les infirmières, pas babi- 
tuées à se révolter ainsi ; l'amertume 
règne un peu partout. Beaucoup 
avaient, en effet, placé très haut leurs froati : 

Les représentants élus des deux 
mille sept cents médecins de l’Assis- 
tance publique de Paris (1) réunis, 
le mercredi 19 octobre, sont ca 
iques : « Nous considérons que les 
injirmières ont gagné. » « Nous 
avons longuement décrypié les pro- 
positions du ministre », explique le 
professeur Jeen-Paul Gallet, prési- 
dent de la commission médicale 
d'établissement, avant de livrer les 
fruits de la réflexion des « patrons » 
parisiens : « Dès le début, nous 
avons di la légitimité et le bien- 
fondé de la revendication des infir- 
mières, qu'il s'agisse des salaires ou 
de la revalorisation sociale et 
morale de la fonction. Aujourd'hui, 
sur ces deux points, elles ont gagné 

avaient refusé de se placer dans le 
cadre des hôpitaux et des revendica- 
tions des autres Catégories profession- 
nellcs. Elles se sont montrées jusqu'à 
présent insensibles aux arguments sur 
l'équilibre financier de l'Etat. 

carrément suspendu En fait, les infir- 
mières s'orientent vers des actions dif- 

férentes, une heure de grève, sit-in, 
manifestations. Aux abords de Mati- 
gnon, des représentants de l'hôpital de 

Les médecins hospitaliers s'inquiètent des 
et il faut le dire. Les augmentations 
de salaires qui leur sont À 
son! inférieures à ce qu'elles d ss 
daient. mais elles sont réelles. Par 
ailleurs, le mouvement a permis au 
grand public de prendre conscience 
du rôle de l'infirmière. » 

Les médecins hospitaliers consi- 
dèrent qu'il s'agit là d'un acquis fon- 
damental. Iis se déclarent, de sur- 
croît, prêts à aider les infirmières 
dans le domaine de la reconnais- 
sance sociale : « Elles ont trop I 
temps été considérées comme du 
personnel subalierne : il est temps 
d'admettre qu'elles sont à 
part entière de l'équine de soins, 
comme le médecin et quelques 
autres. » 

ne tions, ont isé un sit-in i 
mardi 18 octobre. Et, mercredi soir, 
une cinquantaine d'infirmières mant 
festaient devant le ministère de la 
santé pendant que les représentants de 
l2 coordination nationale étaient reçus 

le ministre. Elles exprimaient avec 
Force chansons et slogans leur insatis- 
faction : « Nous sommes dans la rue 
pour avoir un statut », et C'est au CTI 
de + Evin démission. qu'elles ont 
ponctué le compte rendu de la” visite 
fait par La coordination. 

Pour le ministère et les syndicats, le 
prochain rendez-vous était fixé au ven- 
dredi 21 au soir. Les fédérations vien- 
dront dire si elles signent ou non le 
protocole d'accord. La CGT a été La 
première à faire savoir qu'elle ne 
signerait pas. Ce sera peut-être égale- 
ment non pour la CGC. Dans sa lettre 
confédérale parue vendredi matin, 
M. Alain Honoré, délégué national 

la samé, écrit : « Le 
rl lâche 2,4 milliards. dont 
1.6 milliard pour les infirmières... la 
revalorisation des salaires de 200 F à 
He por trop faible 
et justifie la poursuite du mouve- 
ment. » La CGC répète qu'il n'y a pas 

de propositions précises sur le privé et 
déplore les mesures qui font - subir à 
l'encadremert un tassement hiérar- 

chique -. Elle réserve toutefois sa 

réponse. 
La CFTC, également, a déclaré 

mercredi soir qu'elle ne signerait pas. 
Elle note des avancées positives sur la 
grille des infirutières. Late . _ 
participation des persormels et ï= 

gation de necue ee 1% en matière 
_de formation professionnelle, mais 
regreue l'insuffisance des dispositions 
pour les infirmières spécialisées e1 les 
surveillames-chefs, et déplore, entre 
autres choses, que l'on ne propose pas 
une intégration de certaines primes au 
salaire des aides-soignanis. , 

La CFDT et FO, qui à elles deux 
ont rassemblé plus de 60% des voix 
aux dernières élections profession- 
nelles, n'ont toujours pas fait connaître 
officiellement leur réponse. Chacun de 
ces syndicats émet des réserves, mais 
se montre jusqu'à présent globalement 
favorable aux proposilions. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

{Lire aussi - Les trotskistes dans les 
coordinations », pause & ] 

« dérapages préjudiciables aux malades » 
Unanimes, ces chefs de service, 

venus de la quarantaine d'hôpitaux 
que compte l'Assisiance publique de 
Paris tiennent à rendre un hommage 
appuyé aux infirmières. dont la 

e «s'est déroulée jusqu'à pré- 
sent dans la dignité. Ni la qualité 
des soins, ni la sécurité des malades 
n'ont à aucun moment été aliérées. 
Elles peuvent, ajoute le professeur 
Gallet, sortir de la grève la tête 
haute ». 

La situation actuelle inquiète 
cependant les praticiens. Beaucoup 
d'hospitalisations, d'interventions 
chirurgicales ont été différées. Mais 
ce qui n'était pas urgent il y a quinze 
jours ou trois semaines le ient 
peu à peu. «/Vous sommes préoc- 

cupés de l'avenir immédiat, souligne 
le professeur Gafler. Si la grève 
dure, si elle se durcit, il risque d'y 
avoir des dérapages, qui seraient 
préjudiciables aux malades comme 
aux infirmières elles-mêmes. Nous 
sommes convaincus qu'elles ont 

ené plus qu'elles ne le pensent, 
conclut-il, er {a prise de conscience 
de la population doit permettre des 
avancées ultérieures. » 

(1} 11 s'agit des présidents des 
comités tatifs médicaux existant 
dans chacun des hôpitaux et du prési- 
dent de la commission médicale d'éta- 
blissement siégeant à l'échelon central. 

JUSTICE 
de deux nationalistes corses à Bordeaux Le procès de deux nationalistes corses à Bordeaux 

L'enquête en accusation | 
BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 

Après avoir connu sa période 
tique, l'audience de la cour d'assises 
spéciale de Bordeaux, qui juge deux 
nationalistes corses, Charles Piétri 
et Félix Thomasi, accusés d'avoir 
assassinée un légionnaire et d'en avoir 
blessé grièvement un autre à 
Ocagnano le 11 février 1982, est 
entrée mercredi 19 octobre dans une 
phase plus judiciaire, et le compor- 
tement des policiers fut le plus sou- 
vent au centre des débats. 

Joseph Moracchini, qui comps- 
rat sous l'inculpation d'un délit 
connexe de « transport illégal 
d'armes et de munitions » n'a pas 
répété devant la cour ses déclara- 
tions figurant dans les procès- 
verbaux des policiers. Elles met- 
taient en cause Charles Piétn et 
Félix Thomasi. Propriétaire du four- 
gon utilisé par le commando dirigé 
contre le centre de repos de la 
Légion, Moracchini avait reconnu 
avoir prêté son véhicule et un pisto- 
let à Pietri. Interrogé par les enqué- 
teurs, celui-ci aurait alors avoué une 
participation mais seulement 
comme chauffeur, ce qui lui aurait 
permis d'entendre l'un des membres 
du commando, qu'il n’a pu reconnaï- 
tre sous sa cagoule, dire : HS s'est 
mal passé, un jeune s'est affolé, il a 
tiré. » 

De son oûté, Thomasi serait le 
«contact» qui aurait demandé à 
Moracchini de participer à la « #uif 
bleue - du 1i février 1982. 
A l'audience, Moracchini s'est borné 
à répéter: «Je re me souviens 
pas », contestant la valeur de.ses 
déclarations aux policiers. S'il les a 
pourtant confirmées davant les juges 
d'instruction .» c'est parce que, si je 
me rétractais, c'est moi qui plon- 
geais -, Maigré l’insistance du prési- 
dent, Moracchini ne s'est animé que 
pour lancer : - Mon fourgon était là 
où on a assassiné ces deux pauvres 
types, c'était mauvais pour la 
Corse. » 

Piétni s'est montré catégorique : 
« Je n'ai rien à voir, de près ou de 
loin avec cette affaire. » ta ses 
aveux, il va alors en donner une 
explication qui empoisonnera les 
débats en provoquant plusieurs inci- 
dents. 1] a donc dit: - Après mon 
arrestation le 23 mars 1983, pen- 
dani deux jours j'ai été frappé. roué” 
de coups, tabassé par des policiers 
qui mont forcé à signer un docu 
ment rédigé auparavant. » Les 
mèmes prapos ont été tenus par Tho- 
masi: = À 1 heure les on 
commencé et ils n'ont plus eu de fin 
pendant quaranie-huir heures, sans 
frierruption. Si je parlais, tout se 
passait bien, ils voulaient que je 

parle à flors continus. C'était pas le 
comportemens d'un policier énervé. 
C'était faïr méthodiquement, scien- 
tifiquement. » 

Au cours de sa garde à vue, Tho- 
masi a vu le préfet Robert Brous- 
sard. Celui-ci fui aurai accordé 
quelques instants de répit pour lui 
dire : « Tu sais ce qui se passe. il y a 
des £. Tu dis la mème 
chose et c'est bien. Il va y avoir des 
éliminations physiques, cela va mal 
se passer. Toi, on le mei en prison, 
comme ça, tu seras tranquille. » 

Thomasi soupire: + Dès qu'il a 
la porte, ça a recommencé ». 

Au comble de l'excitation, il a lon- 
guement continué à décrire ses 
interrogatoires jusqu’au moment Où 
le président a constaté : * Malgré 
les violences, vous n'avez pas signé, 
vous n'avez rien dit - 

Un juge 
à la barre 

Une plainte a été déposée par Pie- 
tri et Thomasi. Elle s'est soldée par 
un non-lieu. La procédure est actuel- 
lement soumise à la Cour de cassa- 
tion. Mais la défense a fait verser le 
dossier aux débats, et M. Gérard 
Pancrasi, le premier juge d'instruc- 
tion charge de l'affaire, devenu 
depuis vice-président au tribunal de 
grande instance de Bastia, a été 
appelé à La barre. 

Manifestement agacé de devoir 
prêter le serment des témoins, le 
magistrat s'est élevé contre cette 
pratique : - Je fais des réserves sur 
le fait que l'on demande le témoi- 

 gnage d'un magistrat qui ne peu 
pas être le témoin de ses 
actes d'instruction. Cela me parait 
tout à fait irrégulier. Je demande 
que l'on me donne acte. » 1] a cepen- 
dant dü se soumettre à l'interroga- 
toire des avocats de la défense. sans 
apporter pour autant beaucoup de 
réponses. Lui aussi ne se souvient 

plus. 11 lance, irrité par les questions 
de M: Leclerc pourtant précises : 
« Refaire une instruction au bout de 
six ans, ce n'est pas tolérable. ce 
n'est pas sérieux. - Le président est 
intervenu pour lui faire remarquer : 
« Quand mème, les mêmes ques- 
tions son! aux enguéteurs 

‘ qui ont plus de gens à entendre que 
vOuS, ne Vous VEXEZ pas... » Mais le 
juge a insisté : « Ce n'est pas mon 
métier de venir témolgner. + 

M. Pancrasi a constaté sur le torse 
de Thomasi des marques dont à dit 

ndant : «* Mon impression est 
qu'il s'agit de traces pouvant relever 
de mauvais traïtements - : mais ce 
magistrat établit un subtil distingo 
entre les «+ mauvais traitements » et 
les - joriures - dont avait parlé 
FR 3 Corse dans une émission + qui 

l'avait exirémement choqué ». Aussi 
le juge, par une étrange interpréta- 
tion du secret de l'instruction, avait- 
il téléphoné à la station de télévision 
afin que les caméras viennent filmer 
les inculpés à leur sortie pour qu'il 
soit bien établi qu'- ifs n'avaient pas 
de traces au visage -. Les journs- 
listes ne sont pas venus. 

Même s'il lui arrive de gromme- 
ler: «1! y a beaucoup d'erreurs 
dans ce dossier », M. André Gav- 
bert dirige les débats avec une 
rigueur de militaire. Il donne à la 
procédure de l'audience une colora- 
tion anglo-saxonne, hélas! limitée 
aux interrogatoires. « Question non 
pertinente ! elle ne sera pas 
posée ! », tranche souvent le magis- 
trat avec des variantes comme : 
« Question indirecte ! je ne la pose 
pas!» ou « question d'ordre gèné- 
ral ! sans objet ! - ou encore « non! 
réponse déjà faïte!»*, quand il 
n'exige pas une réponse « par oui ou 
par non ». « 

Sagement. les avocats ont pris 
l'habitude de faire précéder leurs 
interventions par le mot - question » 
comme dans les procès-verbaux, 
mais, lorsque les accusés ont 
demandé à l'ancien commissaire 
divisionnaire Alberghy au SRPJ de 
Bastia en 1983 s'il se souvenait de 
les avoir maltraités, le président a 
estimé : « La question ne sera pas 
posée ! c'est une insulte 1 - et l'inci- 
dent éclata. Les accusés ont lâche 
sur le policier un chapelet d'injures 
qui a contraint le président à les 
faire expulser, puis à faire évacuer 
la salle avant de renvoyer la suite au 
Jeudi 20 octobre. 

MAURICE PEYROT. 

@ L'ancien directeur d'une 

radio locale assassiné près de 

Bastia. — Ancien directeur d'une 
radio locale corse, Radio-Liberty, 
Jean-Jacques Bessi, trente-sept ans, 
a été abattu, mercredi soir 19 octo- 
bre, de deux coups de chevrotine 
trés par un inconnu alors qu'il ren- 
trait à son domitile à Santa-Maris- 
di-Lota, à quelques kilomètres au 
nord de Bastia (Haute-Corse). Les 
faits se sont produits vers 19 h 45 
alors que la victime garaït son véhi- 
Cule sur le parking de la résidence 
Les Caselles. Son , armé 
d'un fusil de chasse, a fait fou à deux 

Jacques Bessi avait drigé au debut 
des années 80 une petite station da 
radio indépendante, Radio-Liberty, 

qui, par la suite, avait dû cesser ses 
activités en raison de problèmes 
administratifs. La police, semblant | 501 
exclure une biste politique, estime 
qu'il pourrait s'agir d’une affaire de 
droit commun. 

Le dossier Jobic sur le point d’être clôturé 

Les nouveaux atouts du juge Hayat. 
Sauf ultime rebondissement, Paffaire Jobic est 

entrée dans sa phase finale, Mar 25 octobre, ke 

accusatrices. Dans La foulée, le juge devrait clore son 
dossier qu'il estime d'autant plus probant qu'il à dis- 

« Je ne comprends pas. car au 
Fr c'était un très bon commissaire 

le suis que c'est la fréquen- 
cation de la famille Mousrafa et de 
toute cette racaille, de Nado et com 
pagnie, qui l'a complètement fait 

de » Ainsi 
s'exprime, le 20 juillet, devant le juge 
Hayat, celui qui fut l'un des informa- 
teurs priviligiés du commissaire Jobic : 
Bournédine Ouchent, dit « Michel », 
gérant d'un bar situé non loin des 
locaux de la première DPJ, dans le 
dix-septième arrondissement de Paris. 
Michel, plus qu'un informateur, pres- 
que un ami 

Les gendarmes de Versailles, qui en 
mai et juin ont placé sur écoute télé- 

ique constante son bar, assurent 
que les deux hommes sont dem 
quasi permanent ». « À 1Qut à l' , 
salut Chelmi -, conclut en verlan le 
commissaire, le 30 mai, après une 
conversation enjouée sur une partie de 
caries, où l'on parle de «+ nœuds -, 
d'« épate - et d'un « gros con ». Par- 

compte à son « indic » de ses activités : 
« On est allés à Versailles, ce matin, 
avec Mickey - (surnom d'un inspec- 
teur, son principal collaborateur), 
annonce-t-il à Michel le 3 juin. «+ C’est 
Bon? », demande celui-ci 1. « Labess » 

(ça va), répond Jobic. 

ne qui reconnaît « donner des 
aires - au COmmissaire, est arrivé 

dans ce dossier comme l'un de ceux 
qui firent pression sur les prostituées, 
Qui accusent Jobic de leur avoir soutiré 
de l'argent, afin d'obtenir leurs rétrac- 
tations, Au fil des auditions, il est 

nu bavard. C'est ainsi qu'il parie 
au juge, fin juillet, de Nadia Asa 
Abdi, dite -« Nado». et de Malika 
D: ï, dite « Dalila ». Deux filles, 

Rii, très proches du commissaire. 
La seconde était la compagne de Mah- 
foud Bouchama, un autre gérant de 
bar, également témoin dans ce dossier, 

dans la nuit du 30 juin au 1e juillet. 

« Îl est éviderz qu'il y a des liens de 
lon entre Joie et Djennadi 

Malika », affirme Michel Et il parie 
de «circulation de l'argent» entre la 
France et l'Algérie, en ajoutant que 
Nado et Dalila sont «l’une e l'autre 

éléments à 
Æ ge,e 

dans ses éditions du 21 octobre. M° J 
Hi Ale mnt) grec chef des unités 

ciaire (DPJ) de Paris, is, aujourd'hui exilé aux services 

crètement réni, depuis la fin juillet, de nouveaux 
que rérèle l'Express 

eas-Marc 

du Quai des Orfèvres, estime en revanche 
que la procédure est entachée de plusieurs nullités. 

Brigade de répression du banditisme domicile est situé dans le quin- 
(BRB) les a interpellées alors qu'elles zième issement, a obtenu 
venaient de soustraire 2300 dollars mars 1987 une fausse tion de 
américains à une cliente du magasin 
Mark's and Spencer, boulevard 
a Elles étaient pue 
depuis Jours et, pour li- 
Gers, leur activité de voleuses à Li 
professionnelles ne fait aucun doute. 

Les perquisitions qui s'ensuivirent 
ont permis de découvrir plusieurs 
sommes d'argent en liquide dont l'ori- 
gine est mystérieuse, notamment dans 
un coffre A bancaire du 
boulevard de Clichy : 39 300 francs, 
7 088 dollars, 160 250 francs, 
4 143 dinars iens, 7 400 drachmes 
grecs, un lot de bijoux Des habits de 
grande marque, des sacs de cuir, des 
appareils de photo et de radio sont 
également découverts à l'un des domi- 
Ciles, dont les étiquettes sont arrachées 
ou les muméros de série grattés. Le 
27 novembre 1987, à 20 heures, Nado 
et Dalila, ainsi ge son compagnon 
Bouchama, sont déférées au parquet 
Ts Paris et une instruction est immé- 
iatement ouverte au cabinet de 

Mr Chantal Perdrix. 
Le 29 septembre dernier, he 

Ha recueilli le témoignage 
coligue = Ava de procéder à leu 

commissaire divisionnaire Ravy- 
mond Mertz, de la BRB, qui m'a indi- 
qué que Nadia Aïssa Abdi et Malika 
Djermadi es, me semblet-il, Mahfoud 
Bouchama, étaient indicateurs la 
première DPJ ». En revanche, les ins- 

pecteurs qui avaient réussi ces arresta- 
tions vinrent lui faire part de « Jeur 
satisfaction de les savoir en prison 
Ces fonctionnaires considéraient en 
cet ces jeunes jemmes étaient 

a Heuses professionnelles ; de plus, 
its m'ont indiqué qu'au cours la 

a vue ces jeunes femmes avaient 
odieuses, parce ‘elles étaient 

persuadées d'être reläc » 

Jobic est inculpé par le juge Ha -SouC pe par t 
Sur son calepin, saisi à cette occadne 
à la date du 30 novembre, à 9 heures, 
le nom de M® Perdrix est inscrit Le 
commissaire n'est Lois à œ 
rendez-vous, mais, j Hayat, 
il ne fait guère de doute ques n'eût Eté 
son inculpation, il serait venu plaider la 
cause de ses Le juge va 
d'autant plus suivre cette nouvelle 
piste qu'il apparaît que Nado, dont le 

perte de carte de séjour auprès des 
bureaux de La première DPJ, dans le 

Placée en garde à vue par les gen- 
darmes de Versailles, le 13 juillet, 
Rhatiba Aïssa Abdi, la sœur de Nado, 
va « uer » : « Lorsque mon mari a 
été interpellé, il restait 5 000 dollars à 
la maison Ayant eu peur qu'une per- 
quisition soit effectuée à mon domicile 
ei ne sachant que faire de cet argent . 

le mettre en sûreté, j'ai décidé pour 
d'aller voir le commissaire Jobic, du . 
fait des relations privilégiées que ma 
sœur Nado entretenait avec lui (...). 
Je lui ai alors demandé s'il 
de garder cet argent ei de m'en donner 
de temps en temps lorsque j'en aurais 
besoin, Il a tout de suite accepté (...). 
Je me suis rendue cing fois au com- 
missariai pour recevoir 1 000 dollars 
à chaque Jois. » Quelques jours plus : 
tard, devant le juge, Rhatiba se rétrac- 
tera. 

Néanmoins, aux yeux du juge 
Hayat, il y 2 L de nouveaux indices 
concordants des relations ambiguës, 
sinon troubles, du commissaire avec 
ses indicateurs. Le juge est intrigué, au 
passage, par les nombreux voyages — 
huit pour les six premiers mois de (988. 
Adele sœur de * Mado ». Rbatiba en 
Algérie. Une prostituée, Fodeya Ben 
Bachir, ayant affirmé que le comrnis- 
saire lui avait volé de l'argent et des 
effets lors d'une perquisi- 
üon. vérifications sont en Cours 
pour savoir si, éventuellement, on en 
trouvait trace dans le «magot» de 
Nado et Dalila. Peut-être 
n'aboutiront-<lles pas. Restera alors 
une accumulation .de témoignages 
concordants et précis, Qu'ils émanent 
de membres du « jeu », 1enan- 
Ciers. Enètes et prostituées, suffit-il 
à les ter ? | 

GEORGES MARION 
ét EDWY PLENEL 

e Maintien en détention des 
Mélanésiens écroués après 
l'affaire d'Ouvée. — La chambre 

min Dane 
M. ‘Jean-Louis ue june Tee 
truction, avait rejeté, le 5 octobre. la. 
demande de Ubérté é de dix Méloné 
siens transférés à Paris après l'affaire 
Se a et TER dans l'assassi- 

qua endarmes tués & 
Fayaoué le 22 po 

juge d'ins- . 
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LES PRIX NOBEL 

PHYSIQUE : Leon Lederman, 
Melvin Schwartz 

€t Jack Steinberger (Etats-Unis) 

La double face des neutrinos 
Le pr Nobel de Elie cou- 

ronne une verte récente, 
celle de la mductivité à haute 

L . Celui de 1988 va à des 
expériences beaucoup plus 
anciennes puisqu'elles datent du 
début des 60. En termes 
d applications pratiques, elles sont 

moins que 
celles l'an dernier. 
Maïs pour ce qui est de notre com- 
préhension du monde, leur significa- 
non est sans doute plus profonde, 
même si rs . Fe que pro- 
gressivement, au découvertes 
ultérieures. : 

De quoi s'agit-il ? De la mise 
évidence de deux types de neutrinos. 
Le neutrino est sans conteste la plus 
mystérieuse particule qu'’aient 
inventée, puis découverte, les physi- 
Gt tee objet er tiellement 
ino perce qu'il n'interagit 
ue très faiblement pi la matière. 
e émet des i de neu- 

tinos. Nous en recevons autant la 
auit que le jour, car la plupart 
d'entre eux traversent la Terre de 
part en part sans que leur course en 
soit altérée. 

r-rtrrn ni ni en Le 
c électrique, ils vont en li 
ben de ee nt 
Leur apparent fut long- 
temps de de lénergie. 
C'est pour expliquer une perte 
d'énergie dans les désin 3 

gang Paul be où 1024 VAS imagine en qu'une 
particule inobservable était émise 
dans ces réactions. Il lui donna le 
nom de neutrino. Pendant plus de 
trente ans, celui-ci resta un pur 
concept théorique. Ce n'est qu'en 
1956 que l'on put prouver son exis- 
tence. La physique des neutrimos 
pouvait commencer. 

pour le Congrès 

muon. Le muon est une particule qui 
se diffère apparemment de l'élec- 
tron dr par sa masse. Il est deux 
cents Fois plus lourd. A cette diffé- 
rence près, il a les mêmes iétés. 
Le muou est instable. Il se désintè- 
De nan ne SR ue Eon 
supposalit accompagné soit de deux 
neutrinos, soit d’un photon in de 
lumière). Or l'analyse montra qu'il 
y avait Se a bp neutrinos 
et jamais 

Pourquoi ? Les physiciens cher- 
chèrent une explication ct certains 
supposèrent DT deux ape 
étaient de types différents. I] y a 
deux i de même nom. On 

it dorénavant de neutrino 
ique et de neutrino muoni- 

que. Cette distinction expliquait 

car detente de aus t u 

Les théoriciens, très satisfaits de 
1 hypothèse, renvoyaient aux 

por en teurs la pl Le 
disti à Jes pra 

ment identiques et, de plus, presque 
indétectables. 

C'est, semble-t-il, gps ee 
conversation autour tasse 
café, à la fin des années 50, que jail- 

d'électrons. Avec Leon 
Jack Steinberger, il entreprit 

Membres d’une mission scienti 

construction de ce faisceau de neu- 
Plusieurs de travail 

farent nécessaires. I] fallut 
construire un mur d'acier épais 
d'une S TE de is un 
appareil qui it plus de dix 
tonnes. Enfin, Expérience put être 
faite, avec la participation de 

Goulianos, N. Mi 
et du Français Jean-Marc . 
Elle démontra qu’il existait bien 
deux de neutrinos. Beaucoup 
plus les théoriciens en invente- 
ralenti un troisième, associé à un 
«électron super lourd », le lepton 
tau. 

La récompense des auteurs princi 
paux de l'expé ience est tardive, et, 
comme l'a aré Leon 
c'est un prix Nobel qui a eu le 
temps de maürir ». Ïl y a plusieurs 
explications. L'une est que l'impor- 
tance des faisceaux de neutrinos ne 
fut pas immédiatement comprise. 
Une autre est que dans les vingt ans 
écoulés depuis l'expérience, toute 
une nouvelle vision qe monde 
mi ue s'est peu impo- 
sée, dans laquelle l'existenne de trois 
variétés de neutrinos est cruciale. 
Sans l'expérience de Lederman, 
Schwartz et Steinberger, cette nou- 
velle vision aurait été impossible. 

Une troisième raison est plus poli- 
tique. Cela fait cinq ans que des 

Pete Nobel de pivmque De RE ou oO paysique. US, 
Physi des i le labora- 
toire de pointe n'est plus le Fermi 

bora 

Etats-Unis sont en train de décider 
La construction d’un super 
teur, le SSC, qui doit rendre aux 
Etats-Unis une suprématie qui leur 
échappe. Le président Reagan 
devrait choisir le site de cette instal- 

MAURICE ARVONNY. 

" [NE à Buffalo (Etat de New-York}, 
ET er mere E 
ses 

Be 

New-York, le 2 novem- 
bre 1932, Meivin Schwartz a 

esseur à l'umversité Columbia de 
York (1950-1971), avant de rejoindre 
les équipes du Laboratoire de 

pese eut le pes de cs 

ui installé 

sur le LEP, le grand a Lt 
CERN doit mettre en service en 1989.) 

en Mauritanie 

Trois Français sont tués par l'explosion d'une mine. 
Trois des quatre membres d'une 
ces in F f: sont mission | scientifique Où eur vébr 

tr « a sauté sur une mine près de 
D RAbOu ». à ! annoncé, mercredi 

is le secrétariat 

souveraineté. L'expédition procédait 
dans le cadre d'un programme inter- 
mationa] souteou par la Commu- 

nauté européenne, à l'étude de l’ani- 
que colonie de phoques moines. 
vivant sur lés côtes de l'Ailanti 

. Société 
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Le prix Nobel de physique, d'un montant de 2,5 millions de couronnes suédoises, a été attribué, mercredi 
19 octobre. à trois Américains, MM. Leon Lederman, Melvin Schwartz et Jack Steinberger, pour avoir 

découvert qu'il existe deux types de neutrinos, une particule élémentaire d'observation très difficile. Le prix 
Nobel de chimie est allé à trois Allemands, MM. Johann Deisenhofer, Robert Huber et Hartmut Michel, qui 
ont déterminé la structure de protéines impliquées dans la photosynthèse et créé ainsi un nouvel outil 

d'analyse des fonctions biologiques. 

CHIMIE : Johann Deisenhofer, Robert Huber et Hartmut Michel (RFA) 

Les protéines mises à nu 
Les trois chercheurs oucst- 

rh as cette année le 
prix Nobel de chimie, sont les pre- 
miers à avoir Elucide, atome par 
atome, la structure d’un complexe 
protéique membranaire. Elfectués 
sur une bactérie, Ces travaux per- 
mettent désormais de mieux com 
prendre les mécanismes de la photo- 
synthèse, grâce auxquels les plantes, 
les algues et certains micro- 
organismes utilisent l'énergie solaire 

our produire, à partir du gaz carbo- 
nique et de la vapeur d'eau contenus 
dans l'air, les éléments organiques 

ires à leur survie. Ils ouvrent 
également une nouvelle voie de 
recherche sur les multiples protéines 
présentes dans les membranes cellu- 
laires — protéines dont l'analyse, 
jusqu'à ces dermières années, ne se 
prétaient pas aux techniques 
aujourd’hui classiques de la cristal- 
Jlographie à rayons X. 

Pour transformer l'énergie lumi- 
neuse en énergie chimique, la photo- 
syathèse utilise essentiellement deux 

de constituants : des pigments 
ifiques, les chlorophylles, et des 

ines dites «de ee ou 
irons », qui s'organisent avec les pig- 
ments chlorophylliens en structures 
complexes 

AVETS 

ts Le En 
PS a A 

logiques concernées. D'où l'intérét 
pour les biocimistes d'étudier ces 
centres de réaction, véritables clés 
de voüte de la photosynthèse. 

Du fait de leur nature membra- 
naire, Ces Com moléculaires, 
toutefois, se dérobèrent des années 
durant à toute tentative de cristalli- 
sation, interdisant de ce fait l'ana- 
lyse de leur structure. D'une part, 
parce que les protéines membra- 
paires associées à des lipides sont 
lp mens difficiles à puri- 
ier ; d'autre part, parce qu'elles pré- 

sentent une région hydrophobe qui 
les rend insolubles dans l'eau — pas- 
sage quasi obligé pour accéder à la 
cristallographie, 

Alors que plusieurs centaines de 
protéines solubles ant été analysées 
sous forme cristalline au cours des 
vingl dernières années, les cher. 
cheurs ne disposaient ainsi, jusqu'à 
un passé récent, d'aucune donnée 
structurale sur Îles protéines mem- 
branaires. C'est là Ja principale ori- 
ginalité des travaux d'Hartmut 
Michel qui, en 1982. à l'aide de 
détergents et de divers artifices 
chimiques, réussit à fabriquer des 
cristaux du centre de réaction photo- 
synthétique d'une bactérie. Des cris- 

taux si bien ordonnés que l'on pou- 
vait en déterminer la structure 
atomique dans ses moindres détails. 
ce qui fut fair, de 1982 à 1985, en 
collaboration avec Jobann Deisenho- 
fer e1 Robert Huber. 

Bien que l'appareil de photosyn- 
these des bactéries soit plus simple 
que celui des végétaux supérieurs, il 
existe une éLroite parenté entre Îles 
centres de réaction de ces différents 
organismes. Connaître la structure 
du centre de réaction permet notam- 
menti de mieux comprendre le pro- 
cessus selon lequel les electrons, à 
une vitesse souvent considérable 
sont transférés dans les systèmes 

[Né le 30 septembre 1943 à Zusamal- 
them, en Baviere, Johann Deisenhofer a 
obtenu son doctorat de biochimie en 
1974 à l'institut Max-Planck de biochi- 
mie, à Martineried. De 1974 4 1987, tl y 
effectua des recherches. Depuis 1988, il 
est chercheur à l'institut médical 
Howard-Hughes, 3 . aux Etais- 
Unis.] 

[Né le 20 février 1937 à Munich, 
R Huber entre en 1963 comme 
directeur de recherches à l'université 
technique de Munich, où il reste 
Les pire 1972, date à laquelle il devient 
chef de division à l'insuitut de biochimie 
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biologiques. Plus généralement, ce 
sont toutes les études menées sur des 
fonctions faisant intervenir des pro- 
t£ines membranaires — et elles sont 
nombreuses, — qui pourront désor- 
mais bénéficier de cette lechnique 
d'analyse. Un domaine de recherche 
dans lequel se sont d'ores et déjà lan- 
cées plusieurs équipes dans le 
monde. En particulier celle du Iabo- 
ratoire de photosynthèse du CNRS. 
à GiFsur-Yverte, qui s'apprète à 
publier la stmcture d'un Centre pho- 
tochimique appartenant 4 une SOu- 
che de Rhodobacter spheroïdes. 

CATHERINE VINCENT. 

Max-Phaock de Martinsried. En 1976, il 
est nommé professeur à l’université 
technique de Munich, puis en 1987 
devient directeur de l'instimmt Max- 

[NE le 18 juillet 1938 à Ludwigsburg. 
dans le Bade-Wurtemberg, Harimut 
Michel obtient son doctoral à luniver- 
sité de Würzburg en 1977. De 1979 à 
1987, il fut également chercheur à l'ins- 
tirut de biochimie Max-Planck de Mar- 
tiasried, et à partir de 1988 devient chef 
de division à l'institut de biophysique 
Max-Planck à Francfort-sur-le-Main_ | 

de La précedeme, elle fut désignée par le terme 
“nouveau franc" son symbole était NE. 
Le 9 novembre 1962 l'appellation nouveau 
franc fut supprimée et remplacée par celle de 
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CATHERINE DENEUVE | GERARD DEPARDIEU 

L 

RENE CLEITMAN ; 
DIN ANRE | - D RO | 

LE PREMIER FILM DE FRANCOIS DUPEYRON tt] 

Le Monde 
DANAUTS prodigieuse 

DEPARDIEU: génial 
ee Jacques SICLIER 2 

IACROIX 
DEPARDIEU ne joue pas 
l'est" tout simplement 

DÉTAITETETS 
-—— Je2n Pierre RAUTTECOEUe 

LE QUOTIDIEN 
\m de cett

e audace:
 | 

bale et na
rrative 

péré. 
aurelien 

FERENCEI 
| | 

LES ECHOS 
Grande rencontre dans un drôle d'endroit. 

LE FIGARO DEN AnI Us 
Catherine DENEUVE et Gérard DEPARDIEU | | Un fi sont tous deux admirables. | è 10 bouleversant en Vos D 

Ferre Chap er 

PREM IE 4 RÉMIERE 

- Ciaide EAIGNERES En) 

SUPIO TÉLÉRAMA Core | à 

R'EXPRESS ne es ie fort. Catherine DENEUVE a jeté tout narcissisme 
TC ÉSPOSITO 

“DROLE D'ENDROIT POUR UNE RENCONTRE" . En ce pour n être plus que sensibilité. 
suscite une irréelle drôlerie. | | a qui mérite pour le moins un César. 

LATE STAVRIDES —_——— . . 
DE et DS Lt me ere À Joshka SCHDLOL _ 

EVENT 
DIEU règne Sur
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NES DROLE D'ENDROIT.. est une comédie. 
Une ETES 

Observateur 
De vrais héros romanesques pour un premier 

film touché par la grâce... Une belle réussite. 
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2 Çe point d'équilibre 
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Marguerite Yourcenar, 
inachevée… 
Quoi ? L’Eternité, le dernier volume 
de sa trilogie familiale, 
le Labyrinthe du monde 
interrompu par sa mort. 

IX ans ont passé entre la 
publication d'Archives 
du Nord (1977) et le 

moment où la mort empêche Mar- 
guerite Yourcenar, en décembre 
1987, de continuer la rédaction du 
livre qui va sortir dans quelques 
Jours — avec s0n tiire em té 
au Rimbaud des Illuminalions. 
Quoi ? L'Eternité — et qui devait 
clore sa trilogie familiale. Mais il 
n'y a entre les deux ouvrages 
aucune rupture de ton, comme si 
l'ensemble du texte avait été écrit 

SENS. après Conp, de LS séqures , 4 Coup, r 
en deux volumes. 

Pourtant, Marguerite Yource- 
nar qui, Se remettant à voyager, 
avait entrepris en 1980 un tour du 
monde, n'a entamé la rédaction de 
Quoi ? L'Eternité qu'en 1982. 
Elle l’a totalement délaissée pen- 
dant trois ans avant de la repren- 
dre, de manière intermittente, à 
partir de 1985. Pendant ces 
années, se sont ajoutés aux 
voyages : un accident au Kenya. 
où elle fut renversée par une voi- 
ture à la fin de 1983 ; une grave 
opération, un quintuple poniage 
coronarien, à la fin de 1985; la 
maladie et la mort, en 1986, de + Ca ist rSteire et col , 

de voyage, Jerry Wilson. 
En dépit de tout, cette femme 

de quatre-vingt-quatre ans gardait 

intacte la maîtrise de sa phrase. 
écrivait presque sans ratures, et, 
sans se rebre, donnait son manus- 
crit au fur et à mesure à son ami 
Yannick Guillon, qui, chez Galli- 
mard, travaillait avec elle. Quel- 
ques mois avant sa mort, elle lu 
disait, avec Son sens exquis de 
l'euphémisme : + Désormais, 
même si je suis empêchée, on 
pourra publier ce qu'on a. » 

Un père entre Île jeu 
et les femmes . 

« Ce qu'on a », c’est un volume 
déjà gros de 344 pages, allant de 
1903 — la naissance de Margue- 
rite Yourcenar — à la fin de la 
guerre de 1914, un récit magistra- 
lement mené, s'organisant autour 
de deux figures : Michel de 
Crayencour, le père de [a narra- 
trice, et l'une des femmes qu'il a 
le plus aimées, Jeanne, nommée 
ici « Jeanne de-Reval » par discré- 
tion. Son fils, désigné sous Le pré- 
nom de Clément, fut le compa- 
gnon de jeux des premiers étés de 
Marguerite Yourcenar, qui le 

uva quelque soixante-dix ans 
plus tard: CR . . o 

De Michel, cet bomme libre, 
cultivé, auquel elle doit son ouver- 
ture sur le monde, son aptitude à 

— Le Monde 

« penser à Conire-courant », — €t 
ge n'avait pas, comme son beau- 
rère Paul, «ce visage un peu 
morose à l'expression contrainte 
de ceux qui exigent trop d'eux- 
mêmes el craignent tuelle- 
men! de se sentir tentés », — Mar- 
guerite Yourcenar retrace sans 
complaisance la vie. Il aime 
immodérément le jeu (jusqu'à la 
ruine) et les femmes, mais, le jour 
de sa dernière entrevue avec 
Jeanne, « les préjugés dont {i] se 
croyait indemne lui remontent à 
la bouche -, avec « le ton 
pérempioire de l'homme pour 
lequel rout élan des sens dégrade 
une femme, à moins, bien 
entendu, qu'il n'en soit Le bénéfi- 
ciaire. et pour qui toute singula- 
rité sexuelle déshonore un 
homme >». C'est à travers Jeanne 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, iris rai 
Sieyès, de Jean-Denis Bredin 

Méconnu volontaire 

DES LIVRES 

que lui deviendra proche ce 
« monsieur de haute taille, affec- 
tueux, sans cajoleries, qui ne 
[lui] adressait jamais de remon- 
trances et parfois de bons sou- 
rires » et dont Fenfant qu'ellk 
était ne savait pas «si [elle] 
l'aimait ou non ». 

En racontant Jeanne, le grand 
exemple féminin de ses années de 
formation, mariée à l'homme qui 
fut le modèle d'Alexis. Margue- 
rite Yourcenar, comme souvent 
dans sa méthode de reconstitu- 
on, se sert de son expérience, de 
son propre passé, proche ou Jloin- 
tain, pour éclairer des situations 
dont elle-n'a eu qu'un récit frag- 
mentaire et allusif. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

{Lire la suite page 21.) 
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se pratique au théâtre. On y distingue aussi des 
e emplois », parfois les mèmes : le sanguin, l'atrabilaire, 

le bravache, l'ingénue. Dans le grand spectacle que fut la Révo- 

tution, l'abbé Sieyès remplit une fonction aussi mal reconnue 
qu'essentielle. ll est présent sur scèns de bout en bout, et 

pourtant on ne le voit pes. il a si pau de vie privée, d'existence 

physique, que ses traits changent d'un portrait à l’autre. ll est 

le pur produit des Lumières, fi inspire les textes fondateurs sur 
la souveraineté et la représentation nationales, il se mêle de 

avec le Directoire, de conspirer avec Bonaparte ; 

mais ce sont d’autres qui passent pour ordonner la pensée et 

pour faire l'événement. Ce n'est pas qu'il cherche l'ombre, à la 

manière des éminences grises, car à finira Comte d'Empire et 

couvert d'honneurs, mais il est lui-même ombre portée, désin- 

carné par naturé et choix, résolu à ne laisser d'autres traces 

que celles de ses œuvres. Un cas, à l'heure où prenait nais- 
sance, comme tant d'autres phénomènes modernes, l'histrio- 

nisme politique ! Sieyès, ou le méconnu volontaire. | 

On dirait que l’historiographie a respecté cette volonté de 

discrétion attestée, à sa façon, par la Notice de Sieyès lui- 

même. Ce plaidoyer pro domo, les travaux de Bastid, de For- 

toul ou de Lefebvre, et les chapitres de Michelet, Jaurès, 

Soboul ou Furet, laissaient place pour une biographie exhaus- 

tive de Sieyès. Au mérite de combler cette lacune, L 

Bredin ajoute ceux de récapituler les années 1789-1815, puis- 

que l'abbé y fut sans cesse présent, et de réfléchir
 au sort de 

tout théoricien politique, de l'ntellectuel exemplaire, quand les 

faits lui obéissent au-delà de Ses vœux. 

ES témoins de l'époque jalousent-ils le rôle d'inspirateur de 
Sieyës ? Tous le peignent avec une sévérité dont funis- 

son devient suspecte. Talléyrand le juge odieux : Taine, 

abstrait; Lavoisier, violent ; Quinet, craintif ; Sainte-Beuve, 

ani +. Lamartine ironise sur le prestige de... ses silences. 

de Staël et Benjamin Constant ki trouvett fes
 

excuses. Ne paiera t-il pas cet orgueil suprême d'aimer 

à ses contemporairis et, au-delà d'eux, à la postérité ? 

; Sieyès n'a pas eu de vie quotidienne, sinon des ennuis de
 

santé, urinaires, dermatologiques et autres. On ne l
ui connait rm 

femme, ni maîtresse, ni mignon. Tout au plus des appétits de 

L" distribution des rôles, en Histoire, ressemble à celle qui 

La , chez Sieyès, a eu le temps de refroidir. En 

1789 d a déjà quarante ans. !l est né m
afingre, à peine viable. 

Gans doute est-il entré dans les ordres pour cette raison, 

Le Se ne Ms mane se = 
_—— 

comme Talleyrand pour cause de boiterie ; ou pour Ccomplaire à 
sa mère, ou simplement, comme ses deux sœurs religieuses, 
pour se « caser », se « donner une existence», se pousser dans 
le monde, doter les siens. Ce qu'il y a d'assuré, c'est qu'à n’a 
pas !8 vocation, ni même la foi. Jusqu'à la mort, il se montrera 
athée, souvent anti-religieux. À l'époque, il est admis que cer- 
tains abbés briguent ainsi l'administration, juteuse, des évé- 
chés, hors de tout ministère ecclésiastique. 

U séminaire, .il a délaissé la théologie .et le droit canon 
pour les grands auteurs du moment : Rousseau, Mon- 
tesquieu, Helvétius, Hohbes, Locke. Il Se passionne pour 

la politique, entendue comme la «science de ce qui doit être, 
non de ce qui est». Il est de son temps, pleinement : à croit 
que la raison peut changer le monde, à force d'idées générales, 
de constructions logiques. Dans le même temps, sa haine des 
privilégiés se forge, sur le terrain, à voir Comment un roturier a 
peine à se faire une place auprès des évêques, et comment les 
nobles écrasent les pauvres au sein des Etats généraux. Un 
jour, Brienne l'aurait oublié dans une antichambre : ce sont des 
affronts qui ne s'oublient pas. 

i En tout cas, ïl y a de la vindicte provocatrice dans son 
Essai sur les privilèges (1788), dénoncés comme autant de 
droits « de faire tort à autruis. Les nobles qui les exercent sont 
des «loups», bons à être tirés à vue. Tocqueville parlera de 
«cri de guerre ». Qu'est-ce que le Tiers Etat ? met cette colèra 
en système. Bredin le rappelle iumineusement en préface de la 
réédition du célèbre texte chez Flammarion. Pour Siayès, les 
200 000 privilégiés qui règnent sur les 26 millions d'ämes du 
pays sont des parasites étrangers à la nation. Le Tiers n'était 
rien : il sera Tout en se constituant en assemblée nationale sou- 
veraine. Ce qui fut fait le 17 juin 1789, véritable point de 
départ de {a Révolution iégalé. | 

1 logique soit-il, l'esprit de Sieyès est nourri de tout, sauf 
d'Histoire. |L imagine une société idéale, et il construit 

autour, D'où ses projets fantaisistes de séparation des 
citoyens entre actifs et passifs, ou de division territoriale. Plus 
prophétiques se révéleront ses vues sur une législation de la 
presse ou sur l’organisation judiciaire. 

Dans l'action, Sievès se montre imprévisible, comme sou- 
. vent les visionnairés en chambre. Tout en silences et en recuis, 
il devient soudain implacable, téméraire, jusqu’au prochaii ren- 

| Faute d'éléments nouveaux sur sa personnalité, 
Bredin excelle à le peindre par contraste avec les autres acteurs 
de la Révolution moins dissimulés : ainsi des doubles portraits 

‘en regard de Mirabeau, de Talleyrand, de Robespierre, avec qui 
Sieyès compose deux variantes de sécheresse humaine imégaie- 
ment radoutables. 

{Lire la suite page 19.) 
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La Révolution 
révisée 
Le Dictionnaire critique 
de la Révolution française, 
de François Furet et Mona Oxouf, 
est, à la fois, inventaire et manifeste 

A force du Dirtionnaire 
critique de la Révolution 
française. aujourd'hui 

proposé par François Furet et 
Mona Oxouf, tient à ce qu'il allie 
deux écritures historiques dis- 
jointes depuis le XVIII: siècle : 
l'inventaire et le manifeste (1). 
En plus de onze cents pages et 
quatre-vinet-dix-neuf articles, dis- 
tribués en cinq grands chapitres 
(événements, acteurs. institutions 
et créations, idées, interprètes et 
historiens), ce livre imposant 
dresse un bilan des connaissances 
les plus sûres et les plus neuves 
sur jes ruptures essentielles, les 
protagonistes principaux. les inno- 
vations et Jes justifications qui 
donnent à la Révolution et son 
Cours el son sens. 

Mais cet état des lieux révolu- 
tionnaires n’a rien d’un froid 
constat à la manière notariale. [1 
est tout entier porté par une idée : 
que la signification fondamentale 
de la Révolution française n'est 
pas sociale mais politique. Ce 
qu'elle inaugure n'est pas fa domi- 
nation d'une classe, autrefois 
entravée et désormais dominante, 
mais une manière nouvelle de fon- 
der les principes et le gouverne- 
ment de la société. 

Une dimension pelitique 
et philosophique 
Comment construire le lien 

social à partir de la liberté et de 
l'autonomie de Pindividu ? Com- 
ment organiser l'expression de la 
souveraineté dès lors qu'elle est 
constituée comme nationale, ina- 
hénable et nécessairement una- 
nime ? Comment asseoir l'exer- 
cice du pouvoir sur l’universalité 
de la loi et l'égalité des droits ? 
Telles sont les questions centrales 
posées par la Révolution, et celles 
qui doivent articuler son histoire 
ou habiter son interprétation. 

L'étrangeté première qu'il faut 
comprendre est l'extraordinaire 
croyance révolutionnaire en la 
toute-puissance du politique, 
investi de la refonte du corps 
social comme de la régénération 
des individus. De ]1à, le parti 
choisi, qui donne unité au livre : 
- l'accent mis sur l'événement 
politique et sa capacité créa- 
trice +. De là, aussi, la récusation 

de l'« interprétation sociale » de 
la Révolution, considérée comme 
impuissante à rendre compte de la 
véritable nature de l'événement. 

De ce choix premier, ferme- 
ment tenu, découlent tous les 
autres, et d'abord quant à la com- 
position de l'ouvrage. Deux tiers 
de ses articles ont, en effet, &té 
rédigés par - le groupe d'hisio- 
riens et de philosophes qui tra- 
vaillent en communauté de préoc- 
cupations et d'intérêts à l'institus 
Raymond-Aron, selon la for- 
mule des maitres d'œuvre, qui ont 
pris eux-mêmes en charge 
Quarante-trois des quatre-vingt- 
dix-neuf entrées. À ce «noyau 
dur » de contributions, qui assure 
la cohérence intellectuelle du pra- 
jet, s'en sont ajoutées d'autres, 
dues à des historiens etrangers 
partageant une perspective simi- 
laire (ils fournissent an quart des 
vingt-quatre auteurs) ou ä des 
historiens français marquant quel- 
que distance à l'égard d'une lec- 
ture strictement politique et phi- 
losophique de la Révolution. 

La thèse d'ensemble qui sous- 
tend le volume explique aussi ses 
omissions assumées et ses équili- 
bres inattendus.  Redoublant le 
rimat accordé par les hommes de 
Révolution à l’action politique 

et au volontarisme i ique, le 
Dictionnaire critique s'attache 
aux idées plus qu'aux pratiques, 
aux élaborations conceptuelles 
plus qu'aux formes de transmis- 
sion culturelle. On ne trouvera 
donc, dans La liste de ses articles 
ou dans l'index de ses thèmes, ni 
«éloquence », ni «théâtre», ni 
« chansons », ni non plus -d'allu- 
sions à la peinture ou à la musique 
de la Révolution, et les pages 
consacrées à l'école ou à 
l'imprimé sont rangées à l'ensei- 
gne de deux notions toutes politi- 
ques, superbement analysées : 
« régénération » et «esprit 
public ». 

ROGER CHARTIER 
{Lire la suite page 168.) 

A ne 7 {= dresser _ 
sorte de manifeste Sd ge so gr que » 
est employée par François Furet dans 
l'entrelien qu'il 2 accordé à François 
Ewald et qui est publié dans Le numéro 
d'octobre du AMfageine littéraire — 
auméro où l'on trouve nn très riche dos- 
sier sur la Révolution et ses interpréta- 
Lions. 

La saison 
des bals 
Ce livre si romanesque est d'une 
exigence sans faiblesse. 

Pisrrete Rassetei it 

De quête de soi-même et 
d'initiation, ce troisième romon 

de Genavieve Bon est bien comme 
annoncé, un “tourbillon”. 

D ren hace site e AEAUETE Pisrre-Robsrt Leciaca'is MONDE 

ROBERT LAFFONT 
des livres ouverts sur la vie 



Vingt nouveaux titres la deuxième rentrée de la 
€ ER HÈQUE Lens 3, qui PUB en vx era. sous reliure et 

Prix, modique pour l'époque, oc sh am 
mondiale pete ge cine 

at le Noir) à 
de tout appa- 

De ne le Kifraure 
De Lewis Carroll à Dickens, de grenchal, (le À 

sont présentés a Musset (Poésies) : les textes sont 
ere 

@ Frédérick Tristan est de retour, avec trois rééditions, dans 
la collection « 10/18 57 Le Dies des rrouches (n° 860), l'Homme 
re Li 5 RS LL le Théâtre de Madame Berthe {n° es 

eh hr tom 
Fe de due ai 

Due ee autres voyages, autres héros et 
autres chroniques des passions, sous la plume journalistique de 
Josepii Kessel, avec les Roïs aveugles (n° 1847), Nuits des princes 
(n° 1948),  Nagaïka (ne 1949) et Tous n'étaient pas des anges 
(r 1950). 

© LrRceopRIe des AO 08 FROTERS SE ENS POSER abo- 
Etionniste du dix-neuvième siècle, et son Histoire de l'esclavage 
dans l'Antiquité, qui est repris dans la collection « Bouquins ». 

© La même collection commence la réédition en cinq tomes 
des œuvres complètes de Boileau-Narcsjac. Les trois premiers 

présentent une série de 
suspense, dont plusieurs textes inédits. 

@ Dens la même veine et dans la même collection 
extraordinaires de À les Aventures ouletabille, 

Leroux. Onze romans noirs en deux volumes, dont le 
tère de ls chambre jaune. 

récits policiers à 

paraissent 
reporter, de Gaston 

célèbre Mys- 

e rad Salma fait paraître un des traités ph 
l'Utäitarisme, ques de John Stuart Mill 

Hosophi- 
peru en 1863. Traduit de 

l'anglais et présenté par Georges Tanesse. 

Troisième sélection 

du prix Goncourt 

publique sa troisième sélection pour 
le prix qui sera attribué le le 

Première sélection 

du prix Renaudot 

(François Bourin); Jean Biot : 
Sainte imposture (Albn Michel) ; 
Jean Colombier : les Années Céila- 
don (Caimann-Lévy) : Raphaël 
Confiant Nègre et | ‘Amiral 
(Grasset) : 
ceux qu'on n'a pas aimés Le 
Seuil): René Depstre : Hadriana 
dans tous mes rêves (Galimard) : 
Daniel Depland : la Bôte écarlate 
(Crommtl : Jean Guerreschi : 

en première 

Malaise 

chez les historiens ? 

Y e-t-il une ere cry 
Question paradoxale au moment où 
la « demande sociale » en France, à 

@ EN BREF 
e Le Prix d'études Alfred de 

à PAUL 

Dans le stock, où par le résecu de la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

données nouvelles : la mise en 

sur l'enseignement de la discipline. 
D'autres éléments entrent jeu : 
LATRRRATE APS) POERPSTS BLESSE 
quels reposait l' 
çaise des années 60, tels gs 
l'ambition d'une « histoire totale », 

(Roger Chartier, Revue de syn- 
thèse) : les nouvelles questions 
posées par l3 société, qui attend 
des historiens non plus seufement 

nn fonction de critique et de 
mémoire, mais aussi un rôle 
d'expertise (Jean-Pierre Rioux, 
Vingtième siècle) ; la disparition des 

fondateurs de 

synthèses est peut-&tre venu, 
ont souligné François Bédarida a cle) ot : 

Robert {fe Mouvement social), 

écrivains, 53, rue de Verneril, t6L : 
45-49-31-40. 

Un hommage rendu, les 
21e es iqn au poète 

jusqu'au 17 novembre. Les Editions 
Verdier viennent de publier un 
« romas familial en vers» d°. 
Bertoiscci, Le 
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© LA VIE DE L'ÉDITION 
” Le X° Festival international du roman et du film noirs 

Grenoble : tous des tricheurs ! 
Organisé, du 13 au 16 octo- 

bre, sur le thème du jeu, le 
X°" festival du roman et du film 
noirs a confirmé, pour $a 

édition 
ses nouvelles ambitions. Une 
dimension qui ne va pas Sans 
poser des problèmes d'identité. 

RENOBLE : tous des tri- 
G cheurs, des arnaqueurs, 

sins, des vrais truands, des men- 
teurs. Paris gare de Lyon le ven- 
dredi 14 octobre, à 9 h 30: 

que, lors des huit premiers pèleri- 
nages à la mecque de Reims, 
« seul le gros rouge coulait à 
flots pour ceux qui voulaient bien 
s'en offrir ». La deuxième édition 
grenobloise, elle, s’inaugure offi- 
cieusement, dès 10 heures, sous 
un fiot de que des 
temps de vaches maigres et 
d'amateurisme prémédité n’auto- 
risaient pas. En Ces temps-là, 
l'élite du genre se fichait comme 
d'une guigne des fastes qui s'éta- 
lent et se répandent pour le 
confort da plus grand nombre. 

En conviant trois cents victimes 

symbole d’un succès brillamment 
acquis en 1987, le gang des Gre- 
noblois affiche de la façon la plus 
déloyale qui soit son professionna- 
lisme. I ne s'agit plus de convoyer 
une amicale de fanatiques du 
roman criminel qui, à l'aube des 
temps, se retrouvaient avec fer- 
veur et dévotion à une où deux 
centaines dans les locaux exigus 
d'une MJC cr 
tres de Paris. 

Les habituels prix et trophées 
du Festival du roman et du film 
noirs ont été attribués le samedi 
15 octobre. 

® Grands prix de littéra- 
ture policière 1988 : Un gros 
besom d'amour de Tito Topin 
(Grasset}, pour le roman fran- 
çais ; ex asquo pour le roman 

. étranger : Un certain goût pour {3 
mort, da P.-D. James (Mazarine} 
et /a Sorcière de Brooklyn, 
d'Andrew Vachs {Albin Michel). 

® Prix Grenoble Polar : 
Dahlia noir, de James Ellroy 
(Rivages 

Gare, de pe Terdi eye 
: meiülleure réédition : 

ous du 87° district, eu Ed 

Le modeste festival qui dra- 
guait laborieusement cinq cents 
visiteurs s'est mué en un authenti- 
que Salon du livre noir où une cin- 
quantaine d'éditeurs français et 

succès, il n’y a plus de bonne et 
vieille foire au livre, les fan- 
zines (1) et les brocs (2) ont, 
pour la plupart, déserté les lieux. 

Avec douze mille à quinze 
mille entrées payantes pour vingt 
mille visiteurs, selon les 
teurs, Grenoble 2 confirme le 
succès de 1987. Le Festival a 
müri peut-être un peu trop vite, 
car les crises d’identité ne sont pas 
toutes réglées pour autant. 

La dernière bourse rémoise 
contenait 350 000 francs, alors 
que la trésorerie grenobloise 
s'ékve à 3 200 000 francs. À ce 
budget s'ajoutent également des 
prestations : les services techni- 
ques de la municipalité on les 
R25 à la disposition du 
Festival par la régie Renault. 

L'internationalisation de la 
manifestation révèle, plus que 
tout autre signe, la nouvelle 

cains et européens (une 3 
taine) forment un groupe 
samment divers pour jouer les 

+ 

Tito Topin, grand prix de Hitératere policière 1988 : atout cœur. 

proies de choix. L'époque où un 
Robert Bloch, ur Ed McBain don- 
naient audience dans la sacristie 
rémoise est révolue. Is signent 
comme des forçats, rivés au stand 
de leur éditeur, et discutent tout 
autant avec les L'agent qu'avec 
les spécialistes. Ils en 
qui gèrent leur planning 
dtc boue ie Le ter de 
piété a vécu, place aux tricheurs. 

Les purs et durs du polar assis- 
tent avec une Cordiale indiffé- 
rence à la grande tricherie du ven- 
dredi 14 octobre, c'est-à-dire 
l'inauguration des festivités 
conduite au pas de par le 

Jeure traduction : 
Michalsky pour le 
James Ellroy grace: 
he re 

OL EU de Maurice 
Elan meilleur film: les 
fncorruptibles, de Brian ‘de 
Palma. 

"Freddy 
noir de 

meil- 
: des 

gras, d'irina Drozd (Albin 
Michel). 

e Prix mtormationaux : 
Pré Alan Tolstoï a été décerné à 
Friedrich Durenmatt pour 
l'ensemble de son œuvre : le prix 
Rodolïfo Walsh, décerné au meï- 
leur roman basë sur un fait réel, a 
été attribué à Joseph Wambaugh 
pour Lines and Shedows {non 
traduit) 

qu parer ge 
me trois par-là, un 

sourire d seconde par-Ci, une 
cnastton brève par-là, quatre nou- 
velles enjambées, un petit virage à 
droite, etc. Un grand tricheur, 
c’est-à-dire un grand « pro», qui 
explique que ce Festival s’inscrit 
dans le cadre de la politique 
culturelle de la ville, qui donne 
une place importante à la lecture. 
Joker : « Nous consacrons 27 % 
de notre budget culturel au livre, 
soit 580 000 F... Grenoble va 
bientôt avoir sa dix-neuvième 
bibliothèque. » Le maire sait faire 
court et dispense l’assemblée du 
lyrisme socio-£ducatif de rigueur 
en ces circonstances. 

Dur de convaincre plus tricheur 
que soi, plus encore lorsqu'il s’agit 
d'administration. Géré par l’asso- 
ciation Grenoble Polar, structure 
paritaire qui regroupe Îles repré- 
sentants de la municipalité et 
ceux de l'Association des mr de 
la littérature policière 
813 (3), Ze tel et ke Ten 
traditionnel de la tenue de 
l'assemblée ) de ses mem- 
bres. Ces tricheurs qualifiés 
aiment à se retrouver entre 
ennemis de bonne compagnie, 
dans une ambiance rustique où, 
entre bluffeurs patentés, le 
volume de décibels semble être le 
dernier indice de la sincérité. 
L'assemblée plénière s'ouvre, 

-Quer li 

dans un silence de plomb, par la 
lecture du rapport moral, qualifié 
de « hibelot d'insarités sonores 

mes de fonctionnement et 
d'organisation du Festival > par 
Jean-François Carrez Corral, le 
président de la manifestation, 
membre de Grenoble Polar et de 
813. A cette volée de bois vert 
s'ajoutent des remarques relatives 
eg ne ES 

4e président de 813, Olivier 

triche, car tout le monde sait que 
le rapport sera voté sous peine de 
provoquer une crise, luxe que des 
bénévoles 

négligeable, 
813, qui estiment que le Festival 
« a perdu en identité » ce qu'il a 
gagné en notoriété et en rayonne- 
ment. 
Les éditeurs se disent satisfaits, 

dans l'ensemble : les décors moins 
ludiques que l'année précédente 
sont jugés 
mieux adaptés à leurs contraintes 
de travail. La dimension du Festi- 
val leor tout à la fois 
d’entrer en contact avec les 
auteurs, les journalistes de Ia 

pareille à un auteur, n’est ce pas 
pis qu’une honaëête tricherie ? 

Toujours est-il que l'adhérent 
de base (4) ne ne retrouve plus. 
À qui la faute ? Les tricheurs se 
renvoient la balle, « La direction 
du Festival a fait son boulot, dit 
Jean-François Correz-Corral, c'est 
à 813 de faire passer les informa- 
tions et de prendre en charge les 
adhérents... 813 doit se doter de 
er de financiers, Grenoble 

n'est pas un Organisme de 
subvention... » 

« On vous parle d'äme, et vous 
», Suffoque 

adhérente de base, une Ps pr fs 

habile qui n'hésite pas à convo- 
immatériel pour les besoins 

de se cause Des tricheurs, ces 

des initiés les aident à se 
repérer et les mettent en contact 
avec d'autres, avec. des auteurs, 
avec des spécialistes, Un authenti. 
que truand, cet adhérent de base 
qui dit avoir parcouru 1 000 kilo- 
mètres pour participer à la 
tion d'un Hitchcock, dépro- 
grammé, ct assister à un débat sur 

censure, annulé. 

Rep s 
rents qui nc proposent pas leurs 
services OU ces cent soixante 
autres qui, à l'ouverture du Festi. 
val, n'avaient pas réglé leurs coti- 
sations. Et comment qualifier La 
conan qui à jornsment fait 

adhérents déçus qui attendent que | 
membres 

l'impasse sur les deux dernières 
années! L'association : 813, aux 

ceux qui n'ont jamais tri- 
ché leur jettent la dernière pierre ! 

ALAIN ABELLARD. 

- (1) Contraction de fanatique et de 
magazine. 
certains d'entre eux sont 
chefs-d'œuvre d'érudition. 

(2) Brocanteur. 

.(3) Créée en 1980 à la suite du pre- 
mier Festival de Reims, l'association a 
limité Le nombre de ses adhérents à 313 

urice Leblanc. 

Dans le domaine du polar: 
d'authentiques 

, est la plus inté- 
ressante. Quatrecvinoe -cinq 
« petits » éditeurs {et quelques 
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E T0 man ci dus 

s tricheurs ! ° STE 

ÉCOUVRONS Asrès 
pe magicien et 

Crapeute, qui i être le héros d'un FOAN di ace tures et des ruses. Il apprend tout 
de l'errance, dès l'enfance ; il se 
dit créé vagabond. I] naït dans 
une Ethiopie déjà confrontée à 
l'ambition expansionniste des ]ta- 
liens ; il achève ça vie alors que 
Vient de mourir le dernier empe- 
reur Et que s'installe la révolution. 
Il traverse les événements avec 
Lee sorte de détachement gouail- 
eur. 

esprits ; il se fait soldat d'occasion 
et fréquente les notables, il s'initie 
au trafic des esclaves et se frotte 
aux brigands, il reçoit de prêtres 

, € de clercs insolites le savoir du 
: livre et la connaissance des 

plantes. A travers les famines, les 
guerres, les désastres, il entretient 
une sorte de joie de vivre par la 

ri camaraderie, la convivialité, le PO PER M  .. : - 
Se ra ADO goût des femmes — et Le plaisir 
os: 7 : “les ract P 

ES TES re A UTP L . CE « Je suis né 

lens  qts © ne 1 
Me. + à Aui:. on … parmi les épreuves » 

Jacques Mercier a enregistré, à 
la faveur d'entretiens répétés, les 
souvenirs de ce personnage de 
haut-relief ; il a su s'installer dans 

nine à ” eo à : son intimité, tirer de ses confi- 
BR oies oe ‘ dences Fhistoire d’une vie aux 
déesse ° prises avec les folies et les misères 
M des uns et des autres. La parole 
Vs d'Asrès se traduit en une mise en 
se nee scène des multipies aspects de la 
mes ie culture éthiopienne, des princi- 
M mc 2 paux personnages du jeu social, 
- mi Ma à des événements d'une histoire 
M um 7" devenue de plus en plus turbu- 
D mere 5 : lente. La narration se présente 
Ses . — comme une suite de récits que la 
i $ 

.. 

D d 
e x «A x » î 4. CE LA = | mémoire associe, comme le déve- 

D Kg qu.» js loppement d'une pensée où se for- 

DOS de 7 = : ‘ a 
RE. M Om oc. : : | 

du de _ À | © RELIGIONS 

PSE Eur SA cars 75 

un ce we Et 
_e- ble ee 0 7: 

es on Le ECS 

Mages à ane 2. +5: 
B + Fnae-— “ : 

LT] 

AIT-ON que le mani- 
ét ds +: + chéisme n'est pas une héré- 

Ft 4 “yat: +: sie cl mails une 

“dm DER US AS M | religion du Livre fondé par Mani, 
ponss M um pt vue Fee au troisième siècle à Babylone, 

La Éfrtion : nes 4 qui s'est étendue de l'Empire 
SOMME MNMRS . - : romain à la Chine? Que l'islam 
amie. 4 man ; ? en Perse s'est édifié sur les ruines 

d'une religion traditionnelle 
conaue sous le nom de maz- 

déisme ? Véritable montagne de 
références, le Grand Atlas des 

CR RE RS 
bat ot om ie 
ba sos. sai 7 — ., D nt Le ‘ 

M à DEN religions, publié par Encyclopedia 

LS ee. Lys Se . Universalis, n'est pourtant pas 

A. d'abord un outil d'érudition. 

a 
Il rend compte de l'irruption 

ne 
massive des phénomènes religieux 

aujourd'hui sur la scène du 

monde. La montée des partis 

confessionnels en Israël où au 

Japon, le rôle joué par le clergé 

chiite en Iran ou par le culte vau- 

dou en Haïti, la résistance des 
sentiments chrétien et musulman 

en URSS malgré soixante-dix ans 

de persécutions et d'athéisme offt- 
ciel ou l'implantation de sectes 

orientales en Europe sont bien 

plus que des symptômes, Souvent 
dérangeants, de ce que les obser- 

vateurs continuent de qualifier, 

par ité, de «retour du 

sacré ». Plus qu'elle ne l'a jamais 

ag sans doute dans l’histoire, la 

religion est devenue Un élément 

stable et décisif de la politique 

internationale. | 

Le principal mérite du Grand 

atlas d'Encyciopedia Universalis, 

à la conception duquel ont colla- 
boré des maîtres de ia sociologie 

LAURENCE PAYE-JEANNENEY 

LE CHANTIER UNIVERSITAIRE 
‘Bâtir l'avenir” 

PRIX DE RENE : 

BEA CHESNE, Time des saine-Peres : 

LE MONDE DES LIVRES 

La confession d’Asrès 
Les souvenirs insolites d’un magicien éthiopien. 

mule une interrogation sur le 
monde et sur s0i 

Le monde est surtout celui des 
malheurs, des maux et de 
l'angoisse. Asrès le dit : « Je suis 
né parmi les épreuves et j'ai 
grandi en tâtant de la souffrance, 
de la faim et de la soif ». C'est 
aussi un monde de tous les 
mélanges et de toutes les ambi- 
guïtés. Les peuples, les langues, 

les savoirs, les croyances et les 
pouvoirs s'y lient et s’y opposent. 

On y évoque le Saint-Sauveur, 
mais sans trop y croire. On y 
recherche la puissance, mais sans 
être jamais certain de la garder. 
On s'y trouve pris dans les trai- 
trises, les complots, les luttes de 
factions, les guerres et les brigan- 
dages. 

A l'arrière de cette agitation du 
monde, il faut bien admettre 
l'œuvre de pouvoirs cachés, ceux 
des génies du lieu, des démons, 
des sorciers et des génies zar, ces 
jumeaux invisibles des humains. 
Et non pas seulement l'effet de la 
volonté divine. Dans cette sorte de 
lutte insidieuse, il faut disposer 

religieuse (Marcel Détienne, 
Marc Augé, Charles Malamod, 
Jean Baubérot, Emile Poulat ou 
Michel de Certeau avant sa 
mort), est ailleurs. I] marque une 
date dans l'édition et dans les 
sciences humaines parce qu'il 
contribue à sortir de sa margina- 
lité, voire de sa clandestinité, une 
science des religions, de plus en 
plus indispensable, qui, malgré 
son existence officielle en France 
(avec notamment la création de 
la section des sciences religieuses 

1886 à l'Ecole pratique des 
hautes études), reste le plus sou- 
vent confinée à des publications 
confidentielles. 

ur que l'étude den sMéooniees que l'étude P es 
Feligieux se délivre de la double 
servitude représentée par ce 
qu'Emile Poulat appelle, dans le 
présent volume, « {a philosophie 
rationaliste de l'histoire - et * la 
théologie dogmaiique du surna- 
turel ». 

Le couvercle d’une laïcité 
étroïte, volontairement ignorante 
des aspirations et des courants 
religieux, arr à se soule- 
ver. La perspective d’un enseigne- 
ment aiciel des religions (à dis- 

tinguer d'un enseignement 
religieux) effraie de moins 
moins le corps professoral. Si l’on 
en croit les sondages, elle est 
même souhaitée par les parents. 
L'intérêt renouvelé pour La reli- 
gion s'accompagne en effet, pres- 

- JEAN-JACQUES PAYAN 

120 1° - 264 passes 
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d'armes — les sacrifices, les rites 

et les cultes de possession, les 
remèdes. Il faut savoir interpréter 
et faire. 

Un rêve destine l’Asrès à cette 
fonction, un moine lui en donne le 
sens: se soumettre à l’ordre de 
Dieu en exploitant la capacité de 
vaticiner, en apprenant à être effi- 
cace «par le mensonge et la 
vérité». C’est au prix d'expé- 

riences mêlées et de péripéties 
scabreuses qu'il devient progressi- 
vement clerc, magicien, théra- 
peute, astrologue et dessinateur 
de talismans. 

II s'établit dans une vie multi- 
ple ; il acquiert une notoriété que 
ses disciples et ses amis entretien- 
nent; il accède à une aisance 
matérielle fluctuante. Asrès 
apprend aussi à jouer de toutes les 
relations sociales et de tous les 
pouvoirs. En sa qualité de 
magicien-thérapeute, il se trouve 
placé dans la compagnie des puis- 
sants, gouverneurs de provinces et 
généraux, dans la proximité de 
l'empereur Haïté Selassié sou- ÉTHIO) 
cieux de s'attacher ceux qui 

La science au service de l'irrationnel 
La première encyclopédie des religions est sortie. 

; Elle prouve que l’approche scientifique des phénomènes religieux 

que paradoxalement, d’une incul- 
ture religieuse qui, malgré un 
reliquat de catéchèse chrétienne, 
est croissante en France (1). 

Parallèlement, l'Eglise catholi- 
que ne prétend plus au monopole 
es intelligences. Même si elle 

retrouve parfois des réflexes issus 
des temps de chrétienté, elle a 
cessé d'affirmer qu’en dehors 
d'elle aucun salut n'est possible, 
Elle reconnaît l'existence des 
autres religions, dialogue avec 
elles et favorise désormais leur 
connaissance. Elle est bien là, la 
révolution du concile Vatican II 
(1962-1965) : on peut s'étonner 
qu’accomplie en si peu de temps 
elle n'ait pas soulevé des batail- 
lons mieux garnis d'intégristes. 

Ainsi libérée de la double 
contrainte du laïcisme et du cléri- 
calisme, une étude scientifique 
des phénomènes religieux est pos- 
sible, au-delà de l’habituelle apo- 
logétique et de la simple histoire 
narreuve. Elle se pratique même 
de plus en plus à ir d'une 
approche interdisciplinaire, de 
l'archéologie, de la philologie, de 
la sociologie, de l'anthropologie. 
C'est cette démarche qu'illustre le 
Grand Atlas des religions, auquel 

ont collaboré, pendant deux ans, 
cent quarante chercheurs interna- 
tionaux, habitués à des travaux 
isolés, sous la coordination de 
Charles Baladier. 

Cette approche comparative 
n'est pas destinée à distribuer les 
bons ou les mauvais points. Ji ne 
s'agit pas d'établir un palmarès 
des religions, maïs d'analyser les 
notions différentes de Dieu et du 

savent les choses cachées. Il est 
confident et conseiller. 

Jacques Mercier a non seule- 
ment rassemble et organisé, avec 
les talents de l'ethnologue et de 
l'érudit, les paroles du vieil 
bomme, il à aussi manifesté 
l'ambiguïté d'un savoir composite 
et des pratiques qui en résultent. 
Et les risques d’un métier à la fois 
sollicité et réprimé. C'est un trait£ 
des thérapies et une méditation 
sur Je mensonge social qui nous 
sont ainsi proposés. 

La confession se fait mitistion. 
Elle révèle les chemins de la 
connaissance occulte. Elle place 
dans la proximité des zur, ces 
occupants de la personne devenue 
leur « cheval », responsables de 1a 
transe sauvage et des maux, s'ils 
ne sont pas rituellement traités. 
Un culte leur est consacré dont 
Leiris a souligné, dans l'Afrique 

: fantôme, les aspects théâtraux. 
C'est aussi un art médical qui se 
trouve exposé, un art qui s'atta- 
que, avec le secours de la pharma- 
copée, aux causes naturelles de la 
maladie. Le savoir de ia tradition 
accompagne une sorte d'empi- 
risme bricoleur et, parfois, scepti- 
que. 

Asrès' révèle avec un franc 
cynisme les limites de sa pratique. 
Ï avoue ne consentir à soigner 
que « celui qui ne mourra pas ». 
Il reconnaît qu'il utilise le désar- 
roi d'autrui, qu'il tire parti des cir- 
constances et avantage des signes 
qui lui sont favorables. II sait que 
l’affliction et la crédulité sont 
exploitables, et il feint Je regret 
d’avoir eu à raconter tant de men- 
songes. Le livre de ses souvenirs, 
per le fait d'une confidence sans 
réserve et allègre, atteint une 
sorte de perfection. indirecte- 
ment, il fait du texte ethnologique 
une œuvre littéraire. 

GEORGES BALANDIER. 

k ASRÊS, LE MAGICIEN 3 an 
Lattès, 490 p.160 F. | 

est possible. 

divin, la variété des rites, des 
dogmes et des croyances, le rap- 
port des religions avec une tradi- 
tion écrite, leurs formes hiérarchi- 
ques et institutionnelles. Des 
hellénistes et des africanistes 
confrontent ainsi leurs décou- 
vertes sur le polythéisme et les 
phénomènes divinatoires. Jamais, 
sans doute, on n'avait été aussi 
loin dans l'inventaire comparé des 
religions, y compris dans l'étude 
des rapports interconfessionnels, 
qu'ils soient placés sous le signe 
de la persécution réciproque ou 
du dialogue œcuménique. 

Outre un découpage et une 
cohérence interne difficiles à sai- 
sir au premier conp d'œil, la seule 
faiblesse de cet Atlas est celle de 
toute science religieuse, c'est-à- 
dire la délimitation de son champ. 
Les phénomènes ésotériques et 
sectaires sont sans doute sous- 
traités. La franc-maçonnerie est 
absente, mais est-ce une religion ? 
Que recouvre exactement le phé- 
nomène religieux, par nature 
empirique ? Michelet n’a-t-il pas 
écrit que la Révolution française 
avait été la première religion 
séculière ou politique ? Mis à part 
cette observation, on aurait tort 
de faire la fine bouche. Cet Atlas 
est an monument à la fois scienti- 
fique et grand public. 

HENRI TINCO. 

* LE GRAND ATLAS DES. 

(1) Voir, à ce sujet, le sondage 
IPSOS-RTL-/e Monde, présenté et 
commenté dans nos éditions du 5 octo- 
bre. 
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MODERNE 
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Hervé 

GUIBERT 

Mauve le vierge 
nouvelles 

“Je crois que Guibert ne brille pas seulement 
par la singularité dérangeante de ses sujets et 
de ses perceptions. Il n’en fait pas un usage 
complaisant quoi qu'il paraisse. Il en tire 
d'indéniables effets artistiques” 

: "Bertrand Poïrof-Delpech/Le Monde 

CEVAADIEN IE 

— Il paraît qu'Hervé Jaouen à cessé 
d'écrire des romans policiers ? 

— Oui. Désormais, il écrit des romans. 

es ee ne FEU 

Hervé Jaouen 

Le fs du facteur américain 

L 
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© L'HISTOIRE, par Jean-Pierre Rioux 

1789 : lectures Siné Furet 
ton, avant d'être séduit ou piqué par la 
vigueur de sa démonstration, il ne sera pas 

inutile, me semble-t-il, d'avoir réfléchi à son idée 
de derrière, telle que François , en bonne 
complicité avec Jacques Julliard et Pierre Rosan- 
vallon, l'exprime dans leur récent essai politique, 
La République du centre (Calmann-Lévy). 

A‘ d'ouvrir cette somptueuse Aévolu- l'avenir du prolétariat. Mais on lui air scie et 
sans tomber dans la dévotion pour les mfrastruc- 
tures, que la nouvelle France industrieuse née du 
Second Empire a sensiblement modifié non seule- 

cratique. Pour pra 
un Gambetta euh die 1872 les « nouvelles cou- 
ches » en réserve de la République : sur l'arbitrage 

La Révolution révisée 
{Suite de la page 15.) 

Par ailleurs, l'attention focali- 
sée sur les débats d’idées redistri- 

d'ailleurs cités dans nombre 
d'articles, emportent l'admiration, 
pour avoir pensé la nature spiri- 

ver du piège ds lectures rétros- 
pectives (voyez, par exemple, 
l'article « Fraternité »). 

terre brûlée » de ia politique française, y politique ces petits propriétaires, ces petits tuelle de la Révolution (c'est le , ses direc- 

Non Loose 20 does op rpg) gr bue les rôles: certains protago- 3 de Michelet et de Quinet) ou OIL Da de 
comme le Enceul d'une tradition ». Car trop de exercer, Furet est trop peu loquace, alors que sa nistes, longtemps relégués en foi pour avoir dissipé san illusion ins- 1h s a fers 

traits dont notre vie avait hérité ont été démonstration arrivait là à son point d'orgue. de scène, y trouvent une gloire ;,,atrice (c'est celui de Tocque- re eh 

gommés, trop d'enjeux ont perdu leur force, pour | nouvelle (les « Monarchiens » æ ville). t, chacun à sa grand rss 

qu'on puisse encore alléguer la Révolution au vu de ON livre pourtant sonne haut et clair, de bout les «'Thermidoriens » à e on l'antécé éclatée, affirman 
nos conflits et de nos apaisements : deux siècles 
après la grande cassure, sur fond d'Etat jacobin en 
crise et d'apaisement de hs querelle religieuse, 
dans l'adhésion populaire à des institutions qui 

en bout, parce qu'il est construit autour 
d’une idée juste : pendant un siècle, nous 

dit-il, la France a investi au-delà du raisonnable sur 
l'enjeu majeur de 89, la reconstruction d'une 

respectivement de neuf et de qua- 
torze pages) mais d'autres, 
vedettes déchues, en souffrent 

dence du politique, üls apportent à 
la compréhension de la rupture 
révolutionnaire telle que la bâtit 

primat de l’histoire des idées 
parce que, pour eux, la Révolu- 
tion française est une révolution 

sacrent un monarque républicain, la France serait société par la raison. L'aventure de Turgot, qui (l'entrée «Sans-Culottes » est Je Dictionnaire critique bien plus des ne pr 
enfin sortie de l'état d'exception où l'avait jetée inaugure cette obstination, révèle que ce rationa- ainsi recroquevillée sur six mai- que les historiens libéraux de la jour à fait des (le nom 
1789 en rentrant « dans le droit commun des 
démocraties ». L'heure a donc sonné d'ouvrir l'œil 

lisme est déjà tout armé avant même qu'on songe 
à lancer l'assaut contre l'Ancien Régime. A l'autre 

gres pages). La Révolution du 
Dictionnaire critique est donc sur- 

Restauration, obsédés par la lutte 
des classes, ou que la tradition 

d’Ernest Labrousse n’est men- 
historique le plus critique sur un événement fonds- bout de la chaîne, ni Gambetta ni Ferry n'ont bron- révolution _« , : a Le tionné malle part), il contraint, 
teur en délicatesse et sur un mythe des crigines en ché : après le bain de sang de la Commune {1}, ils es a ddr postérieure. qui liera référence par ses décisions abruptes, à révi- 

Gageons que Maurice Agulhon, Qui trei-  conjurent le danger de la division sociale en chan- que ep ; marxiste et fidélité jacobine. ser ce que l’on a l'habitude de dire 
tera prochainement dans cette Histoire de France tant la fidélité impérative à la Révolution raisonnée. assemblées ou les gradins des ou de lire de l'événement. Mais 
du siècle ouvert par un petit-fils de Carnot et clos Cas cant dix années d’entêtement ont donc inscrit clubs, et dont les acteurs essen- vi : sale de La 
en souplesse par l'auteur du Coup d'Etat perma- l'idée révoiutionnaire au centre de nos réflexes tiels ne sont plus les groupes Contre « l'historiographie interprétation sociale Révo- 
nent, nuancera le propos. politiques, ont délimité les camps antagonistes et sociaux rivaux (aucun n’a droit à lution est-elle nécessairement la 

Mais François Furet persiste et signe avec un  Orchestré avec passion la « tyrannie du souvenir un article particulier, sauf l’aristo- bi mise en branle de la lourde machi- 
nouveau livre, vingt-troïs ans après cette Aévolu- de 88. cratie parce que, plus qu'une réa- jaco \HC » nerie des classes et de leurs Juttes, 
tion française qu'il donne avec Denis Richet chez 
Hachette-Réalités, dix ans après Penser la Hévolu- 
tion {Gallimard}, qui furent des événements histo- 
nographiques et et intellectuels. il le fait avec une 

grâce de grand seigneur éclairé qui tire une der- 
nière fois l'épée, pour nous dire, sans mélancolie ni 
foucade, que la Bastille n'est plus à prendre et que 
cette Révolution passée ne fera plus l'événement à 
venir, puisque nous sommes cahin-caha devenus 
démocrates. Mais dès lors, ajoute-t-il aussitôt, 
pas naissance de la démocratie, cet entëtement à 

qu'on peut bâtir de toutes pièces una 
Société où l'individu régnera, sont objets d'une his- 
toire toujours aussi enivrante. 

E gros ouvrage de plus de 500 pages est 
mieux qu’un paraphe qui suthentifierait les 
signatures antérieures. Car Furet, sans 

jamais rompre, l'a nourri par dix années de travaux 
neufs, hantés par Tocqueville et Aron, qui ont relu 
la Révolution en se penchant sur Cochin, Marx ou 
Quinet : qui ont manipulé avec des précautions 
d’artificier la lourde charge émotionnelle et idéolo- 
gique que 1789 avait déposée au cœur de notre 
vie nationale. Et il l'a conçu en serrant de près 
notre présent qui a largué l'amarre, en vérifiant son 
intuition d'historien au vif de l'actualité, de déca- 
dence communiste en atonie gaulliste, de démem- 
brement d'une culture politique en adieux au 

N'en disons pas davantage, pour laisser au lec- 
teur la joie de découvrir un livre de rere intelli- 
gence, d'une grande fermeté de plume, où l'éclat 
des formules oxygène le récit, où abondent les por- 

traits colorés (Bonaparte ou Thiers, entres autres, 
valent le détour 1). Un plan sans fioritures pose les 
deux questions qui nouent l'intrigue : que fut 
l'ambition politique des hommes de 89 ? Et qu'a- 
t-elle laissé en héritage aux générations suivantes, 
quand il fallut assembler des individus Kbres au- 
delà du choc des classes et des intérêts ? Rare- 
ment sventure aura été contée avec autant de 
sérieux documentaire et de bonheur formel. Car il 
faut ajouter que si les notes et les bibliographies 
sont squelettiques (essai oblige 1}, l'iconographie 
est superbe, largement inédite et minutieusement 
commentée, que l'appareil cartographique et 
généalogique est à {a hauteur de l'ambition imel- 
lectuelle : un bel écrin velouté pour pensée écla- 
tante. 

URET dit en outre fort bien tout cs qu'a 
avancé l'historiographie récente et en parti- 
culier que l'acharnement mis à intégrer les 

acquis de 1789 dans notre système politique mas- 
quait une autre urgence : il fallait terminer la Révo- 
lution non seulement pour prévenir tout danger 
d'escalade sociale, mais surtout pour tenter 

lité, elle est une idée, à La fois 
répulsive et mobilisatrice), mais 
les partis divisés par les idées et 
les actes. 

Ï Mathiez et Lefebvre, ce livre ouverte. Inventaire et 
Gironde entend retrouver les ii phi- manifeste, le Dicrionnaire criti- 
el Montagne losophiques posées par les grands que de la Révolution française est 

interprètes du dix-neuvième siècle une belle réussite parce qu'il 
Le refus de la détermination du et ensuite oubliées par une érudi- oblige à renoncer aux paresses de 

politique par ed pre rs tion se et une connaissance la pensée. 
am tout au long du livre, conduit à sans tion, sinon sans préjugé. DE a 

des révisions pénétrantes : par 
exemple dans la compréhension 
du soulèvement vendéen, laissé 
inexpliqué par l'étude différen- 
telle des structures rurales, ou 
dans l'interprétation de l'opposi- 
tion entre la Gironde et la Monts- 
gne, absolument irréductible à 
tout contraste sociologique sim- 
ple. I guide gp panne les Assis 
rences avouées dans le 
chapitre, passionnant, esse) 
aux interprétations données de 
l'événement, de Burke à Jaurès. 
Trois auteurs, que l'on retrouve 

Autres parutions 
© André Chénier : les Autels da la 

peur, Ode à Mane-Anne Charlotte 
Corday et fambes. — Trois courts 
textes violemment contre- 
révolutionnares du poëte exécuté 
trois jours avant la chute de Robes- 
pierre. L’aimable poëte néo-classique 
clame sa haine des « vis scélérats, 
les monstres, les infémes s. (Editions 

Obsidiane, 44 p., 36 F.} 

@ Jean-Baptiste Louvet : 
Mémoires, présentés par Michel 
Vovelle. — Le célèbre auteur d'Une 
année dans ls vie du chevalier de 
Faublses fut aussi un député girondin 
qui échappa par miracle à la mort. 

{Desjonquères, 230 p., 130 F.} 

Car c'est contre les réductions 
de F«historiographie jacobine », 
identifiée à l’histoire universitaire 
de la Révolution telle que l'ont 
faite en Sorbonne Aulard, 

Le diagnostic est rude, et pour 
ie injuste. Mais il a le mérite 

d’obliger à faire retour sur les 
classiques majeurs qui font que 
l'histoire de la Révolution est insé- 
parable des sédimentations histo- 
riographiques qui ont construit 
l'événement en même temps que, 
contradictoirement, elles en don- 
naient récit et raison Seule la tra- 
versée des interprétations qui 
s'affrontaient en un temps où la 
manière de penser la Révolution 
constituait le clivage intellectuel 
le plus fondamental peut préser- 

et la prise en compte des prati- 
ques les plus communes, des 
gestes les plus ordinaires, 
détourne-t-elle forcément de la 
compréhension j de 
l'événement ? La question est 

L. M. Gauchet, 
G. Gengembre, J. Goy, P. Guenif- 
ni R. pales a démmnplé 

J. Revel, D, Richet, P. Rosenval- 
lon). Paris. Flammarion, 1983, 
or 
bre 1988, 450 F'ensaite, 

Agendas iris 
Nonidi 29 vendémiaire 
an CXCVII 

A fièvre commémorative 
éidant, il est possible 
qu'en 1989 nous por- 

tions le bonnet phrygien et les 
pantalons rayés, que nous déci- 
dions de tutoyer notre patron et 
de l'appeler « citoyen » et que 
la Carmagnole, enregistrée par 
le groupe des Montagnards, 
caracole en tête du Top 50. 
Mais il est plus probable que, 
sagement, nous apaisions notre 
prurit en consut 
tant chaque jour un agenda 
révolutionnaire. Nous n'aurons 
ie ce faire que l'embarras du 

: la bonne idée éditoriale 
TONER en 1987, à com- 
mander à un historien un 
agenda tricolore pour 1989 

L'Agenda républicain est 
précis et moins aus- 
tère, largement illustré, 
per en révolution a l'avan- 
tage de pouvoir être utilisé 
jusqu'à la fin de 1989, mais ses 
notices historiques, victimes de 
leur brièveté, n'évitent pes tou- 
jours l'approximation et le 
Iégendai 

>. S 5 : : d'éteindre la guerre religieuse. Car une Egése déjà les contradictoires entre l'amour f | pou i es fai 

NE grrr god niques à es EE eo de l'antiquité romaine et les pulsions srl ge (sd Les ds! : 
pensée-Furet : ni apologie rétrospective d'un ph host si désorientée de ia tourmente du romantisme naissant. (PUF, « Que rutions pelle On qu'elle lia pour longtemps son avenir à la contre- parutions, en voici pourtant 2N POurra comparer son 
socialo-centrisme préfacé par les Monarchiens, ni 
méditation Mmtempestive sur un totalitarisme du 
XXe siècle que la Terreur aurait baptisé, cet énorme 

révolution et fit des catholiques des exilés politi- 
ques de l'intérieur. 

Et, en revanche, si l'idéal républicain eut tant de 

sais-je ? », 128 p.) 

@ Stéphane Rials : { Déclaration 
de 1789. — Un numéro spécial de la 

quatre qui pourront nous 
accompagner agréablement 
pendant une année. son Agenda du bicentenaire de 

_. mn er os Ent peine à s'imposer, c'est parce que les hommes de revue Droits, qui analyse aussi bien Pour deux d'entre eux, {4 révolution Lester de) 
0 Ce r u= “tatrié br é , origines théoriques éciara ‘année déjà rgement enta- Exacompta. Au nvier par 

dage conceptuel, bouchardant avec application un Êf 65 eus épigonss Poursuivalont le chérèes d'un tion que ses tr mr ” ues ie L'Agenda à à des ) note un arti- 
long siècle d'avatars et de recherche d’une syn- 
thèse républicaine, de Turgot à Jules Ferry. 

Quoi qu'en dise le titre de la collection dans 
lequelle i s'insère, il ne s’agit pas d’une « Histoire 

peuple français arraché à sa religion majoritaire. Ce 
conflit, dont aucune force en présence ne sortira 
indemne, est sobrement et subtilement décrit par 
un historien que hanta longtemps le divorce entre 
le catholicisme et le monde ouvrier au dix- 

S junidiq 
dans ie monde. (PUF, 192 p., 
130 F.) 

her ç al Concevor !s 
Révolution, — 

éditions Syros et l'Agenda en 
révolution des éditions du 
Chône ont choisi en effet — en 
fournissant les équivalences terre Cependant qu'Arnaud 

de France » exhaustive. Car Furet a choisi de pen- _ : ; < : Une confrontation de nes — le calendrier Signale que la pièce de Fabre 
ser une histoire politique qui se suffirait à elle- crois per are l'idée de révolution vingt ans après républicain adopté par la d'Eglantine / Présomptueux est 
même, dans sa mise en scène à rebondissements 1968 et deux cents ans après 1789. Convention le 5 octobre 1793 Siffiée à la Comédie-Française. 
des jeux de la mémoire, dans l'affrontement à 

des droits de l’homme et da l'Etat, de 
l'égalité et de la liberté. Dès lors, le corps de sa 
France n'évolue pas significativement au grè de 

François Furet. 

Nos guerres franco-françaises, confirme-t-i, 
s’entretiennent pendant un siècle du choc frontal 
entre un ordre social chrétien, fondé sur le refus de 
89, et l'ordre de l’ndividualiseme démocratique qui 

et Emest Labrousse, Dirigé par Fran- 

et qui fixait le premier jour de 
l'an | au lendemain du 21 sep- 
tembre 1792, date de proclia- 

mation de la République. On 

En général, Coppens est plus 
généreux en informations, 
Amaud plus en ilus- 

mutations démographiques, économiques ou tech- no À 0: ‘qu sait que cette manifestation qe Qi on où Pour Dour romeo mou sem april amumenaie potiquretir | 010 JétéS rene, | One dù venant de PL 
et l'essor urbain, la somnolence de ia natalité ou la gué par ocsmose le tissu social. Jusqu'à ce que 125 p., 96 F.) faire du passé table rase n'a * AGENDA RÉPUBLI- 
révolution industrielle. Le laser de l'historien court  S’imposent les ralliements nécessaires à cette É jamais pu ancrer se.symbolique CAIN, éditions Syros, 95 F. 
droit dans la chair, vise au cerveau une société 
mise sous anesthésie partielle et dont on ne perçoit 

République dont Gambetta disait dès 1869, à Bel- 
leville, qu'avec elle « {a forme emporte et résout le 

® Anne-VMaurice Dupont : Jour- 
nées révolutionnaires à Nünes, — 

dans la pratique et qu'elle fut 
officiellement abolñe le 1* jan- 

*+ L'AGENDA EN RÉVO- 
LIXION, éditions du Chêne, 

qu'en saccades la respiration nouvella. On repro- fonds. Alors tout n'est pas réglé, mais la Révoilu- Premier d'une série de quatre vier 1806. Il demeure que 
chera donc au chirurgien Furet, n'en doutons pas, tion est épuisée : On pourra bientôt fêter la bicente- Ouvrages qui feront ie récit des jour- l'œuvre de Gilbert Romme et de K- Frs, RU édi- 
d'entreprendre sa patiente avec un volontarisme  naire. nées révolutionnaires dans quatre Philippe’ Fabre d'Eglantine ne tions Casterman, 89 
de l'ntervention qui aurait pu conduire un praticien <a LA RÉVOLUTION (1770-1880), de F villes. Après Nimes, viendront Avi- manquait ni de charrne ni d’heu- * AGENDA DU BICEN- 
à l'art moins consommé jusqu'au point aveugle de 
l'achammement thérapeutique. 1 n'en est rien, 
rassurons-Mous. 

Mais ls parcimonie délibérée des notations éco- 
nomiques et socioculturelles, justifiabie peut-être 
avant 1840, pose un sérieux problème de délimita- 

çois Furet, volume 4 de l'Histoire de France, 
MI NU Pme 
ver 

* L'ÉGLISE ET LA RÉVOLUTION {1789- LT amonns P ° 

gnon, Toulouse et Toulon. (Ed. Jac- 

queline Chambon, diff. Harmonia 

Mundi, nombreuse illustrations, 
130 p., 95 F.) 

Parmi les rééditions en poche, 

reuses trouvailles postiques : 
prairial D be 
mai et août. 

tion du champ opératoire pour la longua phase de signalons dans ia collection 
croissance de 1851 à 1873 dont le pays, à l'évi- (1) Anquel notre ; « Champs » de ion : l'Éssaï 
dence, ne sort pas indemne. On comprend bien meilleur spécialiste, Jacques Rou- sur la régénération physique, morale ditions 
l'ambition tactique de Furet : tordre le cou à l'éco-  Eefie. Vient de consacrer un livre remarqua et politique des juifs, de l'abbé Gré- =. 
nomisme maerxisant, se dégager da l'histoire goire : 7789, les Emnblèmes de la rai- L'ORIGINEL è . , = one et terrible de l'acquicscement des Français à la R bis- neli sociale d'une Révolution qui n'aurait hissé la bour- ue {4 Comm à Es son, de Jean Starobinski, et De ds 
geoisls au pouvoir que pour mieux faire chanter ÉErR CS mes EUF, où, Que saisie ? w 581, Peu LRU el ne 

France nécessité de s'y rat- 
Éer, de Benjamin Constant. 

mme —— mn — mu 
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—_—— LE MONDE DES LIVRES 

pour un bicentenaire 

Du bon usage de 
Georges Lefebvre 
analyse 
« la Grande Peur » : 
William Doyle 

remonte 
aux « Origines » 
de la Révolution. 

‘UN des grands bénéfices du 
déferlement éditorial qui 

4 accompagne le Bicentenaïire 
réside dans la réédition de classiques 
Le eng et dans ia tra- 
c uction Ouvrages trop longtem 
ipnorés par les lecteurs Français. 
Deux parutions récentes viennent 
s'inscrire dans ce bon usage de la 
commémoration La première pro- 
pose deux textes de Georges Lefeb- 
vre: sa Grande Peur, qui date de 
1932, et l'article « Foules révolu- 
tionnaires », d'abord donné comme 
une communication à la Semaine de 
Synthèse de cette même année avant 
d'être publié en 1934. La relecture 
de ces textes, présentés par Jacques 
Revel (qui a d'ailleurs rédigé l'arti- 
cle + Grande Peur» du Diction- 
naire critique de la Révolution 
française), permet de marquer 
l'originalité d'une œuvre que lon ne 
Suurait réduire à une érudition 
racornie et sectaire. 

La Grande Peur de 1789 est 
publiée en un moment où Georges 
Lefebvre affirme son autorité dans 
le domaine des études révolution- 
naires : il succède alors à Mathiez à 
la présidence de la Société des 
études robespierristes et à La direc- 
tion des Annales historiques de la 
Révolution française en même 
temps qu'il est proche de Lucien 
Febvre et de Marc Bloch, les fonda- 
teurs des Annales, qui sont ses col- 
lègues à l’université de S 
De la, sans doute, la nouveauté d'un 
livre qui comprend la peur paysanne 
de l'été 1789, non comme l'effet 
d'une manipulation politique, mais 

qe 60 gen 

ARCHIVES SNARK/COLL. PAAT. | 

il est devenu l'une des lectures obli- 
gées de tous les cours donnés sur la 
Révolution française en Angleterre 
ou aux Etats-Unis. Pour le lecteur 
français, qui n'est dépourvu ni de 
descriptions de l'Ancien Régime ni 
de récits de la crise finale de la 

le, cæ livre a un double 
intérêt. ; 

D'abord dans une copieuse pre- 
mière partie intitulée « Un 
consensus et son effondrement : les 
écrits sur les origines de la Révolu- 
tion depuis 1939 >. William Doyle 
montre que très tôt, dès les 
années 50, les historiens anglais et 
américains ont mis en doute le 
modèle classique d'interprétation 
qui faisait de ls Révolution fran- 
çaise une révolution bourgeoise, des- 
tructrice du monde féodal. Ra 

là commémoration 
eng PE nn GB eo mg MR En me a NPA mn 

La noblesse, le clergé et les charges pesant sur Ia paysannerie. 

lant Îes principaux points de la 
révision — la nature non capitaliste 
de la richesse des groupes sociaux 
les plus puissants, la communauté 
d'intérêts ct de valeurs existant 
entre noblesse et bourgeoisie, la 
priorité à donner aux causes politi- 
ques pour expliquer un événement 
qui est avant tout politique — l’his- 
torien de Bristol laisse parfois percer 
un léger agacement devant la ien- 
teur de ses confrères français à 
accepler Ces remises en Cause... 

Son livre est intéressant, aussi, 
par la thèse qu'il soutient et qui 
porte l'accent sur la dynamique pro- 
pre de la crise (financière, écono- 
mique, politique) qui divise ceux 
qu'unissait un même projet réfor- 
mateur et qui fait surgir ur prota- 
goniste inattendu : le peuple des 
villes et des campagnes. Pour Doyle, 

€ sa set z 

la Révolution n'était «ni inévita- 
ble» (entendons qu'elle n'est point 
inscrite dans une quelconque lutte 
des classes), « ni prévisible» (cœ 
qui est faire belle part à l’aléa 
conjonciurel). On pourra trouver 
fort décapant ce refus des lectures 
naïvement rétrospectives. Tout en 
pensant qu'est peut-être un peu 
courte cette invocalion de La force 
des choses. 

R. C. 

* LA GRANDE PEUR DE 
1789, suivi de LES FOULES REVO- 
LUTIONNAIRES, de or 
Lefebvre, de Jacques 
Revel, Armand Colin, 272 p., 129 F. 

* DES ORIGINES DE LA 
REVOLUTION FRANÇAISE, de 
William Doyle. traduit de l'angiais par 
Béatrice Vierne, Calmann-Lévy, 
313 p.. 120 F. 

Pole ncs IoMe de | . LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

Méconnu volontaire 
craimes illusoires, émue par des 
périls imaginaires. 

Lin 

payan 
- {1 ne suffit pas de racomer 

comment les choses se sont réelle- 
ment passées, à la cour et au chä- 
teau : il faut encore, et surtout, 
exposer de quelle manière Îles révo- 
lutionnaires ont cru qu'elles se pas- 
seraient Ou s'étaient passées »: CELL 
phrase des «Foules révolution- 
naires » Ouvralt un espace nouveau 
à l'histoire de la Révolution en 
l'invitant à considérer l'efficace pro- 
pre des représentations et des 
croyances. Lecteur de Durkheim et 
de Halbwachs (et aussi d'Augustin 
Cochin qu'il cite dans /a Grande 
Peur), Lefebvre ne réduit pas 
l'action collective à ses seules mott- 
vations «rationnelles », mais il 
entend l'enraciner au plus profond 
de l'imaginaire paysan. 

En découlent deux corollaires : 
d'une part, le soin minutieux mis à 

distinguer les révoltes antifiscales ou 

antiseigneuriales d'après le 14 juilier 
et les - peurs" qui gagnent des 

régions différentes entre la fin de 

juillet et le début d'août; d'autre 

pan. l'accent porté sur les deux 

mythes du complot de famine et du 

complot aristocratique dont les sup- 

posés brigands de l'été 89 seraient 

les instruments redoutables. Il y a 

quelque chose du Désert des Tar- 

fares dans {a Grande Peur de 
Georges Lefebvre, beau livre sur 

l'attente panique d'un ennemi invi- 

sibie et pourtant aperçu. 

L'ouvrage de William Dovie, Des 

origines de la Révolution française, 

est d'une autre nature, à la fois syn- 

chèse et essai. Publié en anglais en 

1950. plusieurs fois révisé et réédné, 

LASERMAFK 
48 vd Fichard Lenoir 75011 Pans 

Tél : 48 06 84 01 
Lun - Ven 9.00-18.30, Sam 14.00-18.00 

{Suite de la page 15.} 

L'autre mérite de Bredin est de n’omettre 
aucune des phases de la Révolution, même quand 
Sieyès n'y apparaît pas. Le lycéen qui ignorerait la 
période la trouverait tout entière racontée et éclai- 
rée ici, un peu comme dans le livre de Winock. 
Partis l’un d'un personnage de relatif second plan, 
l'autre de joumées mémorables, tous deux ont 
réussi le même genre de tour de force dans la syn- 
thèse pour tous publics. 

N dirait que le mystère, en Histoire, engen- 
dre le mystère. Même sur les actes et 
propos publics de Siayës, le doute plane, 

la calomnie éclipse la vérité. A-t-l ajouté « sans 
phrase » en votant la mort de Louis XVI ? C'est 
possible, ca lui ressemble un peu, mais Ce n'est 
pas sûr du tout. Le mot renseigne moins sur lui 
que sur l'impression qu'äi donne, sur les craintes 
et rancœurs qu'il inspire. 
Augaravant, il a voté contre le procès du roi, 

sans qu'on sache si c'est par accord avec Îles 
Montagnards ou par juridisme. Comme Condor- 
cet, il ne proteste pas contre les massacres de 
Septembre : un oubli de l'Histoire, ou un oubli 
tout court ? Sous La Terreur, l'homme se terre. 
Des documents douteux laissent penser qu'it 
aurait poussé à la férocité, en sous-main. Bredin 
n'y croit pas plus que Bastid. 

Ce qui est avéré, c'est qu'il n'est pour rien 
dens la chute et la mort de Robespierre. Au 
fond, Sieyès incarne la Révolution raisonnable — 
on dira plus tard : bourgeoise. La Constitution de 
l'an til ne retient à peu près rien de ses projets, 
où se profilaient notre Conseil constitutionnel et 
une sorte de tribunal des droits de l'homme. Il 

en est'humilié. Sur l'attentat auquel à réchappe 
en avril 1797, on ne saura rien de plus que sur 
la semi-légende où s'est enfoncée sa vie si peu 
« événementielle ». 

RENEZ les relations avec Bonaparte. On 
sait que Sieyès le voit au retour d'halie, 
en décernbre 1797, à diner, chez Me de 

Staël. On ignore ce qui s'est dit. Une chose est 
certaine : après son ambassade en Prusse et sa 
participation au Directoire, Sieyès est convaincu 
que la Révolution n'est pas d'essence indéfinie, 

comme on le dira plus tard, qu'elle doit s'ache- 

ver, et de préférence avec ceux qui l'ont com- 
mencée. 

Brumaire ne s'explique pee pra 

Sieyès espérait-il ramener un roi ? Lequel ? At: 
dt: «Je cherche une épée » ? Atil agi par 

intérêt, par peur de l'anarchie ? Toujours le flou 

artistique autour d'un esprit porté à la métaphy- 
sique sociale et qui ne consent à l'action que par 
coups. En vérité, tout l'oppose à Bonaparte, 
qui pense moins à arrêter la Révolution et à y 
convertir l'Europe qu'à servir Sa propre ascen- 

sion. L'écart d'âge fait le reste. Sieyès est fati- 
gué. N'ayant pes, par extraordinaire, de Consti- 
tution toute prête à proposer, il dicte à Boulay 
de la Meurthe des bribes d'institutions baroques, 
délirantes. 

Pis : l'âge est venu, pour Sieyès, des renie- 
ments piteusement monnayés. Le même qui 
vomissait {8 monarchie, la noblesse et les privi- 
lèges, le voici qui avalise le Consulat à vie et 
l'Empire héréditaire, contre de vulgaires. privi- 
lèges : chéteau, rentes, noblesse d'Empire.. 

EDUIT au silence par ces hochets et par la 
vieillesse, exilé à Bruxelles comme régi- 
cide, Sieyès rentrera à Paris en 1830, 

pour mourir presque ignoré en 1836, à quatre- 
vingt-huit ans. 

« Destin manqué », comme dit Bastid ? A 
cause d's idées trop absolues », comme le sup- 
posait Constant ? Ce n'est pas si simple. En 
homme de justice, Bredin fait la part des choses. 
Que le défenseur farouche du Tiers Etat finisse 
en prébendier de la Révolution bourgeoise et 
d’un régime autoritaire, qu'il ait défait un roi pour 
faire un empereur, hélas ! cela relève d'évolutions 
courantes. Plus attachant est le sort, au fond 
injuste, de cet esprit amer, sauvage, indocile aux 
contradicteurs. Certaines de ses idées ont guidé 
la Révolution et nous inspirent encore 
aujourd'hui : alors, pourquoi cette ombre persis- 
tante sur l'homme ? Pour la simple raison que 
Sievès a occupé une mauvaise place. En Histoire, 
aussi, 4 ne fait pas bon assumer, Comme au 
spectacle, le rôle du chafoum de service. Prêtre 
renégat, régicide « sans phrase », proscripteur 
sans pitié, tour à tour défenseur du Tiers et des 
notables, de la plèbe et d'un empereur qui le fait 
comte : c'est assez pour que la postérité, ama- 
teur de figures morales ou franchement ignobles, 
le boude… 

Tandis que le Bredin historien rend justice au 

Sieyès « inventeur » de 1789, l'écrivain rend jus- 
tice à l'homme disgracié et au styliste, dont il 
retrouve spontanément le sens de la formule 
brutale, âcre, et qu'il retourne contre Sievès lors 

de la « descente finale aux honneurs ». Comme 
homme, on dirait parfois que le biographe entre 

en sympathie intime avec le modèle. Ce sont les 
pages d'écrivain les plus réussies, celles où Bre- 
din partage la fascination de Sieyès pour l'ingra- 
titude et l'Oubi posthume, seules sanctions 
honorables, à les en croire, pour qui a marqué 
son temps. 

x SIEVÈS, LA CLÉ DE LA RÉVOLUTION 
FRANÇAISE, de Jean-Denis Bredin, Falois édit, 
612 p., 140 F. É 

x QU'EST-CE QUE LE TIERS ETAT ?, de 
Sieyès, préface de Jean-Denis Bredin, 
« » /Flaremarion, 192 p., 35 F. 
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Les droits de l'homme 
aujourd'hui? __ 

Cet ouvrage rappelle l'histoire des droits de l'homme et dresse 
un panorama des points chauds du globe au regard des 

Ibertés. Mois de nouveaux enjeux surgissent dons l'actualité, 
posés notamment por la génétique, par l'informatique... 
Voici une synihèse documentée, réailsée avec la collaboration, 
notamment, de : Hélène Canère d'Encausse, Noël Copin, Jac- 
ques Fauvet, René Rémond, Paul Ricœur, Jean-François Six, Eve- 
fyne Sullerot. qui éclaire de façon inédite les grandes questions 
politiques ef l'implication de l'évolution scientifique el technique 
dans noïre vie quotidienne, 260 pages, 25 photos, cartes et 
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— C'est quoi, un buroc ? 

— C'est une sorte de rosebud. En plus 
moderne. 
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© ROMANS 

Le Pouchkine 
de Patrick Besson 
Un portrait original, réus 
. €t puis On s'interroge. 

N 1985, dans un Hvre écla- 
tant, Dara, qui obtint 
d’ailleurs le 1 

du roman de l'Académie fran. 
Gaise, Patrick Besson, qui passait 
pour le plus parisien, le plus 
«hussard» de nos jeunes écri- 
Vains, NOUS avait révélé $es ori- 
gines Croates, c'est-à-dire slaves. 
En s'inspirant de la vie de sa 
mère, immigrée yougoslave deve- 
nue petite Couturière au noir À 
Paris, il nous initiait aux querelles 
qui avaient miné les Balkans pen- 
dant la dernière guerre. Après 
plusieurs petits romans où il avait 
peint sa génération, Patrick Bes- 
son se ralliait donc à l'Histoire et 
déclarait à qui voulait l'entendre : 
« L'Histoire tiendra de plus en 
plus de place si l'on veut faire des 
romans solides. » 
Nous le retrouvons aujourd’hui 

aux prises avec un genre voisin, 
fort à la mode mais plus ambigu, 
la biographie, surtout si l’auteur 
inscrit le mot roman un titre 
d'opéra mozartien, {a Statue du 
commandeur, qui ne trahit rien 
du personnage choisi. Avec une 
audace plus grande que Bernard- 
Henri Lévy imaginant «les der- 

{Suite de la page 15.) 

« La mémoire, écrit-lle, n'est 
pas une collection de documents 
déposés en bon ordre au fond d'on 
ne salt quel ja fete ; elle ba 
et change; elle rapproche 
bouts de bois mort s en faire 
de nouveau de la flamme. Dans 
un livre fait de souvenirs, il fei- 
lait que ce truisme füt énoncé 
quelque part. Il l'est ici » -- 

Jeanne, c’est l'image de mère 
qu'elle s'est choisie, et, au travers 
d'elle, Marguerite Yourcenar 
parie d'une manière émouvante et 
neuve. Elle qui a refusé tout 
attendrissement sur Fernande, sa 
mère morte, affirmant qu'on ne 
saurait souffrir de l'absence de 
quelqu'un qu'on n'a pas Connu, 
lève soudain un coin du voile sur 
cette enfance sans mère, aux 
mains de bonnes certes dévouées, 
mais n'ayant pas pour la petite 
fille les prévenances de Jeanne, 
qui, elle, réglait son pas sur celui 
des enfants. Dans l'attitude de 
Jeanne, Marguerite voulait voir 
- une espèce d'adoption », ei, vers 
la fin du texte, elle écrit sans 
détours: « Un monsieur ef une 
dame inconnus avaient cru récon- 
naître en moi une fille de Marie 
[sa tante]. Afais je n'étais pas la 
fille de Marie ; je n'étais pas non 
plus la fille de Fernande ; elle 
était trop lointaine, trop fragile, 
trop dissipée dans l'oubli. J'étais 
davantage la fille de Jeanne. » 

Une vue de l'enfance 
à contre-courant 

Présente pour la première fois 

dans son œuvre comme Person 

nage autonome, Marguerite Yovr- 

cenar énonce ici, directement, 

quelques idées peu convenues sur 

l'enfance, l'adolescence, et sur 

l'« éveil des sens». D'abord en 

évoquant les relations de Fer- 

pe pq 

asionnat : « Ce jui en 

Lu intimité caressanie el chaude. 

C'est l'un des miracles de la jeu- 

nesse que de redécouvrir sans 

modèles, sans confiden : 

chotées, sans lectures interdires, 

du fais d'une profonde connais- 

sance charnelle qui est en nous 

Lant qu'on ne nous à pas appris à 

la craindre ou à la nier, ee les 

secrets que l'érotisme croi 

der et Les il ne possède le plus 

souvent qu'une comrefagor. » 

Mais aussi en parlant du soir de 

1914, où en Angleterre, obligée de 

r un lit avec une adoies- 

.cente - un instinct, Une 

sion de désirs intermittents res” 

sentis et satisfaits plus tard au 

cours de [sa] vie. [lui] fit trou- 

ver d'emblée l'attitude et les 

mouvements nécessaires & deux 

femmes qui s'aiment. » Ou encore 

en racontant quelques gestes 

mers jours de Baudelaire», sur 
lesquels les informations ne foi- 
sonnent pas, Patrick Besson 
s'empare de La vie de Pouchkine, 
le poète qui obsède l'intelligentsia 
russe « par le bruit léger de ses 
pas ». C'est un des vers d'Anna 
Akbmatova qu'il place en exer- 
gue. Or cette vie, Henri Troyat l'a 
suivie sur huit cents pages, 
1953, dans un des ouvrages qui 
ont fait sa gloire et qui est tou- 
jours disponible aujourd’hui (1). 

Pas de monstaches 
à la Joconde 

C’est donc un ton nouveau, une. 
manière originale, un portrait 
valant par sa touche, l'évocation 
.d'un pays lointain exerçant son 
envoûtement, somme toute plus 
d'art que d'enseignement, qu’on 
est en droit d'attendre du 1émé- 
raire Patrick Besson. On ne sera 
pas déçu, du moins dans les deux 
cents premières pages du livre. 

La vie de Pouchkine n'est pas 
rose, surtout si on la commence 
par la fin, comme le fait Patrick 
Besson, par le coup mortel qu’au 

Marguerite 
«interdits» de son cousin envers 
elle pour s'«inscrire en faux 
contre l'hystérie que provoque de 
nos jours ouf contact si léger 

qu'il soit entre un adulte et un 
enfan: pas encore ou à peine 
pubère. La violence, le sadisme 
{….) la fringale charnelle s'exer- 
çant sur un être désarmé sont 
atroces {…). Il n'est pas sûr, au 
contraire, qu'une iritiation à cer- 
tains aspects du jeu sensuel soit 
toujours néfaste ; c'est parfois du 
temps de gagné ». 

Sa « vue de l'enfance, à contre- 
courant de ce qui s'écrit le plus 
souvent » et dont elle parlait en 
1984, en marge de l'entretien 
qu'elle avait accordé au Monde, 
contribuaït à retarder La rédaction 
du livre. « C'est l'une des diffi- 
cultés, dissait-elle. Je pense que les 
écrivains ont beaucoup ressassé 
les mêmes clichés et qu'il y a 
dans l'attitude de l'enfant envers 
l'adulte quelque chose que celui- 
ci ne veut pas voir. » Elle a fini 
par accepter de dire ce qu'elle 
pensait, simplement, et de devenir 
plus intimement proche de son 
lecteur qu'elle ne consentait habi- 
tuellement à l'être. 

Cette affirmation, jamais aussi 
nette jusqu'alors, de l'indépen- 
dance d’esprit de Marguerite 
Yourcenar, étonnera peut-être 
certains — auxquels il suffira de 

"UNE des associations qui 
L se donnent pour but 

d'aporofonr l'étude at 
le nsion de l'œuvre de 
Marguerite Yourcenar, la 
Société intemationale d'études 

cenar et l’art, l'art de Margue- 
rite Yourcenar ». Dix pays 
soront représentés, et On y 
entendra une quarantaine de 
communications. Le Groupe de 
recherche interuniversitaire 
« Littérature et nation » a égale- 

La Société internationale 

d'études yourcenariennes a vu 
le jour du vivant de Marguerite 
Yourcenar, tout comme l’Asso- 
ciation des lecteurs et amis de 
l'œuvre de Marguerite Yource- 
nar {2}, qui, en décembre 1386, 
avait eu l'assez mauvais goût 

d'annoncer Sa création en 5e 

Un colloque à Tours en novembre 
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si, deux cents pages au galop 

soir du 27 janvier 1837 — il a 
trente-huit ans — le poète a reçu, 
au cours d’un due], du Français 
Georges d'Anthès, qui faisait la 
cour à sa femme. ]l est ramené 
chez lui le ventre ouvert: il va 
agoniser deux jours. 

Ses souffrances ponctuent de 
loin en loin le récit ou plutôt l’évo- 
catiou de ses années antérieures : 
une fulgurante montée de la 

ire, des démêlés constants avec 
le tsar Ajexandre Ie, deux reléga- 
tions successives dans le sud puis 
le nord de la Russie, des diffi- 
cuités avec la censure, de 
tuels ennuis d'argent, enfin, après 
son retour en grâce dû à J’avène- 
ment de Nicolas Ie, son mariage 
avec la très belle Nathalie Gont- 
charov, qui aimait trop les robes, 
les hommages, la danse et les 
fêtes de la cour. Elle sera indirec- 
tement la cause de sa mort, non 
sans avoir aussi contribué à tarir 
son génie, auquel elle ne compre- 
nait rien. 

Dans tout cela, il n'y a pas 
beaucoup de quoi rire ! L'origina- 
lité de Patrick Besson, qui cause 
la surprise, le plaisir que nous pre- 
nons à le lire, ne tient pas à son 

artifice de composition. Il vient de 
ce qu'avec un sujet aussi grave, 
un héros aussi considérable, il 
nous apporte dans une langue sim- 
ple, coulante, qui ne craint ni 
l'argot ni la grossièreté, un 
ouvrage gai, qui galope, caracole, jaffe. pétill 

Connu pour son impertinence, 
va-t-;] jouer les iconoclastes ? Pas 
du tout ! I] ne met pas de mousta- 
ches à se Joconde. Il tient Pouch- 
kine bei et bien pour un génie. 
Mais à coups de petites scènes qui 
se chevauchent, de dialogues tan- 
tôt bavards, tantôt cinglants, de 
boutades à l’emporte-pièce, 
Patrick Besson, attentif aux petits 
détails drôles, aux poétiques 

Yourcenar, inachevée… 
relire d’autres textes pour s’aper- 
cevoir que tout y était déjà. 
(D'ailleurs, au détour d’une page, 
on trouve ici une «clé» pour tel 
livre ou tel moment d'un livre: 
Alexis, bien sûr, mais aussi 
‘Mémoires d'Hadrien où Anna, 
soror.} Toutefois c’est cette 
manière inédite de dire, en son 
nom propre, quelques-unes des 
vérités de sa vie, qui rend plus 
intense l'émotion de cet ouvrage 
inachevé. 

Par son inachèvement, il n'est 
certes pas exempt de redites 
— qu'à la relecture, elle aurait 
peut-être choisi de supprimer — et 
de métaphores un peu hasar- 
deuses. Puisque les détracteurs 
de Marguerite Yourcenar sont 
friands de ces images-là, et qu'il 
leur est arrivé de faire des articles 
entiers pour les relever, évitons- 
leur cette peine et concédons tout 
de suite qu’elle aurait pu faire 
l'économie de + l'atmosphère édi- 
fiante explose comme une 
bulle », du « petit peuple des 
bois » pour désigner les animaux, 
et de quelques autres comparai- 
sons plus ou moins bien venues. 

Pour ce qui est des hésitations, 
des rares « bégaiements » de 
l'écriture, de l'orthographe, 
aurait-il fallu, plus que ne l’a fait 
M. Yvon Bernier, qui a mis au 
point le manuscrit, s'interroger 
sur le statut de l’< inachevé » en 

vite fait savoir à tous Ceux qui 
s'étaient montrés soucieux de 
vérifier cette sffirmation que, 
comme à son habitude, elle ne 
« patronnait » rien du tout. Les 
Cahiers Marguerite Yourcensr, 
que pubke cette association, 
n'ont pas, jusqu'à aujourd'hui, 
fait la preuve de leur qualité. 

" Les deux bulletins {novem- 
bre 1987 et juin 1988) de ta 
Société intemationale d’études 
vourcenariennes ont, itellec- 
tusliement, meilleure allure, 
bien que dès le bulletin nr 2 
figurent dans cette publication 
des propos à la fois lyriques et 
pompeux qui ne sauraient 8ppa- 
raître dans une revue sérieuse 
traitant de l'œuvre d'un grand 

réservait naguère à des auteurs 
dont le rayonnement ne 

sait pas le périmètre d'une 
sous-préfecture. 

Jo. S. 

(1) Renseignements nr 
7, rue Couchot, 

La Flèche TL : (16) 43-45-22-77. 
{2} 8, rue d'Arsonval, 

75015 Paris. 

littérature ? Sans doute. Il n'est 
pas certain que la révérence soit, 
en la matière, le plus sûr garant 
de la fidélité. Etait-il indispensa- 
ble, par exemple, de garder 
« gaîté », l'orthographe archaïque 
que Marguerite Yourcenar 
employaïit spontanément ? 11 suf- 
fisait d'ouvrir Archives du Nord 
pour s'apercevoir que l'actuel 
« gaieté » y était utilisé. De même 
fallait-l conserver des répétitions 
à l’intérieur d'une phrase, 
comme : « s'il lui arrive de dor- 
ner à son valet de chambre ses 
vêtements usagés (.….) il advient 
aussi, paräit-il, il arrive aussi 
qu'il les reconnaisse (.….) sur le 
dos du domestique » ? Le débat 
ne manque pas d'intérêt, et il 
appartiendra à l’édition de «La 
Pléiade» d'y apporter les maté- 
rlaux nécessaires. 

Une femme 
riche de projets 

Plus ennuyeux est le parti pris 
de dire, comme le fait M. Bernier 
dans sa note en fin de volume, que 
ce texte était presque terminé : 
« Il s'en sera fallu de peu, écrit-il, 
puisqu'elle considérait qu'une 
cinquantaine de pages encore 
devaient suffire pour mettre un 
point final l'entreprise. » 

On voit mal en quoi il faudrait 
défendre Quoi ? L'Eternité contre 
l'inachèvement. Au contraire. Ce 
livre n'est pas celui d'une vieille 
dame qui mettait besogneusement 
la dernière maïn à son texte 
« final » et qui, à quelques 
semaines près, aurait pu clore son 
œuvre — elle qui avait décidé de 
«ne rien clore, pas même la 
porte ». Ïl est celui d’une femme 
de quatre-vingt-quatre ans, riche 
de projets, qui est tombée malade 
la veille de son départ en voyage, 
valises déjà bouclées. Elle allait 
emporter çn Europe et en Inde 
son manuscrit et en continuer la 
rédaction. 

Lui aurait-il fallu cinquante 
pages, cent pages, on plus, pour 
aller jusqu'en 1939 (eile avait 
d’abord pensé s'arrêter en 1937, 
année de sa rencontre avec Grace 
Frick, qui fut sa compagne de vie 
pendant quarante ans) ? On ne le 
saura jamais et ce qu'elle en 
confiait n'est pas « vérité d'Evan- 
gile ». tant on sent, en avançant 
dans la lecture de Quoi ? L'Eter- 
nité, son désir de prendre elle- 

même la parole. Non pour faire 
des confidences, elle s'en était 
expliquée à la fin d'Archives du 
Nord : « Les incidents de cette vie 
{la sienne) m'intéressent suriout 
en Lan que voies d'accès par les- 
quelles certaines expériences 
l'ont atteinte. C'est pour celte rai- 
son, et pour celte raison seule- 

Patrick Besson : où est le commandeur ? 
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nuages qui nt sur [a Neva, 
cerne plus l'homme que le poète, 
dans la puissance de son tempéraà- 
ment, son goût de la vie, son 
amour des femmes. ses provoca- 
Lions, ses farces, ses beuveries. On 
le voit plus souvent occupé à 
conquérir et à posséder comtesses 
Ou servantes, et même Natha- 
be.qui n'en demande pas tant, 
qu'à limer ses vers ou à polir les 
réplique d'Eugène Onéguine. Et 
pourtant la tristesse monte en lui 
devant une force créatrice qui 
s'épuise dans trop de mondanités, 
de polémiques avec ses ennemis. 

Soudain, environ cent pages 
avant la fin, le livre bifurque et 
une autre étoile de première gran- 
deur dans la littérature russe 

ment que je les consigneraïi peui- 
être un jour, si le loisir m'en est 
donné et si l'envie m'en vient. » 

Et cette envie est |à, de dire 
plus ouvertement ce dont sa vie et 
son œuvre témoignent mais que 
tant ses contempteurs que cer- 
tains de ses zélateurs feignaient 
d'ignorer. Prenant, à l'instar de 
son père, ses distances avec un 
milieu ou + /es mœurs comptent 
plus que les lois, et les conven- 
tions plus que les mœurs», et 
sachant « à quel point l'espèce 
féminine est ioujours restée en 
deçà des libertés que la mode 
d'un iemps accorde aux 
hommes -, Marguerite Yourcenar 
s'est voulue une femme libre. Un 
esprit libre. Ce livre inachevé qui 
se termine, comme en un dernier 

clin d'œil malicieux, par « /e rélé- 
gramme qu'il avait expédié la 
veille n'arriva qu'après lui», 
aura été, par l’effet du hasard — 
ou du destin — le témoignage 
ultime et désormais explicite de 
cette liberté. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

* QUOI ? L'ETERNITÉ, de 
Gallimard, 

monte à l'horizon. Nous nous 
trouvons devant Gogol, qui à 
Paris apprend La mort de son maî- 
tre. Besson ne nous aura pas fait. 
assister aux tout derniers 
moments de Pouchkine, Il en 
prend à son aîse avec les événe- 
ments. Ainsi si l’on veut une expli- 
cation détaillée et claire du duel 
qui a tué le poète, c'est Henri 
Troyat qui l'apporte. Sur cette 
épisode capital, Besson, lui, a 
glissé rapidement. 

Les relations entre les deux 
_ écrivains, leurs rencontres, la so 
rée où Pouchkine passe à Gogol le 
sujet du Reviz=or — qui a obtenu 
en 1836 un grand succès à Mos- 
cou — puis celui des Ames 
mortes, auquel 1] est maintenant 
attelé, occupe désormais le pre- 
mier plan du livre, tandis qu'on 
prête moins d'attention aux valses 
que Nazhalie continue à danser 
dans les bras de Anthès. 

Une mystérieuse 
apparition 

Qu'attend Patrick Besson de 
cette rupture inattendue qui 
déconcerte le lecteur ? Elle est la 
seconde surprise du livre. Veut-il 
donner à son œuvre une autre 
dimension ? Opposer deux 
formes, deux sources d'art ? 
Réfléchir sur les rapports de la lit- 
térature et de la vie ? Ou dresser 
entre deux hommes aussi diffé- 
rents un parallèle? Le portrait 
qu'il trace de Gogol, cet humo- 
riste malheureux, incapable de 
vivre, de s'amuser, réduit à l’ona- 
nisme par la timidité, voyant la 
bêtise et le mal partout et en 
tirant son profond comique, est 
aussi excellent que le portrait de 
Pouchkine, mais il en est le 
contraire. Sur les raisons de cette 
apparition, je me perds en conjec- 
tures. 

De même, je cherche sans le 
trouver le commandeur qui pré- 
side au titre. Est-ce Pouchkine, le 
trop fameux, vis-à-vis de Gogol, 
est-ce Gogol auprès de Pouch- 

. kine ? Ou tous les jeunes concur- 
rents que les écrivains prestigieux 
sentent monter derrière leur dos 
quand leur gloire décline? A 
cette situation désagréable. 
Patrick Besson apporte un remède 
inattendu par sa gentillesse et sa 
générosité. Dans la dernière scène 
du livre, Pouchkine en plein 
désarroi vient faire ses adieux à 
Gogol qui quitte la Russie. En lui 
serrant la main, il le remercie 
d’avoir + repris le flambeau - et 
Patrick Besson ajoute in fine : 
« Ce n'élait rien qu'un petit 
homme au bout d'un apparte- 
ment étroit et sombre, il jouait 
avec sa canne ferrée. » C'est peut- 
être avec de telles visions qu'on 
écarte à jamais les statues des 
commandeurs. 

JACQUELINE PILATIER. 

(1) Librairie académique Perrin. 

— Trotsky - Mexico 1937-1940, c'est le 
dénouement ? 

— Oui. Les acteurs : Léon Trotsky, Frida 
Kahlo, Ramon Mercader, Joseph Staline. 
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* DON JUAN, ROMAN, de Gon- 
orrente Ballester 

| | 
d'Espagne » au Centre 

Pompidou et que sont venus toute une 
iade d'écrivains, connus ou tout à fait 

inconnus, déjà traduits ou jamais tra- 
uns invités par la drection du 

livre et Jean Gattegno dens le cadre de 
l'opération des «Belles étrangères » 
puis, quelques jours plus tard, d'autres 
venus à l'occasion d’un cycle intitulé 
« Dix ans de création et de pensée » 
organisé par la direction générale du fivre 
et des bibliothèques du ministère de la 
culture espagnol! à la Bibliothèque espa- 
gnole de Paris. : 

C'est ainsi qu'on a enfin pu voir ou 
revoir certains des grands aïinés comme 
Gonzaio forrente Ballester, Ana Maria 
Matute, Juan Benet et, du côté des qua- 
rante ans, outre le célèbre Manuel Vaz- 
quez Montalban, bien connu pour son : 
personnage de détective privé Pepe Car- 
valho {traduit chez Christian Bourgeois 
et aux éditions du Mascaret}, des 
romanciers inconnus comme Fefix de 

même, traduit chez Sylvie Messinger, 
1987), Soledad Puertolas, l'auteur de 
Todos mienten et de Burdeos (à paraître 
prochainement en français), Javier 
Toameo (traduit chez Christian Bourgois), 
Cristins Fernandez Cubas, Antonio 
Munoz Mofna, Javier Marias, etc. 

Ce dernier, dont Rivages publie cette 

, traduit de .” 

d'introspection savoureux, d'une 
extrême élégance, qui mérite d'être lu 
plutôt deux fois qu'une. On comprend le 
coup de foudre qu'a dû éprouver Laure 
Bataillon pour la superbe écriture de 
Javier Marias, puisqu'elle signe là .sa 
première traduction” d'un écrivain 

d'Espagne... 

É en 1951 à Madrid, fils du célè- 
N bre philosophe Julian Marias, 

qui fut le discipte d'Ortega y 
Gasset, Javier Marias, qui a enseigné la 
littérature à Oxford, est l'auteur de nom- 
breuses traductions de littérature 

anglaise, notamment Tristram Shandy, 
de Sterne, qui lui a valu Le Prix national 
de la traduction en 1979. « L'Homme 
sentimental est une histoire d'amour 

dévoile rien de cette fiction quasi poli- 
cière où l'imaginaire est au premnier plan. 
Et dans laquelle l'amour n'est peut-être 
qu'un sentiment créé par l'imagination, 
édifié sur ce qui n'existe pas : un rêve 
extravagant contaminé par ke réel et 
l'irréel à la fois. 

<Je ne sais pas si je devrais vous 
raconter mes rêves », commence le nar- 
rateur, un ténor célèbre spécialisé dans 
les opéras de Verdi et qu'on a sw- 

NTRIGUÉ par un certain sentiment 

l'homme « sentimental » n’est pas celui 
qu'on pense... Amoureux de Natalia, « e 
Lion de'Naples » ne sait Ss’# dort lui parier 
clairement et comment sédure cette 
femme qui, selon Dato, « n'a jamais eu 
d'amant s. Sa célébrité devrait l'aider, 
pense-t-1 paresseusement : Que c'est 
fatigant d'aimer pensais-je, se dit 
l'homme à qui tout devrait réussir. Se 

ambitions, ne Pas DOuvVO“ se contenter 

linteliigence de l'auteur, nous engluent 

zizanies entre gens de théë- 
tre par exemple !} puisque le narrateur, 

dans le fiction et que 

2ares est un des rares romanciers 

contemporain qui écrivent à propos de la 
guerre civile, sujet qu'évite en général la 
i . ion. Ce Kivre, qui Neugure 

à Ettérature 

mélange d'intellectualisme, d'humour et 
d'magination. Publié en 1963, alors que 
le résksme social domine le roman, 

de € faire le bien dans une intention bia- 
sphématoire 2. 

Lauréat du prestigieux prix Cervantes 
1985, Torrente Baliester vient de rece- 
vor same 15 octobre un prix plus com- 
mercial, le prix Planeta, d'un montant de 
20 millions de pesetas qui lui a été remis 
à Barcelone per te directeur des Editions 

; Lara. 

(1) Voir numéro spécial de La quinzaine 
littéraire, Ecrivains d'Espagne 
d'aujourd'hui, me 507 du 16 avril 1987. 

(2) Une premkre traduction française 

semaine le cinquième roman, fait d'ail 

Prix Paul Léautaud 88 

Dans le cadre du Mécénat d'Entreprise, 
Le Prix Paul Léautaud 1988 

fondé à l'initiative de Primagaz 
a été remis à 

Claude Arnaud | 
pour son ouvrage : “CHAMFORT" (Laffont) 

Cette distinction re 
prestigieux jury composé d'Alpbonse Boudard, 

D Camille Cabana, Jean-Paul Caracalla, 
ES a ee La d 

Raymond Devos, Jean Gaudmier, Louis Nucéra, 

En encourageant la littérature coniemporaine, 
Primagaz proue avec éclat que 

l'esprit d'entreprise et le talent des lettres 
peuvent faire bon ménage ! 

© GROUPE PRIMAGAZ 

—_— mm 
= . — = pm = 

mm ————. — = L 

Juan José Saer. 

L’Anniversaire, une sorte de palais 
dédié à l'illusion de toute réalité 

N pourrait dire de l'Anni- 
versaire de Juan José 
Saer que c’est un exer- 

cice de style, une flante 
démonstration de virtuosité litté- 
raire. Le diront, pour s’en plain- 
dre, ceux que La maîtrise techni- 
que de Saer aura à ce point 
éblouis qu'elle aura rejeté dans 
Fombre la vérité tragique du livre 
pour r’attirer l'attention que sur 
les subtilités, les raffinements et 
les difficuités du jeu formel que 
s'est imposé l'écrivain et sur la 
performance que représente sa 
réussite. 

Saer, en effet, s’est imposé une 
forme, stricte, minimaliste. 
L'Arniversaire respecte une unité 
de temps bien chiche : une heure : 
une unité de lieu guère plus géné- 
reuse : deux mille cent de 
trottoirs à Buenos-Aires que vont 
parcourir entre dix et onze heures 
un matin de printemps deux per- 
sonnages — qui en rencontreront 
brièvement un troisième. 

l'autre, Angel Leto, qui a quel- 
ques années de moins que lui, une 
petite fête d'anniversaire qui a té 
donnée en l'honneur d’une rela- 
tion commune, le vieux Washing- 
ton, mais à laquelle aucun des 
deux n'a assisté, le Mathémati. 
cien se contentant de reproduire, 
de manière critique, la narration 
qui lui en a été faite la veille per 
un témoin direct. 

Ajoutons qu'il ne s'est rien 
de bien saillant au cours de 

cet anniversaire. Quelques jeunes 
gens, amis de l'ancien militant 
anarchiste retiré de l'action politi- 
que, ont gr o que 
ques poissons grillés et ue 
ques verres, de vétilles byzantine 
comme savent s'en inventer les 

cm mme mt —— 

intellectuels quand les soirées sont 
belles et l’alcooï abondant. 

Sur cette trame réduite à 
l'extrême, sur ce quasi-néant, 
Saer a construit une extrdordi- 
uaire architecture faite de plans 
multiples infiniment recoupés, de 
trompe-l’œ@il, de perspectives 
mobiles. II y a ce que disent le 
Mathématicien et l'Adolescent et, 
se superposant, les images qui 
traînent alors dans leur tête, les 
pensées parasites qui se faufilent 
entre les mailles de leur discours 
explicite, les souvenirs qui les 
assaillent, leur histoire qui vient 
teinter de sous-entendus, 
d’angoisses diffuses, d'obsessions 
et de fantômes ce morceau de 
récit, lui-même fantôme, qu'ils 
tentent d'organiser. 

Démontant une à une toutes les 
og y ces récits dits et non 
its, aisant se répondre l'une 

l'autre en d'étourdissants reflets, 
usant de tous les mirages de la 
logique et de la sophistique, Saer 
dresse ainsi une sorte de palais 
dédié à l'illusion de toute réalité, 
à la vanité de toute tentative 
sérieuse d'appréhender le réel, à 
la gloire imincible de lincérti- 
tudé et de l'à-peu-près, c'est-à- 
dire de la fiction : « Mais 
gt bien : comme ïl 
est sup, que nous sommes 
d'accord sur le fait que tout celq 
— et nous n'avons cessé de Le dire 
depuis le début — est dit à peu 
près, que ce qui semble clair et 
précis est de l'ordre de la conjec- 
ture, presque de l'invention. que, 
la plupart du temps, l'évidence 
s'allume et s'éteint vite un peu 
_au-delà ou en deçà si l'on préfère 
de ce er Les mots, 
comme il ést Supposé que depuis 
de début nous sommes d'accord 
sur tôutes choses, disons-le une 
dernière fois, bien que ce soit tou- | à 

se jun extraordinaire architecte 

jours la même, et que ce soït bien 
clair : tout ceci n'est qu'à peu 
près et si l'on veut, et après tout 
qu'est-ce que ça peut faire ! » 

Une capsule 
de cyanure 
On pourrait s'en tenir là, à ces 

fictions cristallines et troublantes, 
à ces délicieux et enivrants laby- 
rinthes borgésiens et à l’humour 
de ces méditations platoniciennes 

forme de vertige. Ce serait 
vouloir faire dire à Saer l'exact 
contraire de ce qu'il ressent au 
plus profond de lui-même. A 
savoir que el certains êtres, 

cesse sur les routes sans but de la 
fictiôn et de la spéculation, 
d’autres — ni plus ni plus 
chanceux — à défaut de découvrir 
une vérité rejoignent pourtant la 
vie — C'est-à-dire affrontent la 
seule certitude qui vaille, celle de 
la mort. Bien au-delà d'une bril- 
lanté fantaisie philosophique, 
l'Anniversaire est un 
douloureux, rendu une quinzaine 
d'années plus tard, à l'adolescent 

qui, ayant pris les armes contre la : 
dictature argentine, a préféré cro- 
quer une Capsule de cyanure plu- 
tôt que de se rendre à ses bour- 
reaux. 

‘ Qu'Angel Leto ne se soit plus 
fait d’ülusion sur l’inanité et 
l’inefficacité de la lutte qu'il 
mène, qu’il ait même, sans doute, 
à La longue, perdu de vue le sens 
desone ne change rien 
au fait qu’il soit, lui, sorti du tour- 
‘noiement affoié des incertitudes 
et des inconsistances de La tyran- 
nie du «qu'est-ce que ça peut 
faire!» « Leto, n'est-ce pas ? qui 
commence à faire table rase de 
ses croyances, pressent combien il 
pu d'égarement, d'effroi et de 

usion aux espèces ues 
pour ériger, dans la ser enr la 
coïncidence, le . sanctuaire 
superflu à plus d'un titre, de, 
comme il semble qu'on les 
nomme, leurs dieux. » 

C'est la phrase finale de l’Anni- 
versaire. 

; 
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« Les Eternels du cinéma français » (1930-1960; | 

Aujourd’hui comme hier. 
Des chefs-d'œuvre ? 
Pas tous, 
d'ailleurs le mot 
est galvaudé. 
En lout cas des films 
qui ont été aimés du public, 
el qui, par cela même, 
méritent un peu d'éternité, 

je 4e Sing ans, Simon Simsi fon. 
dait la-société Les Acacias ciné 
audience. afin afin de rééditer des films 
qui avajent été aimés du me 
ressortaient pas Ca 
aussi des coups 

a RE 

Cl En à Le PR n et la Photo (Nico 
Papatakis). 
A partir du 19 octobre, Les Lu 

cias Ciné audience ges 
Reflet Médicis, sous le titre « «Les 
Eternels du cinéma français », 
cinquantaine de films qui ont fait 
date dans les années 30, 40 et 50. 
Des copies neuves ont été tirées à 
partir des éléments uifs res- 
taurés par la Cinémathèque fran- 
çaise, avec le soutien de la Fonde- 
tion GAN pour le cinéma. 

- et sür dit Simon Simsi, if re 
ir pas d'un panorama historique 

chan us pla pre à ce 
Dole s plus d'un on, en 
tant de Tidée d'attirer l'attention, 
sur des pes qui ne Sont pas 
ment des chefs-d'œuvre — d'ail- 
leurs, le terme a éré galvaudé — 
mais qui durent, dans les souvenirs, 
et dans l'hisroire du cinéma er 
çais. Notre ambition, notre plaisir, 
est de rappeler ce qu'a été ce 
cinéma, pour le publie, de 1930 à 
1958. On s'étonnera peut-être du. 
choix de certains titres : 
tances atténuantes de Jean Boyer, 
ou le Petit monde de Don Camilio, 
de Julien Duvivier mais ils On! Su" 
cité tant d'enthousiasme qu'on ne 
peui pas les ignorer. 

- Nous avions choisi cer! vingt, 
nb trente titrs. Nous avons com- 

par cinquante cinq. Et c'est: 
23jà un tour de force car Ü y à des 

que nous n AvORS pas pu avoir. 
perl ne aff Tsair de Ed r dans 
une liste; il fallait négocier, pour 

pour ure durée fi 
… Mob tarel ? Un, ‘ 

Film m n'est pas un bien comme un 
autre, On doit le montrer sur son 
por aan dans une salle de 

ma, C'est notre vœu, notre 
pe te 

» Maïs on se heurte. parfois, à 
des réactions curieuses de la part de 
certains ayants-droit. D'anciens 
producteurs, retirés, n'on! plus le 
sens de l'exploitation cinématogra- 

Ils vendent à la télévision, 
ils réclament facilement les mêmes 
prix pour un passage d'une journée 
dans notre entreprise. I! y a des pro- 
blèmes de succession compliqués. 
Nous voulions programmer le 
Roman d’un Sacha Gui- 
try. Les droits avaient êté achetés 
par Yul Brynner, qui adorait le film 
et souhaïtaît en faire tourner une 
nouvelle version. Yul Brynner est 
mort. Les droits du Roman d'un tri . 
cheur dépendent maintenant de sa 
rss Mais nous avons trouvé 
des ayants-droit et des distributeurs 
de métier très compréhensifs. Pour 

Peur € 
. matériel. 

cette rétros Maurice Bessy. 

nous a cédé les filme rares de Max 
Oph adame de, us, le Piaisir, M. 
Lola Montes, ei d'autres œuvres. 

» Nous avons eu le souci de 
n'omeitre aucun grand réalisateur, 
scénariste Ou” interprère. DA Le 
cholx limité à 
it res établir des ph 

O, 
Fernandel et Julien Dune eu 
même temps : la Ferme du pendu, 
film rare de Jean Dréville, est 
interprété par Charles Vanel ; Sou- 
venirs perdus, fifm à sketches de 
Christian-J , Où Edwige PT 
lère tient un ‘rôle. 

» D'une jf. générale, nous 
avons recherché la rareté par rap- 
Port à la di dans les salles de 
cinéma. L Age d'or, tourné par 
Bunuel en 1930, fut très longtemps 
interdir, H n'a eu qu'une sortie en 
1981 ; Paris 1900, de Nicole 
Védrèes, n'a été repris ; Une si 
jolie petite p d'Yves Allégret, 
avec Gérard Philipe. En ce qui 
Psréael Pots rare nous ne 

dus écarter le 
Éélèbre & Féifan la la Tulipe. Mais la 
jRPetion comiprend aussi, avec lui, 

lan Jaque. d'après Siendhal Mar tian Jaque, 1 al, Mor- 
cel Carné, eg Becker, Robert 
Bresson, René Clair, Henri-Georges 
C'onsol Jean Cocteau, Pen 

noir, Jean Vigo, sont représentés 
par des «classiques -. Même si la 
télévision a diffusé certains films, 
Pos avons également cherché, 

possible, la rareië : « de 
pr H fo il faut découvrir ou 
redécouvrir ce cinéma français dans 
les salles. . 
er er me re entre- 

prise au … faut des appuis 
nes E _ de droits, le 
tirage des copies, la promotion, ont 
coûté environ 900 000 francs, sans 
chiffrer notre propre travail. Mème . 
si c'est un triomphe public. on ne 

# es, un grand bénéfice 
D'où l'importance du 

mécénat. La Fondation GAN pour 
le cinéma a apporté son soutien 
Jinancier à la Ltée de CNC a 
role si des copies neuves. 

et pal se chiffre entre 
150 000 et 200 000 francs, ce qui 
limite le risque. {1 y a peut-être, là- 
dedans, quelque chose d'un peu fou, 
mais ROUS y croyons. L ‘hommage a 
Louis Jouvet avait été 1rès suivi : 
dissous mille entrées. c'était très 
valable. Avec beaucoup de jeunes 
spectateurs. Ce public jeune, qui ne 
connaît pas forcément les « Eter- 
nels », ie l'attendons à nouveau. 
Avec l'autre, toutes générations 
mêlées. » 

Propos recueillis par 
JACQUES SICLIER. 

* Reflet Médicis 
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Culture 
CINÉMA 

« Prisonnières », de Charlotte Silvera 

Ce monde à à part 

On aimait l'intelligence et la sen- 
sibilité dont avait fait preuve Char- 

déçu qu'elle ait rassemblé, ici, les 
clichés qui ont cours, au cin£ma, sur 
l'univers carcéral féminin : crimi- 
nelles en tou genre, dont une infanti- 
cide (Agnès Soral, pitoyable) reje- 
1£ée par les autres, voleuses et 
cinglées, promiscuité, délation et 

solidarité, fiaison homosexuelle, 
désir d'évasion, tentative de suicide. 
On se croirait ue dans Prisons 

réalisé, en 1958, par 
— où l'on voyait la 

er fs et la centrale de 
u — à cause du style de 

mélodrame naturaliste. Meme si 
TF1 a coproduit le film, Charlotte: 
Silvera ne peut pas avoir voulu cela, 

Alors, quoi? Peut-être, à la 
réflexion, La prison est-elle la méta- 
phore de la condition féminine dans 
la société. Car, à l’intérieur de ce 
monde à part, «Madame Chef» 
(Marie-Christine Barrault} et les 
ruatonnes sont, comme les détenues, 
privées de la liberté de penser et 
d'agir individuellement, par le pou- 
voir extérieur. Les actrices, celles 
déjà citées et Annie Girardot (le 
poses le plus complexe), 
anny Bastien, Corinne Touzet, 

Mülva, s'élèvent, d'ai souvent 
au-dessus du mélodrame. Reste que 
le public ne se fiera qu'aux appa- 
rences de «numéros» 1rès bien exé- 
cutés. 

JS. 
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« Rambo Ill », de Peter Mac Donald 

Le moine se rebiffe 
Oui, c'est bien lui, John Rambo 

(Sylvester Stallone), rescapé de ses 
missions son torse huilé 
où se bousculent les ux, sik 
lonné de cicatrices comme si le 
Paris-Dakar venait de lui passer 
danme etchrchaee 1e male de FA 

le is rue 
sérénité es lui parlant de l'Afebanis- 
tan où il doit son sa lutte 

dt Re mbon à 
par 

mea ro 

Fr nd Le Rent Lies moine 
tomber ses prières et prend la route 
avec sa panoplie de su gets. 
Ab! soupire d'aise la foule, qui le 
croyait perdu en sainteté, Ça va Cas- 

Ea effet, le « combattant pure 
race » — dixit le colonel — rejoint 
les maquisards à Peshawar, fait du 
cheval sous les balles russes, jette un 
long regard désabusé sur la pous- 
sière et Îles morts et rend fou 
d'amour un petit Afghan de douze 
ans, orphelin, œil de gazelle et cœur 
intrépide. 

” Dès lors, ça n'arrête pas. Rambo, 
avec un guide et le gamin, met Ke 
fort soviétique à feu et à sang per 
dant que dans les caves le bourreau 
échange avec le colonel américain ce 
dialogue giruldacien * Où sont loca- 
lisés les Eissiles Stinger ? — ‘Tout 

is... — Ah? — Dans on eul> 
bo s’arrache une balle dans le 

gras de la hanche et stérilise sa bles- 
sure en y faisant brêler une coulée 
de pondre noire, il chasse à l'arc les 
hélicoptères les plus sophistiqués, 
pulvérise des douzaïnes de 
méchants; on ne sait plus comment 
le calmer. 

Enfin. la cavalerie afghane vient à 
la rescousse rat Mes des 
rebelles {parce qu” on se 
dit que Rambo se décarcasse telle- 
ment qu'il pourrait même aller cas- 
ser la tête de Gorbatchev dans la 
foulée) et le _Buerrier au cou plus 
large que la tête — d'où les cheveux 
longs, indispensables — peut souffler 
un peu : = Je crois qu'on s'est 
ramollis, colonel. + Mais non, mon 
Bars, pas "du cerveau en tout Cas. 

MICHEL BRAUDEAU. 

DANSE 

L'American Ballet Theatre à Paris 

Zakouski et gros dessert 
. Soirée de gala 
pour la prestigieuse 
troupe américaine: 7 
le menu laïsse un peu 
sur Sa faim. 
La star était 
dans la salle. 

Dansera ? Dansera pas ? C'était 
l'exquise angoisse, l'atroce suspens, 
la taraudante interrogation. On 
Or br ME t du genou — qui 
çà ? Mais M nikov bien 
sûr, Micha pour des milliers 
d'intimes —, qu'il s'était fait opérer, 
qu'il considérait sa carrière de dan- 
seur comme terminée. Mai en on 
tenait de bonne source qu'il ferait au 
moins une apparition le 18, le soir du 

la d'ouverture de In saison de 
American Ballet Theatre à Paris... 
Eh bien non, il n’a pas dansé, Les 

« privilégiés » du gala parrainé 
La Financière Agache F3 000 
place, souper compris) n AR 
sp k divin farfadet que Dont 

ier rang d'une loge de cor- 
bei e, Éd cal de Jacques Chirac. 
C'est uniq comme directeur 
artistique ue de TABT, casa casquette qu'il 
pe 1980, qu'il est venu à 

La dernière fois que l'American 
Ballet Theatre nous a rendu visite, 
c'était en 1977, dans la cour 
ou Louvre : lorsqu'on n'était pas 

des trombes d” Le on crou- 

Sh mine en s. ove wy et principa- 
lement devant le génie comique de 
Barychnikov. Ecrasons une larme, 

L'American Ballet Theatre est, 
aux Etats-Unis, le grand rival du 
New York City Ballet re Paris a 
pu voir en 1983). Outre 
ils n'ont __ t commun : 1: 2 

ces es 
fe de TA de l'Améque, à sont nt 'Ascenr 

hine, à Et Petershours, 
ouvre, en 1933 à Hartiord (et trans- 
fère à New York l'année suivanie), 
l'école de danse dont sortira, a 
uelques avatars, le New York ( 
allet. Mikhaïl a Cr 

ine, ex-danseur du Bolchoï et 
ire de la Pavlova en exil, 

onde en 1937, à New York, une 
te tro ui constitutra le 

ae du Ballet Theatre, rebaptisé 

FRÈRES LTSŒURS 
-L EO DODINE 

12.96.96.94 40.20.9115 - 
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American Ballet Theatre lorsqu'il ne 
sera plus une tare, dans le monde de 
la danse, de n'être pas russe. 
: A partir de là, tout Bonne rh les 
eux troupes pendant plus de qua- 

rante ans. Le NYC CB reste essenticl- 
fement f'instrument hyper- 
sophistiqué d’un seul homme, par 
bonheur le génie phique de 
l'époque : Balanchine. Dès ses 
débuts ta ageurs ( « Les plus 
pures ballers de tous les te f», 
urient ses affiches en ! ro). 

l'ABT, au contraire, y'pratque 
l'ouverture. Se v ois 
musée — en  nosent les chefs- 
d'œuvre du dix-neuvième et du 
début du vingtième siècle — et gale- 
rie accueillante à l'air du temps. 

Cette hospitalité a évidemment 
son revers : on trouve à boire et à 
manger, chez les chorégraphes de 
toute farine qui on constitué et qui 
alimentent son A 
Facuif de Lucia Chase, directrice et 
mécène "de l'ABT jusqu'en 1980, la 
révélation de Jerome Kobbins (avec 
Fancy Free, en 1944) et Ia consécre- 
tion d'autres ç phes anglo- 
saxons comme Antony Tudor et 
Agnes de Mille. 

Le NYCB a beau posséder des 
oil, el de grandeur ha, Balan- 
chine déclare volontiers : « Jci, il 4 
a que des danseurs ». L'ABT cb 
le star-system. Des oiseaux de pi 
us br dns Il A tend 

ourcev 5 
. tent. He et ni- 
kov plus longuement, ur 
u’Alexandre Godounov. age 
irkland, dépitée du retour 

Su ra nne LEA uitte-t-elle le 
NYCB? Li le ne ses 

Alonso et Nor pe Ÿ débutèrent, Alonso et Nora Kaye y débutèrent, 
Rosella Hi rien et Alicia Mar- 
kova y au fil des 
saisons, Jean Babilée. À Eric Bruhns 
Paolo FONDS Carla Fracci, 
Michael Denard, Marcia Haydée et 
tant d’autres : on a pu dire que tout 
: À per dansait bien dans le PRET 

it dé 
Éatree chez « MrE, = ( 
fut toujours une autre Sd: 
tres, 

Hors-d'œuvre 
Depuis la mort de Balanchine, en 

1983, ces différences tendent à 
s'estom — Le NYCB est bien 
obligé de s'ouvrir davantage à 
ue chorégraphes. Davantage 
que chnikov s'est 
de à d'élever le niveau Se 

chorégraphe qu ‘on 5 ‘arrache, 
Wiliam roses | à Behind 
the China égalise en 
obtenant 2 re aMicellement, ceue cette 
fois, — que la nouvelle merveille du 
Bolchoï, Andris Liépa, vienne passer 
un an dans son Sein... 

C'est eu M tr menu qu e 
mitonné le chef Barychnikov 

soirée parisienne de |”, PART. 
Des zakouski et un gros dessert : Le 

le sers de pes ken exception cœ 
ir Teen les autres eg 

: Fan- 
dans d'Antony Tadoi Gina Alec, 
plutôt belles, portant le même cos- 
lume rose mais chacune un signe 
distinctif et irréfutablement espa- 
ni : Une mantille, une rose piquée 

ns le chignon, un chapcau de 
noire, etc. Un clavecin moud 

ièces d'Antonio Soler. Un sim- 
ÿ tout décor. Poings sur 

. pe Ps nens prova- 
cants, jambe : la chorégra- 

TRS SUR DRE nts D lot CS 

a 0 ER 

Susan Jaffe et Victor Barbee dans ps 

rs stylise avec esprit les clichés 
Elle est tue, vive, 

brillante _— surlout le travail des 
— mais s'il est vrai qu'Antony 

udor est un grand chorégraphe 
injustement méconnu en France, ce 
eg pl Fangando qui le mettra 

er œuvre romantique : le Jar- 
din de Villandry, qu'on a pu voir à 
Fees Cardin en 1979, présenté 

groupe Crowsnest. Un trio de 
Échubert, trois musiciens sur scène, 
trois danseurs, et les chorégraphes 
s'y sont également mis à trois : Mar- 
th Clarke, Robert Barnett et Felix 

. Blaska. Les rsonnages (nne pe ges ( 
femme et deux nes) sont sou- 
riants, ils semblent vivre en honne 
harmonie ; la femme passe avec 

ce du bras de l'un au bras de 
Pants ne atmosphère tcheko- 
Serre : une amitié à trois 

chez d'él ts oisifs, peut-être de 
secrètes félures. Au bout d'un 
moment, un nuage semble passer sur 
la figure du blond à lunenes lorsque 
la femme s'é (si peu) avec le 
brun. Court-on drame ? Non ; cäline 
mais ferme, elle les prend tous 
par Le cou, elle leur dit sans doute 
quelque chose comme : «Je vous 

us dmantages = C'est brel, ab age. » su 
Lite oublié. 

Hors-d'œuvre « nouvelle cui- 
sine » : One charming night de Mark 
Morris. Ce jeune amé- 
ricain était très attendu en Europe 
car il vient de re re une lourde 
succession, celle de Maurice Béjart 
à la Monnaie de Bruxelles. La presse 
américaine le porte aux nues: il 
nous en faudra davantage que ce 
duo très mode, racontant que ues 
moments dans la vie d’un Cou 
agaceries, coquetteries, menus 
no, étreintes, rien qu'on n'ait 
Hip se DEEE cent fais. Au 
Hd Mark Morris, Le ri 
lui-mème avec Ten Weksler, 
révèle-r-il un excellent danseur, 

Et voici le dessert, cette Gaïré 
Parisienne que Léonide Massine 
créa aux Balleis Russes de Monte- 
Carlo en 1938, passée ensuite au 
répertoire de nombreuses compa- 
gnies. Le fils de Massine, Lorca, a 
mis en scène cette nouvelle version, 
présentée par l'ABT aux Etats-Unis 
en janvier dernier. Elle y a fait 
grand bruit, surtout à causé des cos- 

tumes de Christian Lacroix : petits 
pois. gros pois, rayures, Car- 
reaux,c e couleurs acides, 
tares de taffetas ou de tulle bouilion- 
nant en .poufs, manches gi ee 
jupons, c'est l'apothéose du 
rou, ['Austerlitz de ia fanfretuche, 

c'est t mais pas de quoi 
nos la moquette ai ue: aux 

nr sboes de la Bel Epoque 
mettent aux se ere de mc 

des cocottes, des hr ls des 
dandys, ec. Tout ce petit monde 
flirte et et s'agite, galvanisé par l'irré- 
sistible musique d'Offenbach (des 
pages de fa Vie parisienne, Barbe- 
Nine, la Belle Hélène et les Contes 
d'Hoffmann, cousues par Manuel 
Rosenthal}, ia fête se couronnant 
Biran un french çcan-can d'enfer. 

Jaffe, Amy Rose, Johan Ren- 
vail, Ricardo Bustamante crépitent 
dans les rôles principaux, toute la 
troupe met du cœur à lou ouvrage, 
mais la chorégraphie n'est Ge 
celles qui permettent véritab 
d'apprécier les qualités des ps 
seurs. Elle ro son âge, Su 
plus que m à l'époque, elle 
visait pas à l'orignalite... 
On aura cn rt ce premier 

programme de laisse un peu 

por Pile af Fire dAntbony Taser pour Piflar 
et Bruch Violin Concerto »r !, de 
Clark Tippet. 

SYLVIE DE NUSSAC. 
* Théâtre des Champs-Elysées, 

jusqu'au 23 octobre. 

SALON des 

ANTIQUAIRES 
PASSERELLES DE L'ART 

14 - 23 octobre 1958 
1h à 19 h 50 » Jeudi jusqu'à 2h 

ESPACE 

CHAMPERRET 
(Porté Champerret) Paris 17e 
LOIRE TES CE 
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THÉATRE 
« Minetti », de Thomas Bernhard, à Bobigny 

Trois personnages 
en quête de masques 

Thomas Bernhard 
aime faire parler 
les vieux comédiens 
du temps qui blesse. 
Il est en France 
l'auteur en vogue. 
Dans sa ville de Vienne, 
il provoque 
scandale sur scandale. 

Joël 2 Quand Ua un sg 
d'espace. i a mis en 
David Warrilow dans l'Hypothèse 
de t à Avignon, il a fait de la 
Chapelle des Pénitents blancs une 
sorte de grenier ensorcelé. À La Mai- 
son de la culture de Bobigny, quand 
il met en scène David Warilow dans 
Minerti, de Thomas Bernhard, la 
petite salle est tout entière un pla- 
teau vide, fermé — face au public — 
par le rideau de fer. Un plateau 
déserte depuis ps, sombre. 
La lumière, qui semble passer à tra- 
vers les lamelles de grands stores, 
balaie des zones de mystère et forme 
deux colonnes dorées entre les pan- 
neaux disjoints du Dar Des beaux 
fauteuils rouges pour les spectateurs 
sont disposés en demi cercle. Le sol 
est fait de dalles ébréchées qui ont 
jadis imité le marbre. 

C'est la scène d'un théâtre désaf- 
fecté, ce pourrait être le hall d'un 
ancien ce devenu poussiéreux. 
Un nain sardomique (Pieral) assis 
sur une valise contempie la salle. Il y 
a aussi une pocharde (Marief Guit- 
tier), une comédienne oubliée là, 
comme le vieux domesti Firs 
dans {a Cerisaie ? Un fantôme qui 
trinque avec le nain et va changer 
d'aspect, d'identité, de masque... 
Une comédienne. 

Its _… does les deux à boire et 
à cun soi, quand 
l'heme attendu EE. il a l'éié- 

nce précieuse du comédien à 
ancienne qui a Connu des jours 

meilleurs et prend bien soin de ses 
vêtements, mais un cordon pen- 

Scandale 
Avant même sa première 

mondiale, prévue le 4 novembre 
su Burgtheater de Vienne, la 
nouvelle pièce de Thomas Bem- 
hard, Helderplarz, provoque un 
scandale. Une polémique s'est 
engagée, qui vise moins l'auteur 
que le metteur en scène et direc- 
teur du théâtre, l'Allemand Claus 
Peymann (il est intendant à 
Bochum et le public parisien a pu 
voir {a Bataille d'Arminius de 
Kleist au Théâtre de l'Europe}. 

Depuis une interview peu fat- 
teuse pour 588 aCIeurs et pour 
l'Autriche accordée à l'hebdoma- 
daire ouest-allemand die Zeit, 
Claus Peymann est la bä&te noire 
de Vienne. il a présenté ses 
excuses, mais la troupe souffre 
d'une crise de confiance, les 
acteurs sont divisés en deux 
camps, les anciens contra ceux 
venus d’Aïilemagne avec feur 
metteur en scène. Amsi on repro- 
che à Ciaus Peymann de n'avoir 
pas réussi à organiser la soirée 
qui devait avoir leu le 14 octobre 

un closaque sans esprit ni culture, 
qui répand sa puanteur an 
Europe et aëleurs... » La pièce 

Claus Peymann a fait promet- 
tre aux acteurs de ne rien révéler 

douille sous son pantalon Il n'est 
pes monté sur scéne depuis trente 
ans et rêve de jouer le Roï Lear. Son 
nom est Minetti, mais le 
n'a rien À voir avec le fameux comé- 
dien allemand, in Tvilégi 
de Thomas et que l'on a 
pu voir dans Faust et le Roï Leer 
mis en scène par Klaus Grüber. Ber- 
nard Minetti n’a jamais cessé de 
jouer, que serait-il s’il avait dû 
s'arrêter, s'exiler ? 

Mais ce n'est pas du tout le sujet 
de Minetii, qui, entre Simplement 
compliqué à l'Athénée et le Faiseur 
de théäire, bientôt au Théâtre de la 
Ville, montre à son dernier stade la 
ésagrégation morale causée par la 

vieillesse. C'est d'autant plus 
oppressant que ces trois-li sont des 
comédiens, c'est-à-dire des gens 
incertains d'eux-mêmes, qui se 
révent héros et sont plus démunis” 
que les enfants parce que moins 
confiants. 

Sauvagerie 
pathétique 

Minetti n'est sans doute pas la 
meilleure des trois pièces, elle est 
encore plus obsessionnelle, plus 
répétitive que les autres, mais 
Marieff Guittier, malléable à 
l'extrême dans son rôle à transfor- 
mations est impressionnante de sau- 
vagerie pathétique. On retrouve Pie- 
ral inchangé. indestructible, 
semble-t-il Et David Warrilow 

le texte en charge avec une 
acuité presque magique. Devant 
nous, il se défait de l'intérieur, par 
étapes. Il donne l'impression de 
s'engouffrer dans des blocs de texte, 
de s'en imprégner, d'aller ainsi son 
chemin, comme le temps lui-même. 
Il semble se tenir entre deux pla- 
nètes, la nôtre et une qu'il serait seul 
à connaître, c'est prodigieux. 

COLETTE GODARD. 
* Bobigny, Maison de la culture, 

21 heures. 

à Vienne 
du texte avant la première. Mais 
à {a suite d'incscrétions, certans 
passages ont pu être publiés 
dans la presse, et le scandale 
s'est déclenché. Kurt Waldheim 
{qualifié de menteur dans la 
pièce) a estimé que Thomas 
Bernhard « à abusé de la liberté 
de l'art », que sa pièce € consti- 
tue une insulte à l'égard du peu- 
Ple autrichien » et qu'elle ne 
devrait pas être montée dans un 
théâtre national. Le joumnal Kro- 
nernzeitung utilise !’argument 
selon lequel les contribuables 
n'ont pas à payer des impôts 
pour un théâtre où ils se font 
insulter. 

L'ancien chancalier Bruno 
Kreisky pense qu'«ÿ ne fallait 
pas se laisser faire » et reproche 
à ses successeurs de ne pas 
avoir réagi. Thomas Bermhard, il 
est vrai, se déchaie contre les 
socialistes. L'actuel chancelier 
Franz Vranitzky, qualifié de 
« boursicotier rusé », astime 
quant à lui que « ies insultes de 
certaines Personnes ne peuvent 
pas l'atteindre 2. 

Claus Peymann accuse les cri- 
tiques de «se déchaMñer contre 
une pièce qu'ils ne comaissent 
pas » ot ronise sur le « provincia- 
lisme naïf » des hommes poli- 
ques. Le ministre de la culture, à 
qui l'on reproche déjà de ne pas 
avoir su régler le conflit entre la 
direction du théâtre et les 
acteurs, a refusé jusqu'à présent, 
au nom de la « kberté de l'art s, 
de demander la dérmssion de 
Claus Paymann, dont le contrat 
arrive à terme en 1991. Il a 
cependant admis que le Burg- 
theater n'était pas le meilleur 
endroit pour monter Hefderplatz, 
et que cette affaire pourrait bien 
entrer on ligne de compte au 
moment où sera négocié le 

lement du contrat, c'est- 
à-dire au prntemps prochain. 

WALTRAUD BARYLI. 

TT 

#. a} dt à 
Li # . le, 

“2, LI 

2» À 
: RE : 

L] sf jlpi ji À Ur 

Le \ 

“ KS 

SA 
j! 

INFORMATION, FNSCILIFTIONS 48 5894 22 

| LE CAC. DE MONTREUIL ETLE Centre Georges Pompidou 
ce 7 PRESENTENT 

LE SIECLE. STANISLAVSKI 

À Ë 
EE Centre Georges Pompidou 

DU 29 OCTOBRE AU 6 NOVEMBRE 85 
SEMINAIRE PRATIQUE D'ACTEURS 

avac 20 grands tonitres dn système dous le mois © 

DU 2 AU 6 NOVEMBRE 88 

Création du premier mouvement de la « Dixième symphonie » 

Le souffle beethovénien 
Reconstitution par 
un musicologue écossais 
et exécution 
par un orchestre anglais 
d'un mouvement 
de la mythique 
Dixième Symphonie 
de Beethoven. 
Avec, évidemment 
des contestations à la clé. 

télévision 
sentes à la répétition générale se pré- 
cipitent vers l'un ae eudiers du 

Ï Pen mes 
avez-vous entendu passer le souffle 
becthovénien ? - Le vieux mL 
acquiesce. Soula nt dans les 
rangs. Ainsi Sir Yebudi Menahin a- 
Lil pris au bon moment la défense 
du musi ue écossais Barry Coo- 
per d'Aberdeen, que journaux et 
radio britanniques ont violemment 
attaqué pour sa reconstitution d'un 
mouvement de la Dixième S'ympho- 
nie de Beethoven. 

Beethoven avait is une 
phonie à la Société philharmonique 
de Londres r la remercier d'un 
don de 100 livres sterling. Mais le 

musicien meurt en 1827 en ne lais- 

pr gl niet au au ui 
i L dans plusieurs bibiiothè- 

ques et collections. À partir de huit 
mille fragments ou esquisses, le 

Cooper a dû identifier ceux Es 
se rattachaient. selon lui. à la 
Dixième Symphonie : il entreprit 
ensuite de compléter et d'orchestrer 
l'ensemble. 

Le résultat de cinq années d'un 
travail de titan a donc abouti à la 
création d'un premier mouve- 
ment :cinq cent trente et une 
mesures, soit quinze minutes de 
musique, qui semblent assez directe- 
ment prolonger les audaces du final 
de la Neuvième, du Quatuor à 
cordes opus 13] et de la Sonate 
Pour piano « quasi una faniasia ». 
C'est un dialogue entre un andante 
lyrique en ut mineur et un allego 
brillant et héroïque en mi bémol 
majeur. 

Cent soixante et un ans après, la 
Société royale DRPRrROE de 
Londres a donc été récompensée de 
son don généreux au vieux Ludwig. 
La ition de la Dixième, telle 
qu'elle existe désormais, ct malgré 
toutes les réserves que ce genre de 
reconstitution susciter, sera 

bliée par les maisons Kalmus à 
ndres et Universal à Vienne. 

ROB VAN DER HILST. 

VARIÉTÉS 

Pierre Bachelet et Jairo 

Chanteurs 
Pierre Bachelet, 
dans le mélodrame, 
maintient une tradition 
que l'Argentin Jairo 
abandonne sans honte. 

Sur un marché impi 

gulier, mène une 
aventure à son propre rythme 
d'homme tranquille. Avec des chan- 

voilée, froissée, trainante, et qui font 
référence à une France inci 

i du Nord portées avec Le 
te un peu gouailleuse font 
naître l'émotion. . 

A l'Olympia. Bachelet présente 
son nouveau presque en 
vieux routier de la scène, avec une 
mise en place efficace. 

Les choses sont moins simples 
avec l'Argentin Jairo. Chanteur à 
voix et au visage photogénique, 
celui-ci avait décroché, au début des 
a. 80, une place dans le Sid 

midinettes françaises, c'est-à- 
dire dans un pays sensible à la 
pointe d'accent. Suivant une tradi- 
tion instaurée autrefois par Reda 
Caire, rc Mariano et Georges 

rire triomphal ses romances et un 
monde peuplé de sentiments 
sublimés. 

Quatre années récemment pas- 
sées en Argentine ont apparemment 
c le Chanteur. Dans ie cadre 
du Bataclan, progressivement 
rénové, Jairo conforté dans un cli 
mat chaleureux de caf’conc” 
moderne, a les gadgets de 
la guimauve pour chanter le tango, 
revu par Astor Piazzolia, les chants 
de révolte indi la version argen- 
tine de We Shall Overcome {Vence- 
remos}, écrite par la Maria 

26 OCTOBRE —.4 DÉCEMBRE 

Le Bal de 
INBDIRN(EZ:N 
TCHICAYA U TAM'SI 

EC Cu ACT 

GABRIEL GARRAN 

THÉÂTRE DE 

populaires 
paraît un peu floue. La diversité des | 
rythmes latino-américains chantés a 
tendance à brouiller ja piste. 

CLAUDE FLEOUTER. 
% Olympia, 20 h 30. 
% Bataclan, 20 h 30. 

Le Fouquet's 
_ classé 

‘ses jours dans la peau d'un fast 
food. La commission à 

a) prend de dé le ogique et ique F 
de-France (COREPHAE), saisie 
par le ministre de la culture, s'est 
pronOncse en faveur de l'mecrip- 
tion de f'établissament sur 
l'nventaire supplémentaire des 

lieu de l'histoire du cinéma et 
l'un des derniers endroits agréa- 
bles des Champs-Elysées est 
donc sa 

CHRONIQUE 
DES JOURS SOÜVERAINS 

5 
d'arès Le Fils à 

Mie en sci de René Loyon 

Comédie de Coen # Théôtre Je-fls 
ec Le nartictpstion 

du Jeune Théâtre Nations! 

de Fietor Sécezler 

18 OCTOBRE AL' 10 NOVEMBRE 
32 RUE DES CORDES 
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A AT a ei 

101, mme Rambutenn. M° Halles, 42362753 PRE 
20, 21, 22, 27, 28 et 29 octobre à 20h30 19 er 26 octobre à 18 h 30 

LE PARIS D’ARAGON 
LECTURE-SPECTACLE conceprion Marie-Claire BANCQUART et Vicky MESSICA 
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Communication 

Mettant en question la politique salariale du journal 

La rédaction de « Libération » dépose 

un préavis de grève 
exigence, juste après les grèves La rédaction de Libération a 

Er de grève 4 lundi 24, A vis pour 
‘issue d’une assemblée générale 
convoquée par l’intersyndicale 
TRE 
Ë T, CFDT, FO), 45 75 jour- 
oalistes présents — sur 98 rédacteurs 
— ont approuvé cette se 

Ce mouvement est dû à la polit- 
ue salariale de Libération FÆn 

ans, les difficultés du quotidien 
l'avaient contraint à un blocage des 

ires. erniers sont donc 

bruts mensuels. pte tenu du 
redressement du journal dû à une 
hausse des ventes, de la publicité, et 
à la récente augmentation du capital 
{le Monde du 1® octobre), les syndi- 

demandé à la direction de 
revaloriser les salaires de la rédac- 
tion. Cette demande portait d'abord 
sur une augmentation immédiate de 

I : ns À hr LION 81 par 50 mem (3 
rédaction avait d'ailleurs récemment 
circulé au journal pour appuyer 

qui ont affecté l audiovisuel public. 

Le direction ne Lie pas de 
ille. Êlle acce; Dig di 

lame & 894 francs 

bruts les rédacteurs qui remplissent 

certaines conditions d'ancienneté, 
« l'augmentation Sera = 

7 "est aïsaüie. 
Dean Loc Penainou, directeur 
général On vient de sortir du rouge, 

il n'est pas question d'y plonger à 

mer j So 

Mais l'enjeu de cette négociati 
salariale est plus large. La direction 
de Libération dispose d'une enve- 

loppe de 6 EE ions de francs pour la 
ion Elle ise un ajuste- 

ment du salaire de chaque journa- 

liste, en fonction de sa compétence 
et de sa qualification. Cette indivi- 

dualisation des salaires heurte de 

plein fouet le système du salaire uni- 
que existant, sauf pour la rédaction 
en chef. Certains rédacteurs y voient 
la source de futures injustices. Blo- 
qués par le refus de la direction les 
syndicats ont l'intention de batailler 
sur celte nouvelle grille et sur ses 
critères. Des négociations devaient 
avoir lieu jeudi. | 

YVES-MARIE LABE. 

La 5 devant ses juges 
Le Conseil d'Etat visionne 

le film érotique condamné par la CNCL 
La programmation de films éroti- 

ues le jeudi soir à 20 h 30 sur la 5 
ient-clle une « bataille d'Her- 

nani avec carré blanc », comme 
l'affirme ironiquement Guillaume 
Durand, le présentateur vedette de 
la chaîne. La polémique mobilise en 

utes autorités de la 

sion du film Joy et Joan prévue à 
20 h 30 le jeudi 20 octobre. L'assem- 
blée du is-Royal réunie dans le 
bureau du président de la section du 
contentieux, devait visionner, jeudi 
matin, le film à huis clos, avant de se 
prononcer 

« Nous nous soumettrons à sa 
décision », a indiq 9 A 
directeur délégué de la 5, M. Phi- 
ippe Ramond, avant de s'en prendre 
à une CNCL accusée de - précipita- 
tion » : absence de destinataire pour 
Ja première mise en demeure, 
erreurs de dates, etc. Des accusa- 
tions réfutées la Commission où 
l'on rappelle simplement que l’arti- 
cle 15 de la loi du 30 septembre 
1986 charge l'instance-de veiller à La 

ion de l'enfance et de l'ado- 
dans la tion des 

émissions télévi 
M. Ramond dénonçait Îa 

.| méthode... mais se refusait officiel- 
lement à toute prise de position sur 
le fond avant que ne soit connue la 
décision du nseil d'Etat. Un 

. silence très relatif, puisque tous les 

du journaliste Paul Lefèvre au cours 
du journal télévisé. Maniant humour 
et ironie celui-ci épposait la + 
Joi » à l'- hypocrisie ». La bonne foi 
d'un public qui peut à tout instant 
changer de chaîne ou lire. Rabelais 
et Brantôme (l’auteur de {a Vie des 
dames illustres et de la Vie des 
dames galantes} et l'hypocrisie de 
«certains des aimables confrères » 
qui, étonnés par le succès de la 5, 
ont alerté Ia CNCL. Nous faisons, 
jbutait Paul Lefèvre, des - clins 
‘œil aux téléspectateurs. cela vaut 

tout de mème mieux que des croche- 
pieds -. En attendant le verdict du 
Conseil d'Etat, la 5 avait donc pris 
le parti de mettre les rieurs de son 
côté. 
ar gs ka Maman LME au 

t de ses est ainsi que 
la 5, mercreni 19 < octobre, a perdu 
une bataille et a fait l'objet d'une 
nouvelle attaque. La cour d'appel de : 

abs é Fordon. Paris a d'abord, confirmé | 
nance rendue [a veille par fe juge des 
référés interdisant à la 5 de diffuser 
Trauma. Ce Film américain réalisé 
en 1976 par Dan Curtis sous le titre 
de Burnt Offerings avait été 

le mercredi soir Soir en 
dépit de la déréglementation en 
vigueur (/e Monde du 20 octobre). 
Ensuite, la CNCL a envoyé une nou- 
velle mise en demeure à [a 5 
avoir, cette fois, coupé deux fois les 
films P chaque jeudi soir. 
Une fois pour diffuser de la publi- 
cité, une seconde fois pour diffuser 
le Journal de minuit alors que La loi 

téléspectateurs ont pu entendre, n'autorise qu'une coupure, 
mercredi soir, le commentaire acide P.-A. G. 

La mort de Pierre Barret 
= Un homme de presse 

M. Pierre Barret, vice- 
président d’Anutomobile- 
magazine et  ex-PDG 

1, est décédé le mardi 

Boulogne, des suites d'une lon- 
gue maladie. Ii était âgé de 
cinquante-deux ans. 

Concourir au Bol d’or. Escalader 
en moto les 5 800 mètres du Kik- 
mandjaro. Parcourir à pied les 
1 700 kilomètres du 1 de pèlermage 
Saint-J Re 0 onpoells 
Découvrir l'ULM au Rallye des 
Pharaons. Récidiver un an plus tard, 
et réussir la traversée de la Méditer- 
ranée... Au-delà même d’un curricu- 
lum vitae et d'un parcours profes- 

Séenvan dt d'Ésurie son Œuvre vain et i 
c'est sans doute d'abord cela que 
on ‘un 

de La vie, une envie 
dévorante de se surpasser. 

Chaleureux, attentif, toujours dis- 
ponible, Pierre Barret avait La rou- 
tme en horreur. Né Le 15 juillet 1936 
à Firminy dans là Loire, bachelier à 
seize ans, il le montre à HEC où, 
avant de sorti «Major», il inter. 
rompt ses études pour s' 
anse ou mn he Cu 
mence alors une carrière qui le 
conduire tour à tour de La publicité à 
k de la radio à la télévision. 
Eciecti totjours. 
NS blcité, il fait son entrée on 
1 l'agence K- , dont il jevi F: pYy 

ones la e dcé 
"Express, alors sons la férule de 
Jean-Jacques Servan-Schreiber. 
Une férule sans doute trop pesante à 
son golt, puisqu'il participe deux 

den du magazine à Le palin de es 
l'hebdomadaire : Mais, lors RE 

lance un petit groupe de journaux 
spécialisés (Moto Journal, Moto 
Crampon, Connaissance du pays 
d'Oc, Tennis Magazine e1 Planche 
Magazine). Succès. 

Début 1982, sa vie professionnelle 
encore un nouveau Cours. 

| ivatisation qu'il 
appelait de ses vœux et dont, para- 
malement, il est victime. « Cela 

me valu quelques étais d'âme qui 
relèvent de ce que Pierre Mac Orlan 
appelait des mélancolies stricte- 
ment personnelles ». confie-t-il alors 
au Nouvel eur. 

Des états d'âme qui ne dureront 
pas longtemps. Sa présidence 
d'Europe 1 lui avai is de 
mieux Connaître Télé-Monte-Carie, 
dont il assumait parallèlement lÿ 
présidence. Il propose alors son 
savoir-faire en créant une société de 
conseil. Il travaille un temps au côté 
de Francis Bou: alors candidat 
au rachat de TF 1, mais les hommes 
ne s'entendent = ici 3 I participe au 
projet de télévision parisienne 

étropole TV, concoctée par la 
Lyonnaise des caux. Mais, une fois 
encore, la peser de M6 lui 
échappe et il se replie, en 1987, sur 
rep de l'Automobile Maga- 

Des coups durs. Mais qui ne l'ont 

pas empêché de due 1 faire ce 
qu'il avait toujours aim£. Déjà co- 
auteur, avec son arni Jean-Noël Gur- 

terre Ar . ) dr € Do e ») et de plusieurs 
livres d'histoire [les El ar de 

no de .l'Affaire du courrier de 
mr Robert Hossein et écrit 

Michol Sardou ji 

P.-A. G. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LETTRES AUX ACTEURS. Théi- 
Le Arçane (43-38-1970), à 19 h 30. 
SUNNY POUR UN SPECTA GE] JOURS 

SPECTACLE 
Athévains (48-06-36-02). 20 h 30. 
FEMME _ A LA PORTE 

56-60-70). 

L'AIR DE RIEN. 
58-79-97), 20 b 30. 
FRERES ET pa 

Comique (42-96-06-11).20n Per" 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42- 
Le Bulle on la voi de l'océan : 14 DU 

ANTOINE - 08-77-71). Ava 20 300. (O7 
ARCANE (4338-19-70 L'étiés 

acteurs : 19 b 30. ne SE 

ARPABUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE 45254 L TRE) ( 543 22). © Les 

THÉVAINS (48.063602). 
© Sunny side U 27 
spectacle: 20h30, 7 Pour un 

4387-23-23). © 
Ariane on l'Ags d'or : ré 

ATELIER (46-06-49-24), Baby Boom : 
21 b. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47 
67-27). Salle C. Bérard. Souvenirs aan. 
ans: 20 30, Salle Louis Jouvet. Sim. 

Paris 1983 : 30 b 36. . 
BOUFFES DÙ NORD (42:39.34-50). Le 

roi se meurt : 20 b 
BOUFFES pP ele (42-96-60-24). 

Une absence : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535). 
Notes en duo : 20 b. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31. 
28-34). Théodore : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
A (43-28-97-04). Zone : 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-9961). L'Aug- 
mentation : 20 k 30. 

DU CARTOUCHERIE THÉATRE 
SOLEL (43-74-2408). Trakinia! : 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-23-3636). Salle L 0 
Cami, drames de la vie courante : 
20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
DR ; 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
74-42-19). © in ENS 
æutrichienne : 18 h 30, 

ANDArE (45-89-01-60). © 
L'Omibre de la vallée : 21 1 

CINQ DIAMANTS (4580-51-31). 
L'Orage : 20 h 45. 

Passion Ë 
La Galerie, La 
Famour : 14h30 et 20 h 30, 
serre. Henry Brflard : ma vie: Léb et 
20 h 30, 

COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

DE PARIS (4281-00-11), 
Voltairc's Folies : 21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (az: 2-2). 
Les Délices du baïser : 20 h 

COMÉDIE-FRANCAISE SONY, 
Salle Richelieu. © Fin de partie : 21 b. 

CONFLUENCES (42-55-79-97). © L'Air 
de rien : 20 h 30. 

ht Monsieur 
Masure : 21h. 
pre éd Le Coût du 

ranÇofs : 
DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 

Gardien : 20 h 30. 
EDGAR (4320-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dix de faire: 22 b. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-57-49), Glengarry Gien Ross : 21h 

ELDORADO (42-49-60-27). © Rêve de 
Vienne : 14 h 30. 

ESPACE ACTEUR (42-62-3500). © 
L'Habit des lettres : 20 h 30. 

GAÏITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Gant 20 bh 45. 

GALERIE S5-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS RS (SG SU Signal 
Erin Apprentice Aiguilleurs) : 

21 

GRAND HALL M MONTORGUEIL 

RAD 06). Le Merle blanc : 20 h 30. 

“ Lans dérane vent : TE 14, Le sa 

nd de é . 20 b 30. Le Com- 

plexe de Job: 21h15 

GYMNASE  MARIE- 

HUCHÈITE ee an Cams- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 

20 h 30. Tokyo : ee ï 

* DU Dur noces Ps 
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21h 

LA SRUYÈRE (48-74-7699). © Les 
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LE PROLOGUE Pre o Et si 

on jasit le noir juste une minute ? : 
2h 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34 
Aérolitos : 18h. Théâtre Co. LR 
Led nee: 21 h 30. 

de Ve 2 L Pour 
up non : 2) } 30 ou ra 

MADELEINE (42-65-07-09). © Les 
Miracles Le. : 18, La Foire pu 
d'empoigne : 21 b. 

MAISON DE DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
Le Paris d'Arsgon : 20 h 30. 

MARAES (43-78-03-53). Le Grand Invité : 

MAR “area 45-08-17-30 2 
Monte-Plats : : De 

bad Sent Comes Jean Cocteau : 
crucis :22h. 

4225-20-74). S 
ARIGNY (PTIT (4352520 di 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 
ENT ) London 

MICHODHIÈRE : -(47-42-95-23}. Ma cou- 
sine de Varsovie : 20 h 45. 

MONTPARNASSE (4322-77-74). Le 
Secret :21hà 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
{43-31-11-99}. Paris Fêtes 
d'automne du Ve arrondissement : 
20 b 30, 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 h 30. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Toile de 
found : 18 h 30. : ? 

ŒUVRE (48-74-12-52). Je ne suis pes 
Rappaport : 20h45. : 

UE - SALLE FAVART 
(4296-06-11). 0 Frères e: Sœurs: 20 

PALAIS GLACES  (PETIT 
PALAIS) (48-03-11-36). Kilowatt : 
29 h 15. Les Varops : 21h 

PALAIS DES GLACES (46074998). L'aéphat en 
tombé : 21 à 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Et le 
spectacle continue! Raymond Devos : 
20 h 30. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
9297). Salle L Le plus heureux des 
trois :21h 

PORTE SAINT-MARTIN {46-07-37-53). 
Téoor : 20 h 30. 

RANELAGH (42-88-6444). L'Etrange 
Mister Knight : 21 h. 

Lare-rhpus à Â tt 
santé, Dorothée : 20 

om nie pied 313020). Le 
Lavoir : 20 h 30, 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30. 

SQUARE RÉJANE (SOUS DEUX CHA- 
Sr (43-79-90-90). Baroque [ : 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64- 
tp Gérard Sety : 20 h 30. Brassens, 

Mie DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-80). La Résistible Ascension 
d'Artaro Ui : 191 

une académie : 20 

THÉATRE DU BEL os COPA) 
© Les Eaux et Forêts : 20 

THÉATRE MODERNE an S) 
La Dame de Bayreuth : 20 k 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Théâtre Gémier. Sopho- 
aisbe : 20 h 30. 

TRATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande salle. 
Réveille-toi, Philadelphie : 20 h 30. 
rs salle. Une visits inopportune : 

désert, : 
20 h 30. Petite salle, Femme à la porte 
cochère : 18 b 30. 

TINTAMARBRE (48-87-3382). Barthé. 
lémy : 19 b. H@as, tant mieux : 20h 15. 
si se cachent pour mourir : 
21 

OTRTR (4987-82-48). Identités : 
1 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Rififoin dans les labours : 21 b. 

Les concerts 
GEORGES-POMPIDOU (42- 

77-11-12). Quintene à vent de l'Eusem- 
ble Inter-Contemporain, 18 h 30. 
S Cherrier (flte), D. Pateau (haut. 

bois), A. Troutiet (clarinette), I. Dele- 

plancque (cor), J.-M. Lamothe (bas- 
sou). Œuvres de Speed en PR Berits 

Grande salle. premier 
CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉ.- 

RIEUR DE MUSIQUE {(42-93-15-20). 

Orchestre du conservatoire, 12 1 Dir. J- 
S. Bereau. Œuvres de Debussy, lberis. 
Salle Berlioz. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. Le 

Chapelle royale 20 b 30, Dir. Philippe 

Herreweghe. Ensemble vocal européen. 

«Les Lamentarions de Jérémie», de 

Roland de Lessus. Téléphone location : 

42-27-5528 
Métamorphoses d'une mélodie : 21 h. ; ÉGLISE DE LA TRINITÉ. Chœur et 

20 pee SG orchestre philharmonique d'Europe, 

Pour acheter et vendre 

des objets d’art 

Code ARTLINE 

Spectacles 

20 h 45. Dir. Hugues Reiner, Œuvres de 
Verdi, Mahler. Téléphone ltéalion : 43 
96-48-43. 

MAISON DE. RADO-FRANCE {42-30- 
15-16). Khalid Armap, 20 h 30. Guitare. 
Œuvres de Scarlatti, Albeniz, Cordcro. 
Dans le cadre de le Semaine internatio- 

nale de Le guitare. Grand auditorinns 

PÉNICHE OPÉRA (4245-18-20). 
20 000 lieux sous les mers. 21 h. Adapis- 
tion du roman de Jules Verne par la Péni- 
che opéra & Un drame musical instan- 
tané. Mise en scène Mircille Laroche 
Avec B. Vilet, F Gorge, I-S. Birgé. 
Chor. Lulla Card. 

‘SALLE PLEYEL (4563-88-73). Orchez- 
tre de Paris, 20 h 30. Dir. Emmanne] Kri- 
vinec. Jean-François Heisser (piano). 
Œuvres de Mozart, Brahms, Franck. Ber- 
te Fournier-Huguet, Véronique Ghes- 
quière, 15 à Harpes. Concerts Lamou- 
reux. Œuvres de Mozart, Ravel, 
Hacadel, Debussy. Salle Chopin 

TAC STUDIO (43-73-7447). Chantal 
Fraisse, Jérôme Decressin, Luc Assens, 

Bach, Tbert, Honegger. Bernadette 
Nicolas, 18 h 30, guitare Œuvres de 
Villa-Lobos, Yapenqui. Dario Perez, Oli- 
vier Blardone. 21 h, (dernière). Violon, 
piano. Œavres de Mozart, Ravel. 

Région parisienne 

AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE)  ter-Ladis Les Mé- 
faius du théâtre : 20 n 30. 

BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE 
ee. (48-31-11-45). Petite salle. Minetti, 

d'antomne à Paris 1988 : 21 b. 

BOULOGNE-BILLANCOURT (THÉA- 
TRE DE BOULOGNE) (46-03-6044). 
Mère Courage et ses Enfants : 20 h 30. 

CLICHY (THÉATRE DE L'ARC) (42- 
70-03-18). Le Soir du bal : 20 h 30. 

EPINAY-SUR-SEINE PACE LU- 
MEÈRE) (43-26-36-86). Le Pantalon : 

LEVALLOIS-PERRET (LE PETIT 
LÉÉATRE DE DA (47-48- 

18-71). © NE Cr odeurs : 20h 

MANTES-LA-JO ER (30-33 
02-26). © Chacun sa vérité 

TON 
4857-06-55). © Le Roi de l'univers 
près Cei animal Etrange : 20 h 30. 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC} 
Éasnstl Les Etoiles rouges : 

SCEAUX (CAC. LES GÉMEAUX) (45- 
60-05-64). © La Dispute : 20 à 30. 

VANVES (THÉATRE LE VANVES) 
(46-45-46-47). 6 Le Lientenant Gustel : 
29 b 30. 

S0- VINCENNES (THÉATRE DANIEL 
RANO) (48-08-60-83). La Vieille Dame 
indigne : 21 

cinéma 
La Cinémathèque. 

PALAIS DE 
(47-04-24-24) 

Le desün s'amuse (1946), pure FO 
Reïnert, 16 b ; Chance of a Liletime (19 

, Bernard Miles et Alan Osbiston, 
Dee (GT, par de Peter Wat- 

CENTRE POMPIDOU GRAND FOYER 

Vidéodanse : 200 vidéos en non stop, un 
uorama de la danse contemporaine 

Sd Den 21 novembre, Lous 
les jours de 14 h à 21 h- gratuit. 

SRE no CENTRE GEORGES Li 
(42-78-37-29) 

Le Cinéma fi is des années cin- 
quanie : Bobosse (1958). d'Etienne Périer, 
14h30; Leur sera regle (1954), 
de Pierre Foueaud, 17 h 30: an EE 
19 41957), de 3 Becker, 20 h 30: 
Massacre en (1951), d'André 
Hunebelle, 17 h 30 : ies Cousins (1959). de 
Riande Chabroï, 20 h 30. 

is or de Pierre Etaix, 
16h 30; Ses dÉdsardo asdrew SO. 
Remembering Marilyn de 
Geneviève de Brabant de 

Chalionge, k Fantôme du etre toe TS 
Kane, 20 h 30. 

Les exclusivités 

À GAUCHE EN SORTANT DE 
L'ASCENSEUR (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, &° (43-59-1908); Pathé 
Français, 9% (47-70-33-88) ; Les Mont- 
parnos, 14: (43-27-52-37}. 

ADA DANS LA JUNGLE (Fr.) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8" (43-59-92-82). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Al, v.0.) : 
Saint-André-des-Arts E, 6° (43-26- 
48-18). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-All) : 
Studio des Ursulines, 5° (43-26-19-03). 

L'AUTRE NUIT (Fr) : L'Entreplt, 1# 

(45-43-4163). 

BAGDAD CAFÉ (A., v.0.) : Gaumont Les 
Halles, ie (40-26-12-12) : Geumont 

Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 14 Juillez 
Odéon, 6° (43-25-5983): Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 14 Juillet 
Bastille, lie (43-57-90-81); Ganmont 
Parnasse, 142 (43-35-30-40) ; v.f.: Fau- 
vette, 13% (43-31-56-86) : Mistral, 1# 
(45-39-52-43) ;: Gaumom Convention, 
15 (48-29-42-27). 

BIG (A. v.o.) : Forum Orient Express, 1" 
(42-33-4226) : UGC Danton, 6 (42-25- 
10-30) ; UGC Normandie, 8 (45-63 
16-16) ; v.f. : Paramount D (47- 
42-56-31) ; UGC Gobelins, 13° 
(43-36-23-44) ; Pathé Montparnasse, lé 
(43-20-12-06) : Convention Saint- 
Charles, 15° (45-79-33-00). 

59-36-14). 

BONJOUR L'ANGOISSE (Er): UGC 
Biarritz, & (45-62-20-40); Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40). 
cris T (Fr.) : Cinoches, 6 (46-337 

1 . 

COLORS (*} (A. v.0.) : UGC Ermitage, 
. &e (4563-16-16). 

LA COMMISSAIRE (Sov., vo): |! 
Cosmos, 6 (45-44-28-80) ; Le Triomphe, | 
& (45-62-45-76). 

LE COMPLOT (Fr. v-0.) : Forum Orieni 
‘Express, 1e (4237-42-26) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; v.f. : George Y, 
S (45-63-41-46) : Trois Parnassiens, 14 

(43-29-30-19). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-5747). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-lt, : 
.v.o.) : Les Trois Balznc, 8° (45-61- 
10-60). 

LA DÉBNIÈRE TENTATION DU.|. 
. CHRIST {A, vo.) : Saint-Michel, 5° 
(43-26-79-17) : Gaumont Champs- 
Étysées, 8° (43-59-04-67). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Er): Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : UGC Montpornasse, 6° 
(45-7444-94) : UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30) : UGC Rotonde, 6° (45-74- ; 
94.94) ; UGC Champs-Elvsées, & (45- 
62-20-40) : UGC Opéra, 9: 

; {45-74-95-40) : Les Nation, 12 (4343 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12 (4343 
01-59); UGC Gobelins, 13: (43-36- 
23-44) ; Misural, 14° (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15 {45-74-93-40) ; 

UGC Maillot, 17° (47-48-06-06) ; 
Images, 18° (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta, 20° (46-36-10-96). 

DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
v.0.) : Pathé Impérial, 2: (47-42-72-52) ; 
Ciné Beaubourg, 3% (42-71-52-36) ; 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-68}); La 

+ (47-05-12-15) : Le Tri 

8 (45-62-45-76) ; La Bastille, 11 (47 
54-07-76) ; Escurial, 13° (47-07-28-04) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 
Trois Parnassiens, 14° (43-20-30-19) ; 14 
Juillet Bcaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

: (°°) (Fr.) : George 
Y, 8 (45-62-4146 

ENCORE ("*) dr Studio 43, 9% (47-70- 
63-40). 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A. 
v.f.): Le Berry Zèbre, 11: (43-57- 
51-55). 

L'ETUDIANTE (Fr): Ganmont Les 

Halles, ie (40-26-12-12) ; Rex, 2 (42- 
26-83-93} ; 14 Juillez Odéon, & (43-25 
59-83} : Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08) : George V, 8 (45-62-41-46) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8e (43-87- 

35-43) ; Pathé Français, 9: (47-70- 
33-88) : Les Nation, 12 (43-43-0467) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
Fauveite, 13: (437-31-56-86) ; Gaumont 
Parnasse, 14: (43-35-30-40) : Gaumont 
Alésia, 14° (43-27-84-50) ;: Miramar, 14° 
(4320-89-52) : Gaumont Convention, 
15 (48-28-4227); Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dao. v.o.) : 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76) : Les 
Trois Balzac, 8 (45-61-10-60) ; Studio 
43,9 (47-70-63-40). 
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nr mr = Er f.: Cham ” EM 
Gaumont Les Halles, 19 (40-26-1212) : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Gau- 
mont Alta, L4 (4727-8450): Les 

Images, 18 Snige 
LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucermaire, 
é (4544-57-34) ;: Cg ). & (45-62- 
41-48). 

LA GUERRE DHANNA (A, vo.) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-26) : v.f.: Hollywood Boulevard, 9" 
(47-70-10-41). 

HAIRSPRAY (A. v.0.) : Ep6e de Bois, 5 

(43-37-57-47), 

L'HOMME QUE J'AI TUÉ (A., v.0.) : 
Action Christine, 6: {43-29-1 1-30). 

HOTEL TERMINUS (Fr, vo): Le 
Saint-Gcrmain-des-Prés, Selle G. de 
Beauregard, 6 (42-22-87-23): Elvsées 
Lincoln, 8 (43-59-36-14) : Sept Parnss- 
siens, 1d* (43-20-32-20), 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Cinoches, 6 (46-33 
10-82) : Trois Parnassiens, 14" (43-20- 
30-19). 

(A., v.0.) : UGC Oxléon, 6 
(42-25-10-30) : UGC Biarriez, 8» (45-62- 

20-40). 
LA LECTRBICE (Fr): Forum Orient 

Express, 1" (4233-42-26) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 6° (46-33-79-38) ; Pathé 

Se (43-59-92-82) : 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88) : Gau- 
mont Alésia, lé (43-27-8450) : Sept 

14» (43-20-32-20) : Pathé 

Clichy, 18" (45-22-46-01). 
LA LOI DU DÉSIR (") (Esp. v.0.) : Les 

Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
MASQUERADE (A. v.0.}) : Forum Hori- 

zon, le (45-08-57-57). 

MŒURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit., v.o0.) : 14 Juillet Par- 
messe, 6° (43-26-58-00). 

MIDNIGHT RUN (A. v.o.) : Ciné Beau 
bourg, 3° (42-71-52-36) : UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 

20-40) : UGC Ermitage. 8° (4565- 
16-16) ; La Bastille, 11° (43-54-07-76) ; 
Sept Parnassiens, 141 (43-20-32-20) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) ; 
UGC Maille, 17 (47-48-06-06) : v.f. : 
Rex, z (42-36-8393) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74.94-94) ; UGC Opéra, 9 
(45-74-95-40) : UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44} ; UGC Convention, 15° (45S- 
74-93-40) ; Images, 18 ne 

LES MODERNES (A, v-0.) : 
Orient Express, le SOU. ‘Sont 
Parnassiens, ]4 (43-20-32-20). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*} (A. 
vo.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

PIÈGE DE CRISTAL (A. v.0.) : Forum 
Orient Express, 1= (42-33-42-26) ; UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 
2 (42-36-83-93) ; Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31) : UGC Gobelins, 13 (47 
36-23-44) ; Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) : Images, 18° (45-22- 
47-94). 

PRESIDIO (A. vo.) : George V, 8" (45- 
62-41-46) : Pathé Marignan-Concorde, 8° 
43-59-9252) : Sept Parnasxiens, 14 
(43-20-32-20) ; v.f.: Paramount Opéra, 
qu 147-42-56-31) : Miramar, 14» (43-20- 
89-52). 

PRISONNIÈRES (Fr.): Fornm Arcen- 
Ciel, 1er (42-97-53-74): Pathé Impérial, 

LES FILMS NOUVEAUX 
VENEURA. Film ra de 

Maovel Guticrrez 
Latina, & RTE Su Studio de ‘ 
la Harpe, 5° (46-35 

ONIMARU. Film de 
Yoshida, v.o. : (on frontal Ke 
(42- ea À Les Eos tel 
bourg, 6° RE STS7TT) : : UGC 

6 (45-74-9494): UGC 
Normandie, 8: (45-63-16-16). 
OURS, Film franco-allemand de 
Jean-Jacques Annaud : Forum Hori- 
zon, Le (45-08-57-57): Gaumont 
Opéra. 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéan, 6 Herr 25-59-83 
8 (42-22-57-97) : Pathé Hante- 

La Pagode, . (47-05-12-15) : 
mont Ambessade, &e (4329 19.08): : 
Publicis Champs-Elysées, & (47-20- 
76-33) ; Pont es jer, & 
(43-87-3543) ; i Pano- 
rama, 9° UÉTTE UGC 

ge (45-74-9540) ; 14 rs 
Bastille, 11» (43-57-90-81) : 
Nation, 12e (43-43-0467) : ‘Gé 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
Fauvetie Bis, 13% (43-31-60-74) : 
Genmont Dr gr gl 

j : Parhé me. 
(4320-12-06) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15° (45-75-79-79) : Gaumont 
Convention, 284227) : : 
Kinopancrame, 15° (43-06-50-50) ; 

UGC Maillot, 17: (47-48-06-06) : 
Pathé Wepler, 18° (45-22-4601) : 
Le Gambetta, 20k (46-36-10-96). 

PAPILLO. Film tchèque de Jiri Svo- 
boda, v.0. : Epée de Bois, 5 (43-37- 
S7-47) : 14 Juillet Parnasse, 6 (43- 
26-58-00} : Le Triomphe, 8: 
(45-62-45-76). 

zuclien d'Olegerio Barrera. v.0.: 
Denfert, Lés (4721-41-01). 

1e (45-08-57-57) : Haute- 
Feuille, 6 (46-33-79-38) : 85 : Goos 
& (45-62-41-46) : Pathé Marigaan- 
Concorde, # 4{43-59-92-82) : 3 vL.: 
Rez, 2 ar En UGC Mon- 

6 (45-74-9494) : UGC 
E (45 74.94.94) : 

UGC Ermitage, & (45-63-16-16) : 
Pathé Français, 9% (47-70-33-88) : 
Paramount Opéra, 9: (47-42 

- 56-31): UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : Fravette, 13 (437 
31-56-86) : Mistral, 14 (45-39- 
52-43) : Mistral, 14 TS : 
Pathé Montparnasse, 1 43-20- 
12-06) : Convention Sain 
15 (4573-33-00) ; UGC Conven- 
tion, 15 (45-749340) : Pathé Cl- 
chy. 18° (45-22-46-0]1} : Trois Secré- 
Lan, 19° (42-06-79-79) : L 
Gambetta, 20e (46-36-10-96). 

2 (47-42-72-52) ; Pathé Mariguan- 
Concorde, & (43-59-9282) : UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59); Fauvette 
Bis, 13 (43-31-60-74) ; L'Entreplt, 14 
(45434163): Scpt Parnassieus, 1# 
(43-20-32-20) : Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01); Le Gambetre, 20° (46-36. 
10-96). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Er.) : 
Forum Orient Express, 1 (42-37 
42-26) ; UGC Danton, 6: (42-25-10-30) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-9454) : 
UGC Biarritz. & (45-62-20-40) : UGC 

Opéra. % (45-74-9540) ; UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-23-44) : Convention 
Seint-Charies, 15 (45-79-33-00). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAS- 
HIT ? (A, vo.) : Foram Horizon, 1 

(45-08-57-57) ; Forum Horizon, {” (45- 
08-57-57) ; UGC Damon, 6 (42-25 
10-30) ;: UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; 
UGC Normandie, & (45-63-16-16) ; 
Miramar, 14 (43-20-89-52} : 14 Juillet 

Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) ; vf. : 
Rex (Le Grand 22 2 (42-36-8353) : 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-9494) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-9434) : 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) ; Les 
Nation, 12 (43-43-04-67) : UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13: (43-36-23-44) : Mistral, lé (45- 
39-52-43) : UGC Convention, 1$* (45- 
74-93-40) ; UGC Maillot, 17" 

(47-48-06-06) : Pathé Wepler, 18 (45- 
22-46-01) : Trois Secrétan, 19° (42-D6- 
79-79 ; Le Gambetta. 20° (46-36- 

10-96). 
RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A, 
so : Hoïlywood Boulevard, 9° (47-70- 
10-41). 

LE REPAS DU DRAGON (ALL, vo.) : 

14 Juillet Parnasse, & (43-26-58-00) : 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr. v.0.) : 

Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
Les Trois Luxembourg. 6" (46-33- 
97-77) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) : 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 

90-51) : Gaumont Parnasse, I4s 

(43-35-30-40) : vf. : x 
(4742-60-33). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
rs (Brit. v.o.} : Cinoches, 6 (46-33- 

a). 

SAVANNAH (Fr.) : Epée de Bois, 5 (43- 
37-5747), 

STORMY MONDAY (Bril-A, v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1x (40-26-12-12) ; 
Saint-Michel, 5 (43-26-7917): Gou- 
mont Ambassade, Se (43-59-19-08) : 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-50) : 

v.f.: Pathé Français, 9 (47-70-33-88) : 
Bienvente Montparnasse, 15 (45-44 
25-02). 

TERRE SACRÉE (Fr. v.o.) : Latina, 4 
(42-78-47-86). 

TROIS SŒURS (Iz-Fr.-Al.. v.0.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; Pathé 
Hautefeuille, 6" 146-33-79-38) : Les 
Trois Balzac, 8: (45-61-10-60) : La Bas- 
tille, 11° (43-54-07-76) : Gaumont Far- 
passe, 14 (43-35-30-40) : v.f.: Les 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

UN MONDE À PART (A. v.o) : Gau- 
mont Les Halles, 1e (40-26-12-12} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36} ; UGC 
Odéon, 6° {(42-25-10-30) : UGC 
Ratonde, & (45-74-9494) : UGC Biar- 
ritz. & (45-62-20-40) : UGC Lyon Bas- 
älle, 13 (43-43-01-59) : Escurial, 1% 
{47-07-28-04) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
19 (45-75-79-79) : vi. : Rex, 2 (42-36- 
SF UGC Gobelins, 13" (43-36- 

UN PRINCE A NEW YORK (A. v.o.) : 
George V, 8° (45-62-41-46) ; Parbé 

& {43-59-92-82) : " 
vf. : Rex, 2 (42-36-8993) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31) : Fauvette, 13 
(43-31-56-86) ; Pathé Montparnasse, lé 
(43-20-12-06}) : Gaumont Convention, 
15 (48-28-42-27). 

UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr) : 
Forum Horizon, 1” (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2 (47-42-72-52):; 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) : Breta- 
gne, 6 (42-22-57-97) : Gaumont Ambas- 
sade, 8 (437-59-19-08) : George V, & 
(45-62-41-46) ;  Saint-Lazare-Pasquier, 
8e (43-87-35-43) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Fauvette, : 13 (43-31- 

56-86) : Gaumont Alésia, !4 (43-27- 
84-50) ; 14 Juiller Beaugrenelle, 15 (45- 
75-19-79}; Gaumont Convention, 15 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18° {45- 
22-46-01) : Trois Secréian, 19 (42-06-. 
79-79) ; Le GambetLa, 20: (46-36- 
10-%6). 

UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
(Fr.): Vendôme Opéra, > (47-42- 
97-52). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Forum Arc-er 
Ciel, Le (42-97-53-74) : George V, & 
(45-62-41-46) ; Les Montparnos, 14 
(4327-52-37). 

mes 4 vérités. Æ 
Renaud, le poète de la rue raconte. Ses contradictions : 
difficile de faire sa pub quand on vomit la pub. Ses 
questions : son pouvoir sur scène. Entre engagement 
et manipulation, la frontière est souvent fragile. Ses 

des “potes” : 
secrets : comment if compose ses chansons, la mort 

: Coluche, Despro 
pes de position: : Pauwels, le 

s et la sienne. Ses 
, Mitterrand. 

ans le même numéro, Télérama vous présente le 
nouveau film spectaculaire de Jean-Jacques Annaud. 
Wajda, Herzog, Comencini, Godard, Lynch, des 
cinéastes étrangers posent leur regard sur les 
Français. 

| Télérama : l'intelligence des plaisirs. 
Chaque mercredi chez votre marchand de journaux. 
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Radio-télévision 

Les programmes de ado ef de sÉévision sont publiés daque somnine Jus pOÛr du samedi daté 

EL] No pes maneS Gin E Chef dou où 
en «1e Monde radio-t£lérision» [I 

Jeudi 20 octobre 

TF 1 
20.46 Questions à domicile. Emission présentée par Anne 
one Jon Mare Colnbant, lité : Lionel Jospin. 

Jeudi 22 h 50. 

EDITION SPECIALE 
(Val=ei=Cfeliiels| | 

NETWORK-Studio BONAPARTE 
Tél. : 45.49.20.25 

ee rend ee mag immmdlanen he «La 
SNCF >». 23.30 Informations : 24 heures sur La 2. 
23.50 Magazine : Du côté de chez Fred (rediff.). 

FR3 
20.30 Cinéres : Un dimanche à la campagne mm Fil fran- 
çais de Bertrand Tavernier LEE Avec nee Ducreux, 

en de Bertrand nude Prmque Jouroal 2 Msn 

Dai Mans Dibarge CIO STY (rediff.). Emission cryptée. 

pipi spi 

Ce nn d'honneur us Film français de Jean- 
Pierre Denis (1987). Avec Cris Cam Rocard, 
Eric Wapier. 23.20 ou à tuer C Film américain de 
hs Schmoelier ed Avec Klaus mer eg po Eres 

Whinnery. Méprise. a , 
avec Richard Crenna, Beverly d'Angelo. 

LA 5 

A oo em Eu franee do das ui 
(1984). Avec B L 

FRANCE-CULTURE 
20.00 : Crystal Psalms. Œuvre du compositeur 
américain Alvin en commémoration des premières 
rafles de juifs pendant La nuit de Cristal Dramatique. 
La est si belle en automne, de Desperier et 
Nicole Mahieux 21.30 ils Bazin 

iques : Les ours. 3. L'oncle de la monta- 
Du jour au lendemain. 3 

Burs de l'Europe. Worid Music. 

ka 
Œuvres de Îves, V. 

à éviter mn On peut voir 

La neue ve) 

Vendredi 21 octobre 

Marie-Laure Angry. : 
Le poids des rêves ; Sus aux ; Premières images sous- 
marines ; Sauvetage ra lémuriens à Mada ascar. 

Championnat Mile per des mi-iou 

16.10 Magazine : Du coûté de chez Fred. 17.10 Flash 
d'informations. "17. 15 Ma ine : Graffitis S-15. 
55 : Mac 18.45 

singes PLUS 
5.30 Cinéma : Toucbe = Film anwricain de Jeff Kanew 
11985). ne Anthony Edwards. 17.10 cpl Max Hes=- 
droom. 17.40 Cabon cadin. 18-36 Dessins animés : Ça car- 
toon. 1848 Fa d'informatious. 18.49 Top 
19.30 Magazise : Nalle part ailleurs. 20.30 Telcfilm : ré 

du pont, De E.W. Swackhamer, avec David Has- 

23,00 Cinéma : Barsen. 22-50 Fish d'informations. 

a LT “Hof EU Cure Po vec Ina, au- 
0.50 Cinéma : le V ma Film français de Claude 

pres 1970). Ac Lelœs Ë î Danièle 

re ne er Penn 1e (1987) re i | Ben 
Claire Nebout, Tchcky : Fou à tuer Ci 
Film américain de David iler (1986). Avec Klaus 
Kinski. 5.30 2 du sport. 5.55 Les 
superstiars du Catcis 

LA 5 

Pass 3 + gd 
: Une affaire d'enfer. De Steven Stern, avec 

Victoria Principal, Gil Série : 
L Derrick 0.00 Journal de 

FRANCE-CULTURE 
20.30 tchwork 21.30 Musique : 
Black aud blue. Le jazz en En Nuits 
mes. Les ours. ‘4. Les voisins de Boucle d'or. 0.0$ Du EU] 

: Cod. 
Worid 

FRANCE-MUSIQUE 
Creer cr game mor 
Requiem, phonique Sud- 
Westfank de et le cher de Fondatson Gul- 
beskian de Gielen ; sol : 
Whittlegey, et We, Heldwein, baryton. 

Avec la participation 
verie, basse. 23.07 de la musique ancienne. L ee 

: à deux cave clavecins. 0.30 | 

Audience TV du 19 octobre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, France entière 1 point = 183 000 foyers 

1 FOYERS AYANT 
HORAIRE : ar = pu FA3 CANAL + 

[= Actus. région. Actus région. Top 50 Routes parie 

19h22 21.9 9.0 13.2 4.6 er 3.9 

Décès 

filles, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. le professeur André BAZEX, 

survenu le lundi 17 octobre 1985, à l’âge 
de soizante-dix-sept ans. 

ns mme "7 

— M.et Mr Jean Deryde-Boutry, 

so frère, 
Toute sa famille : 

r Étsesamis, 
ant la douleur de faire part de décès 
accidentel de 

M. Stéphane DERYDE, 

survenu dans sa vingt-deuxième année. 

ie Met 22 octobre 1988, à 11 heures, 
en l'église Saint-Barthélémy, à Estaim- 

puis (Belgique). 

2, rue du Banneau, 
7732 Estaimpuis (Belgique). 

- Erwin FELDSCHUM-FIELD, 
Claude, Brigitre et Jérémie Field, 
Marianne Field, 

Beitran et Michel Field, La cérémonie religieuse sera célébrée Geneviève 
Je vendredi 21 octobre 1988, à 10 h 30, ont La douleur d'annoncer le mort de 

e l'église du couvent des Dominicains, 
31, rue des Maraïîchers, Toulouse 
(Haute-Garonne). 

Les obsèques auront heu en l’égiise de 
Moatestruc-sur-Gers (Gers), à 15 h 45. 

— M Olivier Campenon, 
Soplrie et Christine, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Okvier CAMPENON., 

Jeur roari et père, 

Jacotte 

surveaus le 17 octobre 1988. 

. Elle a fait don de sou corps à ka méde- 
cine. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

52, rue Ribere, 
75016 Paris. 
Saint-Saturni 

- Me: Nazhat Abdul Ghani 
Kassem, 

que eq compet Hi son épouse, 

M. et Mec Raïf Kassem, 

Selon ses dernières volontés, la céré- |  M-2t M” Nazih Kassem, 
c et linhumation ont ea D RES Mol En 

lieu dans la plus stricte intimité, ses fils et 

: an à x 

Priez pour Jui Le docteur et M= Issam Haïdar, 
M. et Mes Georges tariotis, 

_ LasocEté Le et Me Mahmoud Et 
a la grande tristesse de faire part du be 

Les familles Kassem, Bissat, Ariss, 
M. Ofirier CAMPENON, Haïdar, Mansour, Galarariotis et EL 

fils de fondateur de le société, Tamer, 
ancien administrateur, ont la douleur de faire part du décès de 

au le 22 bre 1988. septem M. Abdul Ghani KASSEM 

92-98, boulevard Victor-Hugo, 
92115 Chichy. survenu à Paris, le 18 octobre 1988. 

— M. le président de l'université Les condoléances peuvent être pré- 
sentées à son domicile les vendredi 21 et 

M: le Giroctenr de l'UFR de Inttses, semedi 22 octobre, toute la journée, à 
Les enseignants, 
Les secrétaires et techniciens, 

ont {a tristesse de faire part du décès 
brutal, survenu le 18 octobre 1988, de 

M. Michel COLIN, 
maître de conférences 

en cinéma et audiovisuel, 

trop vite enlevé à leur estime et leur 
anutié. 

l'adresse satreuts : _-_ avenue Paui- 
Doamer, a 6" étage gauche, 
Paris-16. 

L'inbumation aura lieu à Saïda 
iban). 

— Me Georges Mossset, 
ée Colette Caivet, 

son g : ... 

à la douleur de faire part du décès de 

esseur honoraire du de Revel, L'Université française perd un cher. | Professeur lycée 
cheur de réputation ï 

— Raphaël CONDOMINAS 

est mort accidentellement, le 15 octobre 
19858, à l'âge de oaze ans. 

Caire Mecieau-Pouty Georges et 
Conoess, 

** France et Jacques Meriean-Ponty 
ses grands-parents, | 

Ses frères et ses sœurs, 
Et de toute sa famille. 

Une cérémonie aura lieu ie vendredi 
21 octobre 1988, à 18e heures, au temple 
protestant du Luxembourg. 

Cet avis tient lieu de Faire-part. L 

Les enfants sont Les bienvenus. 

58, roc Madame, 
‘75006 Paris. 

MOTS CROISÉS 

1234567879 

HORLZONTALEMENT 

I. Un sabot qui donne envie de 
mettre pied à terre. — IL Peuvent 
Er eg do Le 
Un maître à penser. — IL Qui 
dépasse largement la mesure. 

né per un manège. — IV. 
vent cité en premier. En larmes. On 
n'est pas fâché de le voir quitter Le 
foyer. — V. Tombe à nos genoux. — 
VI. Partie d'un marteau. — 
VIL Fleur pour couronne. Se tou- 
chent en combattant. — VIIL Tels 
qu'ils descendraient mieux après 
qu'on les a relevés. Goût£ par ceux 
qui se serrent la ceinture. — IX. Pré- 
position. Éclate sous l'action du sel 
— X. En bonne place sur des armoi- 
nes. À donc tous les vices si l’on en 
croit la maxime. — XL Fit la renom- 
mée de quelqu'un qui n'avait pes 

officier des 

survenu le 16 octobre 1988. 

6, chemin de la Sablière, 
31250 Revel. 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN & C* 

43-20-74-52 
MINITEL par le 11 

peur de se mouiller u’au 
Extrait d’un titre. js nr 

VERTICALEMENT 
1. Fait perdre de son intensité à 

une bombe. — 2 Boit beaucoup 
d’eau lors de sa. croissance, 
d'usage courant. Vaut de l’ 
3. Certaines de ses trouvailles ne 
contentent guère sa progéniture. Sa 

peut s'expliquer une 
crainte de l'abandon 4 Puset 
trop difficilement pour pouvoir être 
avalées. — 5. Font partie d'un 
« trou ». Conclut un accord. — 6. A 
donc trop fait parier de lui. Moyen 
de protection. Est. encaissée. — 
7. Où rares sont ceux qui ne connais- 
sent pas leur bonheur. — $. Peut être 
observé sous lc manteau. Une qui ne 
S’attend pas à y laisser sa pean. — 
9. Pompe avec Sa trompe. Ont 

maintes fois permis de mettre les 

miser. — VIII. Or. Défaut. — 
roue X. Uniates. — XL. Sus. 

Verticalement 

= Se Ales = 6 Dont Et 
CD) Er AUS 8. Pus. Eue. 

et Danielle 
gober ct Date D Part du décès de 

Jean NOUCHL 
ix de 1939-1945, 

#nhemation aura eu au cimetière 
ES le vendredi 21 octobre 
OBS DTA RAS. 

Erratum 

— Dans l'avis de décès du 

pharmacien, chimiste 

Pierre ACKER, 

kre 

ka du 

et de M. Alain Castez. 

. — Dans l'avis de décès de 

M Henri CHARLEUX, 

le 19 octobre 1988, Le famille nous prie de préciser qu'il fal- 
lait lire également 

Dek 
Faute beur et de M= Henri Charieux 

et de leurs filles Isabelle et Sophie. 

— Dans l'avis de décès de 

M. Constant MAGNAC, 

paru le 15 octobre 1983, 

1 Camille nous prie de préciser qu fat 

M Gibiat 
et non pas 
MY Gibiati. 

7 7 Services religieux 

euront leu le dimanche 23 octobre, à 
18 à 30, à son domicile, 6, allée 

Fos Compris, leo Andr (Val 
d'Oise). 

"Messes anniversaires 

— VoiB un an disparaïssait le 

. colonel 
Charlès ARNOULD, 

président d'honneur 
de l'Amicsle des anciens de Dachau. 

Don pores DES Area i 
invite tous ses amis 
sb lors de Pan de 

sera concélébrée par les Pères 
Michel | Riquet et Jacques! em 
eux-mêmes 
lundi 24 octobre 1988, un 
Honoré Saint-Roch, 296, rue Saint- 
Honoré, Paris-ls, métro Pyramides ou 

Communications diverses 

Jeudi 20 octobre. 
Vendredi 21 octobre. 

9häl2h/4hàl8h 

purs 
HERMÉS 

PARIS 
24, FAUBOURG STHONORÉ. PARIS ge 

PRÊT-A-PORTER. MAROQUIN 
CARRÉS. CRAVATES. RE 

EN 

. à. 4 à 

- e LE 

D à 

f ; : 52: ; ; ‘ lis ss 

A 

gi Ma É 
à 

a 
un si" 

id ‘. : Le l ne 
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Le ministre entre deux feux 

—— um ne mn me te oO men . —— 

Education 

M. Lionel Jospin à « Questions à domicile » 

mm 
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VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique OSP - 64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 

MINTEL 36,15 CODE A3T puis OSP 

Vente sur saisie pslais de justice jendi 27 octobre 1988 à 14 h 30 
” APPARTEMENT à PARIS-15° 

1 19, RUE DE CRONSTAD - 2à 4 re de VOULLLE et PL Ch.-VALLIN. 
2° étage : entrée s£jour ch., cuis. - Balcon - cave au sous-s01. 

ANET, à Paris-17* 
M. à Px : 150000 F 2. suc Aunpèe. Feu :46-23-26-15/47-66-21-03, « ILest sérieux et honnête i es . mais il profession. Sans compter l'anente Pourtant, quand M. Jospin est Dans ce contexte complexe, la 

pi permenrraii de Lieu Squi d'une opinion publique de plus arrivé rue de Grenelle voilà cinq tentation pourrait être grande “de 
| d' se forger un nom, plus cree l'égard du né mois lc paysage semblait relative-  rechèrcher un accord sur les salaires Créteil (94) jeudi 27 octobre 1988 à 9 k 30 Ein, exister dans SOn thinistère, L'édu- scolaire ment bien balisé. Dans sa Lettre aux à plus tard la négocia- Vents een nc pains C0 pate de #1 cation nationale n'a pas de patron. » Francais. le président de Le Roque remettant à plus tard la nésocia | L'APPARTEMENT à CHENNEVIÈRES-SUR-MARNE (94430) 
ES | Cinglant et accusateur, ce portrait- La méthode Jospin, qui consiste à Re avt scene ne Ti né KL tion qualitative. Matignon soup- AVEC CAVE ET DEUX TOR paliers Le : minute de M. Lionel Jospin est étudier soigneusement les dossiers it& À l'éducation nationale, et 22 M. Jospin d'avoir été à deux Liendil - Les Battness, bât. DS, escal. 10, 5 EL 7 

D Ph ve Pré Par quelques-uns de ses  vant dese lancer prudemment dans Dére chiffré l'effort supplémen- 8 dY succomber alors que le | ÉRA, à D. : 100000 F.. ct TE SLIE fe _ «amis» de l'hôtel Matignon. URC négociation et à préférer la taire à fournir sectes premier ministre insiste sur la néces- allée de là Toison-d'Or à Créteil ho co ta80ts détestables », réplique-t.  Téflexion aux annonces tapageuses, An Jui le Pa CR Sur sité de rénover le système éducatif. Mae ee nee _— dégoût dans l'entourage du M ER, cor rappeler res 6 les mêmes intentions en Une position moins facile à tenir sr 2 2 ne Mec 
D TE EU Cinq mois après des fruits dela victoire Slecioralo de britition ra lire basée sur une aux mécontentements. Entre le LOGEMENT deux pièces, cuisine - CAVE à 2 ri prés son installation mai dernier. Même au sein de son _. s : et TR S (11° UE MORAND à ronnne rte. M Le - Jospin doit ministère. certains estiment que pq de- ls D cape quantitatif et 5 À psqsl un com- PARIS (11°) - a 13, RER 
Ro Mes sim 2 nn 2 (3 impatience : « ucoup de ! a été perd: » f#granit, proc e promis Ouvran! voie auX nÉpOCIA- MISE A PRIX: 

celle du gouvernement, Qui critique et qu‘ re des acc iOle on. : vailler autrement - \ancé par la tions officielles avec les syndicats = Srcerrt M DIGRE-GAETNER, avoent à PARIS A Lol an Het 
LL sa lenteur dans le traitement des pleres avec les syndicats ea pleine FEN. Des négociations entre la cn devrait être tronvé. mans RUE grands dossiers, et son absence dans 

les conflits qui ont émaillé la rentrée 
scolaire : celle des enseignants, 
chauffés | par des discours répétés sur 
l'indispensable réhabilitation de leur 

agitation sociale n'est pas sans ris- 
ques. Même la FEN, qui fait partie 
de la famille, menace de sortir plus 
nettement les griffes si les actes ne 
suivent pas les promesses. 

trale enseignante et le PS avaient 
permis de préparer l'action d'un 
futur ministre socialiste de l'éduca- 
tion, mais aucun des négociateurs du 
PS, tous proches de Laurent Fabius, 
alors secrétaire national à l'éduca- 

Jusqu'au jeudi 20 octobre, pour- 

tant, les différentes instances du 
pouvoir semblaient partagées sur la 

nécessité d'aboutir à un texte légis- 
latif programmant l'effort éducatif. 

Vense s/licit Palais de Justice de Créteil (94), le jeudi 3 novembre 1988 à 9 h 30 

APPARTEMENT à IVRY-SUR-SEINE (94200) 
1 à 7e av. du Glmtra-Lecierc ot 92 à 96, mx, Maurice There 18, rue Bermard- 

ce rJ tion, et concurrent de M. Jospin, ne M. Rocard, qui avait d'abord estimé , 
se retrouvez dans l'équipe QUil que l'engagement durable en faveur | Dsradr. à Me Th. MAGLO, avocnt, 4. allée de In Toïson-d'Or à Créteil (94000) 

Pr mere constitue après son arrivée à l'éduca- je ñ = d' . Tél. 43-87-18-96 - sur les lieux pour visiter. 
RE tion ls Le ! cieux de l'éducation devrait résulter d'une 
PRO A TES ratio ministre, soUCIe déclaration formelle du gouverne- e — de s'affirmer dans ses nouvelles 15 d' À blait 
Ét éisenr fonctions, refuse de prendre en "nt plutôt que d'une loi, sem 
Fa ER compte les négociations menées par © faPprocher des positions de Vente sur saisie palais de justice Créteil (94) jeudi 27 octobre 1988 à 9 b 30. 
—. le PS. Des discussions discrètes avec M. Jospin, à cause de l'importance PROPRIÉTÉ à CHENNEVIÈRES S/MARNE 

K 
EE — a 

Les artistes 

la FEN, furieuse de ne pas avoir été 
suffisamment associée à la Frépara- 
tion du budget 1989, n'ont pu débu- 
ter qu'à la rentrée. 

du symbole légistatif. Toutefois, 
mercredi, devant le conseil des 

ministres, le président de la Républi- 
que a réaffirmé ses réserves à la 
solution législative. 

tele doper qeh re gg mc GARAGE 
d'un rez-de-chaussée surélévé et d'un et TERRAIN - Cce 446 ar. 

S'adr. M: Th, MAG allée de la 
MàF à P. : 600 000 F ne ONE CON TOBU 
TéL : latte Lg R. BOISSEL, avocat, 9, bd Si-Germain à Paris 5 

EL : 43-29-48-S8. - Pour visiter sur place. 

CRE de l'infor ti Chance de ei ormatique 5 FERRER CAO A TONER ASE Vente sur saisie palais de justice Paris 27 octobre 1988 à 14 heures. . A portefeuille de l'éducation nationale APPARTEMENT à P ARIS- 14° 
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Vente après liquidation de Lorie au Tribunal de Grande 
D an se 14h 
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Terrain - Le tout d'une contenance de 2 ares, 78 centiares 

MISE A PRIX : 200 000 F 
RS Sr eee 
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a avoué, demeurant à NEUILLY-SUR-SEINE (92200). 7, avenue de Madrid, 
Maïtre Gustave JOHANET, ancien avoué, avocal associé . NEVEU & 
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Economie 
SOMMAIRE 

= Les calculs du 
CERC et ceux de 
l'INSEE ne font pas 
apparaître la même 
progression du pouvoir 
d'achat pour les fonc- 
tionnaires fjire ci- 
contre). 

& Les représen- 
tants des principaux 
pays membres de 
l'OPEP sont réunis à 
Madrid pour tenter 
d'arrêter la chute du 
prix du pétrole et la 
diminution de la pro- 
duction (lire page 29). 

ss Selon la note de 
conjoncture de la CEE, 
les économies euro- 
péennes devraient voir 
leur croissance se 
poursuivre à un 

Le pouvoir d'achat des fonction- 
maires a-t-U baissé de 1,3 % l'an en 
moyenne entre 1984 et 1987, 
comme le prétendait le Centre 
d'études des revenus et des coûts 
(CERC) ? Ou a-t-il au contraire 
augmenté de 5 % entre 1982 et 
1986. selon des travaux inédits de 
l'INSEE révélés par de Monde 
(daté 16-17 octobre), ce qui met- 
trait les agents de l'Etat dans ta 
même situation que les salariés du 
secteur privé (+ 4,9 % sur la 
même période) ? La controverse se 
trouve au centre de la grève de la 
fonction publique du 20 octobre. 

Les syndicats crient à la mani- 
pulation de fopinion. M. Gualezzi, 
secrétaire général de la Fédération 
générale autonome des fonction- 
naires (FGAF), souligne que cette 
progression du pouvoir d'achat 
moyen résulte de [a prise en 
compte — contestée — du «GVT 
positif» (voir encadré). autrefois 

: «dénoncé» par le PS. FO chiffre 
rythme rapide te la perte de pouvoir d'achat - des 
mois qui viennent {fre années antérieures » à 9 % en 
ci-dessous). niveau. Et la CFDT parle de 

pertes en masse (hors GVT) de 

HOTEL DES VENTES 
9, rue Drouot, 75009 PARIS 

Téléphone : 42-46-17-11 
Tétex : Drouot 642260 

DROUOT Informations téléphoniques permanentes : 

RICHELIEU 417-10-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boëtie, Paris. Tél. : 45-63-12-66 

Les expositions auront Keu la veille des veutes, de 11 heures à 18 heures, 
__ sasfindications * expo Le matin de In vente. 

SAMEDI 22 OCTOBRE 

S % — Bijoux M CHEVAL. 

S 9% Mobilier d'architectes et de créateurs Verrerie 1950 
M: CHARBONNEAUX. 

LUNDI 24 OCTOBRE 

S I. — Dessims et tableaux anciens, meubles et objets d'art. Ms DAUSSY, 
de RICQLES. M. Augier, Me: de Granddidier, experts. 

S. 2 14 h 15, objets d'art d'ExtrémeOrienn M= ADER, PICARD, 
TAJAN. MM. Portier, experts. 

S. 3. Tableaux, bibelots. ARCOLE. M= OGER, DUMONT. 

Fr 4. 15 h, dessins anciens, meubles 17°, 18: et 19: s., tapisseries. PARLS 

S. 6. 14 h 15, besox bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie ancienne et 
moderne. Ms ADER, PICARD, TAJAN. MM. Déchaut et 
Stetten, experis. 

S. 11. Emseignes. M: BOISGIRARD. 

S 15. En vertu d'un jugement. Tapis d'Orient, M: Alain GODEAU. 

MARDI 25 OCTOBRE 
S 2 — l4h 15, suite de La vente du 24 octobre. M" ADER, PICARD, 

TAJAN. - 

MERCREDI 26 OCTOBRE 
S 1. — Art déco. M: BOISGIRARD. 
S. 3 — Hautes curiosiétés. M« LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 

TAILLEUR. M. Roudillon, expert. 

S. Set 6. — 11 bh, Esiampes modernes 14 b 30, Mihaïl Chemiakin. 
15 h 15, Tableaux abstraits et coniemporains. M« BREST. 

S ‘7. — 14h 30, Estampes des 16, 17, 19 et 20 siècles. Ecoles allemande, 
espagnole, française, hollandaise. Ms ADER, PICARD, TAJAN. 
Mr Rousseau, ( chez l'experi sur rendez-vous, 42 rue 
Lafayette, 75009 Paris du 18 au 21 octobre. Tel : 
(1)47-70-84-50,) 

S 11. — Tableaux, meubles. ARCOLE. Me OGER, DUMONT. 

»S. 12. — Cartes postales M° MORAND. 

°S. 16. — Objets d'art et d'ameublement. M« PESCHETEAU-BADIN., 
FERRIEN (Expo de 11 b à 13 h ce même jour). 

JEUDI 27 OCTOBRE 

S 2 — Livres anciens et romantiques. livres modernes. M« AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. 

S, Set6. — 11het 14h 30, Tableaux modernes. M° BRIEST. 

VENDREDI 28 OCTOBRE 

S 1. — Tablx, mbles, ARCOLE. Mr RENAUD. 

S. % — Bijoux et argenterie. Me DELORME. M. Serret, M. Monnaie et 
M. ier, experts. 

S 10. — 17 H, estampes, sculptures 14 On 15,  tableanx 
contemporainsM: LOUDEMER. 

S. 14. — Tapis. M CHEVAL. 
S. 15. — Bib.. meubles. M: BONDU. 

DROUOT NORD SALLE B 
, rue Doudeauville, Paris 18e 
Vendredi 28 octobre à 9 h 

Audio-Visuels 
Me BOSCHER, STUDER., FROMENTIN. Commissaires Priseurs, 

: 3, rue d'Amboise. Paris 2e, TEL : 42-60-87-87. 

l ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, ruc Favard (75002), 4261-80-07. 
AUDAP, GODEALU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 

BOISGIRARD, 2. rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 
BONDU, 17, rue Drouot (75009), 47-70-36-16. À 

, 24, avenue Matignon, 134, mue du Fbg-St-Honorc (75008), 
42-68-11-30. 

Catherine CHARBONNEAUX, 134, rue du FbgSt-Honoré (75008), 
43-59-66-56. 

CHEVAL, 53, rue du fbg Montmartre (75009), 47-70-56-26. 
DAUSSY, de RICOLES, 46, rue de la Victoire (75009), 48-74-38-93. 
DELORME, 14, avenne de Messine (75008), 45-62-31-19. 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR 

Ë RHEIMS-LAURIN), 12, rue Drouot (75009).42-46-61-16. 
LOUDMER, !8, rue de Provence (75009), 45-23-15-25. 
MORAND, 7, rue Ernest-Renan (75015).#47-34-81-13. 
OGER, DUMONT. 22, rue Drouot (75009), 42-46-96-95, 
PARIS AUCTION : GIË de commissaires-priseurs, 4. ruc Drouot (75009), 

42-47-03-99. Etudes de : CAGNY, CARDINET-KALCK, 
" DEURBERGUE, DUMOUSSET, HOEBANX-COUTURIER. 

EYRE. 
U-BADIN, FERRIEN, 16, ruc Grangc-Batclière (75009). 

417-10-88-38. 
RENAUD, 6, rue Grange-Batelière (75009), 47-70-48-95. 

Au centre de la grève du 20 octobre 

0,6 ® en 1986 et de 1,5 % en 
1987... 

Comment s'y retrouver ? En 
avril 1988, M. Hervé de Charette, 
alors ministre de la fonction publi 
que. avait demandé à M. Jean 
Guil ancien directeur péné- 
rai d'EDF, une mission d'étude sur 
les méthodes nouvelles de négocia- 
tion salariale. C'est dans le cadre 
de cette mission, maintenant ache- 
vée, que la direction du budget a 
demandé à l'INSEE deux notes 
séparées : l'une sur l'évolution du 
pouvoir d'achat des fonctionnaires 
civils de l'Etat (employés en 

e) entre 1982 et 1986, et 
l'autre, sur la même période, à 
partir de l'actualisation des DAS 
(déclarations annuelles de 

} pour les salariés du sec- 
teur privé. Chaque année, en effet, 
l'INSEE apprécie l’évolution du 
salaire net moyen per tête à partir 
de l'exploitation des principaux 
rs de aie de la fonction 
publique, fic qui enregistrent 
bien entendu l'effet de la modifi- 
cation des structures de qualifica- 
tion ou d'ancienneté. Pour son 
appréciation du pouvoir d'achat 
entre 1982 et 1986, l'INSEE a 
donc mesuré «les évolutions des 
rémunérations des personnes qui, 
fonctionnaires en 1982. l'étaiem 
encore en 1986 ». 

Surtout, l'INSEE s'est livrée, 
comme chaque année, à une 
exploitation de l'ensemble des 
rémunérations des fonctionnaires : 
au salaire proprement dit s'ajou- 
tent l'indemnité de résidence, le 
supplément familial de traitement 
{qui représentent 4 & de l'ensem- 
bie de la rémunération) et les 

tent en moyenne 12 % de l'ensem- 
bie de la rémunération). Dans ce 
gain de pouvoir d'achat d'environ 
5 % sur 1982-1986, entrent aussi 
en ligne de compte les primes qui 
font ra Er grrr C 

j 5 ®}), que 
Étudie tous les deux ans. Toutes 
les primes sont donc théorique- 

{Suite de la première page.) 

Aux Etats-Unis il n’y a pas, il n'y 
a jamais eu d'impôl sur la for- 
tune (2). En France, Joseph Caik 
Lux, à qui l’on doit les bases d'un 
impôt moderne sur le revenu, avait 
fait le même projet en 1914 avant de 
démissionner. En 1976, le rapport 
Blot-Méraud-Ventejol démontrait 
qu'un impôt annuel sur la fortune 
pousserait les contribuables fortunés 
à privilégier les placements en biens 
faciles à dissimuler et non productifs 
ou à investir à l'étranger. 

L'impôt de solidarité n'aura pas 
non plus pour lui de faire progresser 
la justice sociale. La liaison que le 

ident de la ublique a voulu 
blir entre ce qu'il rapportera et ce 

ue coûtera Le revenu minimum 
'insertion est artificielle. Le Futur 
ISF rapportera vraisemblablement 
trop peu pour équilibrer — beaucoup 
s'en faut — une dépense qui devrai 
se révéler au fil des années considé- 
rable. Les 4,1 milliards de francs de 
recettes attendus pourraient d'ail- 
leurs 5e réduire encore si, au cours 
de la discussion parlementaire, le 
gouvernement acceptait de modifier 
son projet et d'en exclure Îles résis- 
tances principales pour obtenir un 
vote favorable des cenLristes. 

Selon le rapport annuel de la CEE | 

meént Comptabilisées, ä l'exception 
accessoires de salaires versés 

aux instituteurs par les coilecti- 
vités locales. 

délicates 
Les syndicats ont également rai- 

son de dire que ce gain de 5 % 
englobe le «GVT positif», ce qui 
fausserait le calcui pour ceux qui 
n'ont eu ai promotion ni ancien- 
ueté…. Toutefois, dans la fonction 
publique, les fonctionnaires chan- 
gent d'échelon tous les deux ans et 
derni à trois ans, sauf pour ceux 
qui se trouvent en fin de carrière. 
Sur quatre ans, on peut donc esti- 
mer qu'une très grande majorité 
d'entre eux ont gagné un échelon. 
Mais une augmentation de 5 % en 
moyenne recouvre de fortes disper- 
sions entre Îles catégories. On 
trouve même 9 % de fonction- 
naires qui Ont eu une progression 

de pouvoir d'achat inférieure à 
celle de leur indice... 

La seconde note de l'INSEE a 
trait au secteur privé Mais elle 
rend une comparaison avec la 
fonction publique aléatoire. pour 
la simple reison que les bases ne 
sont pos les mêmes. Les fonction- 
paires pris en compte étaient pré- 
sents tant en 1982 qu'en 1986. Les 
données sont comparables. Il n'en 
va pas de même pour l'exploitation 
des DAS où, en raison d'«acci- 
dents de carrière» ou de périodes 

‘ de chômage suivie par un emploi 
moins rémunéré, On ne retrouve en 
1986 qu'environ 40 % de salariés 
occupant la même position qu’en 
1982. Les DAS ne prennent pas 
en compte le « GVT positif ». 

De plus, le CERC a montré 
qu'aux rémunérations des salariés 
s'ajoutent plus de 10 % de complé- 
ments divers (versement au ütre 
de la participation ou de l’intères- 
sement, primes de trajet, supplé- 

Le fameux « GVT » 
Le fameux « GVT» (glisse- 

ment vieillesse technicité) est au 
centre ds la négociation salariale 
dans la fonction publique, qu'il 
contribue largement à compli- 
quer. De quoi s'agit-il ? Le GVT 
mesure les augmentations résul- 
tant de l'accroissement de 
l'ancienneté, des ces 
ou des responsabilités. D'une 
année sur l'autre, le «GVT post 
tif », utilisé par le gouvemement 
de M. Chirac at pris en compte 
par M. Bérégovoy dans l'évokr- 
tion de la masse salariale en 
1988, mesure l'incidence budgé- 
taire du déroulement de la car- 
rière des agents présents tout au 
long de deux années, qu'elle soit 
la d'un Changement 
automatique d'échelon prévu par 
feur statut ou des promotions 
individuelles qui peuvent concer- 
ner Certains fonctionnaires. Sur 

la période 1978-1984, le GVT 
positif était de 1,7 % l'an. Pour . 
1988, il est compté pour 1.6 %. 

Le « GVT solide » mesure 

l'écart entre le GVT positif et ce 
qu'on appelle l'«effet de noria ». 
Cet effet de noria mesure la dif- 

ayant pris leur retraite. Le gou- 
vemement de M. Fabius, lors du 
dernier accord salarial dans la 

fonction publique en 1985, avait 
évalué forfaitairement ce GVT 
solde. L'incidence sur la messe 

salariale des modifications ayant 
affecté la structure des effectifs 
par qualification ou ancienneté 
avait été alors estimée à 0,5 %. 

Le projet d'impôt de solidarité sur la fortune 

Liberté, inégalité, fiscalité 
Quoi qu'il en soir, Ie nouveau 

venu de la fiscalité française sera un 
petit impôt à assietie étroite où l'on 
ne retrouvera — pas plus qu’en 1982 
- ai les œuvres d'art, ni les forêts, ni 
l'outil de travail, c'est-à-dire le capi- 
tal des entreprises, y compris celles 
de l'agriculture lorsque leur proprié- 
taire est exploitant. Détenir plus de 
25 % du capital d'une société où l'on 
exercera des foncuüons de direction 
— celle de président du conseil de 
surveillance incluse — exonérera de 
l'impôt comme exonérera le fait de 
posséder des titres représentant plus 
de 75 % du patrimoine possédé. 

Les plus riches 
exemptés 

Les conséquences d'un tel choix 
sont évidentes. Les plus fortunés des 
Français ne paieront pas l'impôt de 
solidarité, is y échapperont légaie- 
ment par la possession d'une partie 
du capital d'une entreprise (les par- 
uicipalions détenues par l'intermé- 
diaire de hoïdings familiales sernot 
même prises en compte) ou par la 

ion d'œuvres d'art devenues 
depuis quelques années l'objet de 
spéculations très peu culturelles. Les 

trs reset savent bien aussi 
que les grandes fortunes n'ont 
attendu le bel automne 1988 D 
mettre à l'abri sous des cieux plus 
cléments. 

Paieront en revanche l'impôt de 
solidarité ceux qui possèdent princi- 
palement des terres, des fermes et 
des immeubles et qui sont le plus 
souvent des fortunés moyens. Les 
statistiques sont à cet égard sans 
ambiguïté : plus la fortune est 
importante et plus elle est constituée 
de valeurs mobilières ; moins elle est 
importante et plus grande est La part 
des biens immobiliers. 

On peut donc penser que les cent 
ou cent Cinquante mille Français 
redevables de l'ISF seront souvent 
les mêmes contribuables que ceux 
qui supportent déjà une part impor- 
tante de l'impôt sur le revenu. 

M. Rocard avait bien vu le dan- 
ger, qui voulait un impôt à assietie 
irès large, incluant tous les éléments 
d'une fortune, y compris les biens 
professionnels. Cette idéelà etait 
Erre assortie Et très bas ne 

passant pas 0, comme en 
RFA. Elie aurait sans doute permis 
de mieux intégrer l'ISF dans la fis- 
calité des patrimoines qui, en 
France, contrairement à une idée 

La croissance dans les pays de la Communauté européenne 
atteindra 3,5 % en 1988 

progression des investissements 
ex de 7% en 198, soi à plus Sevé 
depuis vingt ans. Le taux d'inflation, 
qui se situe autour de 3.5 %, est à peu 
pe égal ur des années … 
"impression d'euphorie qui ressort du 

rapport économique annuel de la Com- 
munauté européenne contraste avec les 
sombres prévisions présentées par les 
mêmes experts voilà un an, au lende- 
main du krach boursier. 

de. Qui none enpérieur em 1988 à mage, qui reste leur en 
11 & de la population active. Toutefois, 
ke rythme de création d'emplois pro- 
gresse de plus de 1 ‘% par an, soit deux 
fois plns vite qu'en 1986. Par ailleurs, le 
processus de désinflation s’est arrêté. 

du travail (progression des salaires 
diminuée des gains de productivité) 
progressent de 3 % par an, soit quatre 
fois moins vite qu'au cours des 
années 70 et deux fois moins vite 
qu'entre 1980 et 1986. 

En outre, i n'y a pas vraiment de 
d'étrangiement à redouter : « Les 

capacités de production son! certes uti- 
lisées à des niveaux très élevés, mais 
les risques d'excédems som faibles. 
puisqu'on investis ». sœuligne M. Anto- 

Costa, le directeur_ général 

préoccu 
menacer La sta bilité de l'ensemble. 

« Si nous rencontrons dif 
ficultés fin 1989 début 1990, elles vien- 
dront des Etats-Unis ». estime 

Peut-on découpler la croissance aux 
Etats-Unis et en ? Les éconpo- L Du dE 

que c’est possible grâce aux réserves de 
croissance résultant de la mise en place 

Controverse autour de l’évolution du pouvoir d'achat des fonctionnaires 
ments familiaux, protection sociale 
facultative, etc.) qui ne Sont pas 

comptabilisés dans ces sLaLiStiques. 

Les notes de l'INSEE doivent 
donc être lues avec précaution el 

rendent bien ee sr compa- 

raisons public-privé. Sur 

différentes, l'INSEE eu le CERC 

uvent avoir j'un et l'autre raison 
mais n'aboutissent pes aux mêmes 

conclusions, celles du premier Ser- 

vant le gouvernement, celles du 
second, les pese Que disait 
donc le CERC? Pour les salaries 
du secteur privé, à structure des 
effectifs constante, . vanates 

annuelle du pouvoir d'achal des 

salaires nets a été. de 1984 à 

1987, de 0.4 % en moyenne. avec 

des disparités ee catégories 

(+ 13 % pour ouvriers nn 

qualifiés, mais — 0,1 % pour les 

techniciens et agents de maîtrise 

et — 0,3 % pour les « autres pro- 
fessions intermédiaires -}. Mais, 
en 1987. la baisse a été de 

Pour la fonction pablique, selon 

le CERC. l'indice des traitements 
nets a fait apparaître, de 1984 à 
1987, une perte en francs 
constants de — 1,3 % l'an en 
moyenne (et — 2,7% en 1987). 
Pour les instituteurs, l'indice de 
traitement a été - à peu prés 
maintenu =» (— 0,1% Fan). mais 
les baisses ont été de — 1% pour 
la ca ie Det de — 1.6% pour 
les catégories A, B (non compris 
les instituteurs) et C. 

Après réaffectation de verse- 
ments salariaux rétroactifs (primes 
ou attribution de points d'indice) 
aux périodes qu'ils visaient, la 
perte de pouvoir d'achat des traite- 
ments nets est ramenée à — 1,1% 

r am Enfin, le CERC lui-même 
évalue l'évolution du pouvoir 
d'achat des salaires nets moyens 
des agents « continüment en 
dace >» (donc avec « GVT posi- 
tif ») à + 0,6 % par an en 
moyenne sur trois ans (avec de 
é iminutions entre 1986 et 
1987). À chacun d'y retrouver. 
son propre pouvoir d'achat. 

MICHEL NOBLECOURT. 

reçue, est déjà lourde et pèse surtout 
sur les biens immobiliers à travers 
les taxes foncières locales (3). Elle 
aurait mieux préparé notre pays à La 
grande coûfrontation fiscale. euro- 

des années 90, expérience 
historique dont nous ne savons en 
fait pas du tout si elle se passera 
bien, tant les « cultures » nationales 
sont dans ‘ce domaine diffé- 
rentes (4). 

Mais les socialistes revenus au 
pouvoir et qui s'apprêtent à vivre la 
création d'un marché unique euro- 
péen savent trop bien ce qu'ils vont 
devoir accepter pour ne pas, à 
l'avance, se je faire pardonner au 
travers de l'imipôt de solidarité. 

Dans un peu plus d'un an, les 
capitaux circuleront librement : 

les retenir, pour éviter qu'ils ne 
uient au Luxembourg ou vers 

d’autres terres, nos gouvernants 
devront aligner La fi 16 française 
sur celle des pays étrangers, plus. 
favorable aux revenus du capital. La 
gauche va devoir rebâtir une fisca- 
lité plus généreuse pour les revenus 
de l'épargne que pour ceux du tra- 
vail. Le problème est là pour 
M. Mitterrand, ardent partisan 
d'une Europe sans frontières, dont il 
n'a sans doule pas mesuré complète- 
ment tout ce qu'elle impliquait 
d'injustice fiscale. Vu sous cet angle, 
l'impôt de solidarité apparaît 
comme un ultime mais dérisoire 
hommage aux salariés vivant de leur 
travail : 

Le problème est là et il dépasse 
très largement les contradictions 
que vont devoir vivre les socialisies 
dans ce domaine. Car la question 
qu'on devrait se poser dès mainte- 
nant est bien celle-ci : compte tenu 
des formidables avantages qui vont 
pe ue Engpere les Fran- 

, ACCEptéront dans quelques 
années, l'impôt sur le revenu cl les 
contrôles qu'il implique ? C’est tout 
un pan de notre culture fiscele qui 
risque de s'effondrer. 

ALAIN VERNHOLES. 

(2) M. Michel Rocard, de 
entrtien à l'Expansion du 9 septembre. 
avait déclaré : « Nous ne sommes pas 
au dixième de point près : en Allemagne 
Sédérale, aux Etats-Unis, en Suisse où 
cet impôt existe de longue date... » 

(G3} Les impôts sur le patrimoine 
ten France 2.1 % du PIB 

en 1986 contre 1,1 % en RFA et 1,7 & 

(4) En RFA, en Bel ique. au 
os en friande, jes banques et 
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. _ Pur ou L La réunion de l'OPEP à Madrid 

. _ _— Les pays producteurs de pétrole 

. tentent une nouvelle fois d’arrêter la chute des prix 

“locations 
blées 
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ier semestre de l'exercice 1988, les ban- Les amortissements sont en forte hausse (356 MF, 

cdi Dee es un rapide dève- +45 ‘%}notamment à cause des frais d'émission 

Dopsnan de leurs activités avec une hausse de So es . ER TUE 

à lliards de F deleursencoursde  PrOviSions € x 6 MF, — 10 

17,28 anse de 162 Ka 159,5 miliardsde s'explique principalement par l'amélioration de 
À des dépôts de la clientèle etun bon résuhat de Ke iotion diminue de 13,8 % à 526 MF par 
leurs opérations de marché. rapport au niveau atteint au premier semestre . 

Malgré la poursuite du tassemeni des marges, le de 1987. | 

produit net bancaire {y compris produits acces Lo baisse des impôts 26,5 %) qui en découle 
soires) du Groupe a augmenté de 54 X à  etla forte majoration des plus-values de cession 

6 705 ME Les frais généraux, incluant les coûts {4-31 %} entrainent une forte hausse du résultat 

de diminution des fs, ont progressé de net consolidé qui passe de 498 MF à 644 MF La 

8,2 %. Le résultat d'exploitation avant amortis-  partdu Groupe s'élève à 616,5 MFau 1° semes- 
sions s'élève à 1479 ME proti- tre, soit à un montant comparable au total de ” 

auement inchangé par rappor à caluï de 1987 l'exercice 1967 (615 MF} PUBLICITE : 

RENSEIGNEMENTS +: RÉSERVATIONS : 
45-65-91-82 po51 43-24 - 41-38 

TJ 
COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CIC - 52, rue de Monceau - 75008 EARS GROUPE CIC 

: à " | : re . EE ‘+. - me Se en mms me, Le é. .. nn : ie D 



a me mm mme tot Mens M M 
——..— 

: . à : | ] 

0 

iée sorte 
venez courir le Grand Prix 

sur PS/2, un micro de compétition. 

Faites un essai sur PS/2 de 
compétition, vous allez courir pour 
notre Grand Prix. Et découvrir 
comment, dans la course aux 
affaires, ces bolides vous feront 
partir en bonne position : celle qui 
a mené déjà plus de trois millions 
d'utilisateurs à la victoire. 

"  F.@-F2. 
& Fr S. Ë 
ms N 8.32. 
> D HS 
or & À je É 

Rs ee 5 

M 880228 

PS/2 ca une marque 

déposée d'IBM Corporation. 

à Vitesse, souplesse, 
performance : les PS/2 

### modèle 70 ou 80 
font prendre à informatique 
d'entreprise un tournant décisif. 
Que vous soyez garagiste, 
avocat, entrepreneur ou médecin, 
vous entrerez dans la grande 
compétitivité. 

à Conduisez sur tous 
it les circuits d’affaires. 

MS Faites évoluer votre PS/2 
au rythme de votre entreprise, 
sans jamais tomber en panne de 
solutions : logiciels, périphériques, 
connexions à d’autres systèmes 
et services IBM. 

déjà sur la ligne de 

départ de notre 
Grand Prix. Prenez contact dès 
maintenant avec l’un des 

400 Distributeurs Agréés IBM : 
du Î" octobre au 16 décembre 88, 
un remboursement de 1500 F. 
vous sera offert pour tout achat 
d’un PS/2 modèle 70 ou 80. 
Appel gratuit : 05.03.05.03 

Liste des Distributeurs Agréés IBM 

Les PS/2 vous attendent 
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Economie 
.… Nouvelles mesures de contrôle 
du marché boursier américain 

Malaise et méfiance dominent 
. à Wall Street 

pales actions chute de 250 pole 
précédent et de deux heures s’il plonge de 400 

Ces mesures seront 

L'ombre du krach du 19 octobre 
1987 plane toujours sur Wall Street. 
Les dernières décisions des autorités 
de contrôle des noue bonishres 
le confirment. t désormais 
Jones — lindion das pris DO 
ones — lJ'indice es princi es 

valeurs ind pe 

L'arrogance des survivants de la 
crise — 15 000 arbitragistes ont 
perdu leur emploi en un an — a fait 
place à la discrétion, l’autobus aux 
limousines avec chauffeur, l'appar- 
tement de banlieue à la marina: 
dans l’eau sur Long Island. 
aouvelle discrétion reflète un 

et une méfiance à l'égard du 
marché rer d’autant plus 

« presque rien n'a préoccupants 
été fait pour changer les règles d 

derson, chief jeu », selon William An 
economist de l’Association des 
investisseurs indivi 

transactions 
Bourse de New-York Malgré les 
limites : les 
bles du Stock Exchange, cinq 
grandes courtage 
auent d'effectuer l’ensemble de: 

nant aux petits investisseurs l'amère 
cr mr A 
teur des enjeux. 

« Pour rien au monde, je n'irais 
travailler dans le courtage au détail 
en ce moment », affirme M. Ander. 
son, qui admet que les membres de 
son association n'ont jamais été aussi 
méfiants à l'égard de ja Bourse 
qu'actuellement. « Ceux qui possè- 
dent des actions ne souhaitent pas 
les vendre, de peur de faire une 

alors ie immobilier 
atteint en moyenne 4,2% (+ 0,9). 

Bien que plusieurs entreprises 
un rapport Cours |. offrent 

inde de 9 à 10, la 
firme eh LU pays, 

Merrill L 
eat à tou es cie d'acheter ani 
Dé me miemon pa à Le HE F7 

les courtiers he 

Gaero pa de ONE nn 
nostalgique Logan, manifesioment 

«Si les courtiers ne gagnent pas 
d'argent, c'est que le public se 
détourne d'une ution désor- 

tterciser, l'ancien 

dent d’E. F. Hutton, l’une des dix 
d'investissements avalées 

depuis un an r des concurrents 
dans des conti 
ocre ne 

inféodé per nature aux des 
rs n'ose guère les 

qui s'ont pas 
Jon} re régateur qu Leur est 

ee se passe comme si les 
, capables d'encais- 

ser les cs, avaient p suadé les 
pouvoirs p que la Bourse en 
tant symhole du capitalisme 
populaire appartenait au passé», 
conclut M. , Qui ra 
que, depuis quelques mois, les 

CHARLES LESCAUT. 

INTIRMANCOZ=æ. 420 

Les bons conseils de Mr Financement 

RE RE MERE ES MERE “a D PR TR 

Le Groupe Société Générale 4 enregistré au 1° semestre 

1988 une progression de son bénéfice de 21 % malgré 

boursière peu favorable et un nouvel effort de provi- 
| k 

ACTIVITÉ SOUTENUE AU IE SEMESTRE 

Les dépôts de la clientèle ont progressé de 6,7%, et 

l'encours des crédits de 10,4%. La hausse des crédits 

aux particuliers a êté particulièrement forte (26% par 

rapport as I° semestre 1987 pour le réseau domestique 

de la Société Générale). 

Les financements spécialisés et les activités de marché 

ont également connu un développement sensible. 

PROGRÉSSION SENSIBLE DES RÉSULTATS 

- Produit net bancaire : + 6,4% par rapport 4 la 

moitié de l'année 1987, 

- Frais de gestion : + 7,4% par rapport à la moitie de 

l'année 1987. Cette hausse est principalement due au 

développement de filiales, françaises et étrangères, dans 

les financements spéciaux et les activités de marche. 

- Résultat brut d'exploitation : 4776 milhons de FE 

+ 4% par rapport à la moitié de l'année 1987. 

- Bénéfice net : 1643 millions de F (+ 226% par 

rapport à là moitié de l'année 1987), dont part du 

- Groupe 1438 millions de F (+ 21%). 

AUGMENTATION DES FONDS PROPRES 

Les fonds propres sont en progression réelle de 
5,8 % par rapport au 31/12/1987 et de 11,7% sur un 

an, Après le paiement du dividende en actions et 

Pémission en septembre doblgations convertibles, 

l'augmentation potentielle des fonds propres est de 

21,4 % par rapport au montant de juin 1988. 

Pour un complément d'information, vous pouvez 

consulter notre service “Relations avec les Acton- 

naires ”, (Tél : 40 98 52 16 et Minitel 36:14 Code 
GÉNÉRALE). 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
CONJUGUONS NOS TALENTS. 

aujourd'hui, la Renault 2]TL 

Location avec option d'achat sur 60 mois moyennant 
un versement initial de 29 120F 

{dont 18200F de 1" loyer majoré et 10920F de dépôt 

de garantie égal à l'option d'achat finale), 
et 11 loyers de 510F. 12 loyers de 837F et 36 loyers de 1375F. 

Coût total en cas d'acquisition 94274F. 
Prix TTC Renault 21 TL au 1/7/88: 72800F. 

Sous réserve d'acceptation du dossier par ia DIAC SA 
au capital de 321490 700 - 27-33, quai Le Gallo 

92512 Boulogne Cedex - RCS Nanterre B702002221. 
Monsieur Financement chez votre concessionnaire ou au 

[are ur] 05.25.25.25 

RENAU LT 

M..FINANCEMENT LE 1°SERVICE RENAULT. = 

. L CEE 2 . LR TT 
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LOGEMENT 

Economie 

L'activité de l'Office d'HLM de la ville de Paris 

Un gros effort de réhabilitation 
de M. ere Fe rol. FE toue presse, L ur 

de RAT M de la ville 
Paris (dont M. Paul Quilès, 

conseiller de Paris, avait demandé La 
ission le 11 Dre dernier) a 

fait le point jeudi 20 octobre, sur 
l'activité de son établissement. 
Devenu « Office public d'habitations des times t > i 

: Paris » ue (.….) repose sur une ambi- sions pour dettes, l'Office en a prati- | infrastructures, des automa veut du à nobleet la plus i 2 

Conetrul. de 1983 "a 1988, plus de que soigneusement entretenue ») qué 340 en 1986, 301 en 1987 et 280 | des équipements de sécurité et Un ja réalisation d'un système de que le créanon d'une police - 
6 400 ts neufs, sociaux ou  ©1 Sur les expulsions pour dettes. au 1°° octobre 1988. Dans le renfort de trois cents cheminots. : contrôle de vitesse qui arrête 1 fer et l'amélicration 

laires, et a entrepris. depuis Insistant sur le fait qu’un logement 13° arrondissement (dont M. Pauf Les pr red Éd sn d'urgence un train dont le conduc- de l'ergonomie de ne seed de 

1984, la réhabilitation complète des vide « n'est pas forcément un loge-  Quilès est l'élu). l'Office a procédé lent autour de trois teur ne respecte pas la vitesse impor con da PES des é 

20000 HBM (habitations à bon memt disponible», il a chiffré à en 1988 à 39 expulsions (pour Er gra Rip pour is sée par les signaux. Les he pts ot ri : 

marché) construits entre 1920 et 2 000 logements (sur les 87 000 que 14000 logements). ou el or es À mages cel on 1 Equipées Son intiule et continue re one à 

tent leurs horaires. Dans le CaS seront installées d’abord sur les teurs et sur a validité des règle- W 
contraire, un retard en provoquant |; Paris-Lyon-Marseille et Paris- ments. A moyen terme, les ; 

I 

1930. Le programme, prévu sur dix 
ans, sera achevé en 1992 En 1988, 
TOPHVP e engagé, pour 150 mil 
lions de francs de ni ep d'amélio- 
ration grâce aux financements de la 

Ville de Paris Enfin, M. Perol 
s'est expliqué à la fois sur les loge- 
ments vacants («< faux procès politi- 

gère l'Office) ceux qui sont momen- 
tenément vides, soit parce que les 
précédures de relocation prennent 
souvent quelques mois, soit en raison 
de travaux. Au total, il n'y aurait 
guère qu’une centaine de logements 
« réellement disponibles volomaire- 
mens non louës ». Quant aux expuk 

EMPRUNT 8,80% 
assimioble aux emprunts 

880% mars et juin 1987 (PIBOR à 3 mois — 0,25%) 

TRANSPORTS 

La _ LaSNCF souhaite dépenser 4,1 milliards de francs 
en cinq ans pour améliorer la sécurité ferroviaire 

Le «ra sur Famélioration de 
la sécurité des circulations = que 
soumettra, mercredi 26 actobre, la 
direction de ia SNCF au conseil 
d'administration de la société natio- 
mg 4,1 milliards de francs 
+ mare d'investissements en 

quatre ans ins du le domaine des 

une multitude d'autres en chaîne, Iles 
signaux | passent au jaune et au 
rouge, les régulateurs et les aiguil- 
leurs jonglent avec les tracés et les 
conducteurs doivent maintenir une 
attention de 1ous les instants. Le 
ne de régularité place alors le 
système ferroviaire à la merci d'un 
incident ou d'une faute humaine, 
notamment les zones de circu- 
lation dense comme les banlieues. 

Les derniers incidents s'étant pro- 
ra en qq Lot rgrpers Br 

yon, gare de 
RE SN F pr Sont us 

de deux trois voies entre 
ille et Epône sur le ligne 

Paris- antes, la suppression du 
tronc commun à Paris-Nord, aux 
li pes Paris-Pontoise et Paris- 

t (700 millions de francs) 

de Lyon et créer une ligne D 
R (1, Ÿ milliard de francs). 

de Le suite — 15 -J 

Tours-Bordeaux à fort trafic, avant 
d'être généralisées sur l'ensemble du 
réseau électrifié en 1994. D'autre 

LB ligne C du RER (Saint- 
uentin-Austerh sera 

équipée d'un Matter en 
conduite, à l itation et à la 

tenance CEM 
Tatonné es vers ), DE Eès 

Enfin, seront accélérées du modi- 
fications déjà décidées comme 

a (nn Mas de accident gere 
LS Etre ou le a du signal 
alarme classique un signal 
ul {accident de la gare de Lyon). 

© Les hommes, — Même si elle 
s l'avoue encore difficilement, la 

n'ont jamais été aussi bonnes, 
éxollque M. Francis Taillanter, 
directeur du transport. Restenr les 
faiblesses du comportement. Il ee 
faut donc déplacer progressiveme. 
les limites entre la part de Face 
et celle de l'automatisme, de jf. façon 

sgh 

simulateurs de conduite (cinq dispo- 
nibles fin 1989 et soixante-quinze en 
1991), la vidéo et l'ense 
assisté mr) gr ordinateur formeront les 

A court terme, ue établisse- 
ment réfléchira aux principales 
situations d'urgence susceptibles 
d'être rencontrées et des trains 
d'essai roulants ou fixes permettront 
d'éduquer les agents aux gestes 
essentiels pe 

té en août der- 
nier. y nouvcan rapport sur la 

et la réalisation du tunnel permet SNCF est en train de revoir Ia place conseil d nistration de la SNCF 
tant de relier la gare de Lyon à la de l'homme dans son dispositif sécu- à la fin de 1989. 
station de Châtelet-les-Halles de  ritaire. « Les théort- ALF. 

Une nouvelle culture 

E rapport sur la sécurité à la 
SNCF doit-il être considéré 

comme peu novateur et bien tardif 

Mieux toutes ls de mie Gé 

faire face. Des . 

CRORCOSCERCEEOROR D 

LS] 

ou, au contraire, t-il un  mates qui, eux, ne se au 20 miükards de francs du TGV- 
er are rer gr er pTnS QEUEE S ous Mae Nord ? « La SNCF », répond le gou- 

ture sécuritaire millions d'opérations qui ne veut pas 
F500.000.000 CGT, CFDT et FGAAC (autonomes) parler des conflits entre 2 

| s’étonnent de trouver dans ce rap- Qui paiera ? 5 
88,529%, soit F4.926 por obligation 100,80%, soit F 20.160 por obligation port des mesures vieilles de plusieurs 3 sécuritaires au sein d’un budget : 

mois, voire de plusieurs années. Le Tous les cadres dirigeants de la Himité. 
2 novembre 1988 2 novembre 1988 simulateur de Conduite avait été SNCF s'élèvent contre une révolution L 4 in dans notre = 

Du mi nn D Du Ps mu nel 4 2 à an 0 RO OU En 0 PS ML D RE ma me qe Ms.n 

2 novembre 1988 2 novembre 1988 j : . vitesse par M. Phippe aérien, comme qui entend également Ker les pou- 
| | Rouvillois, alors énéral, en  Cekw d'Air France — qui compte cent  voirs publics. « La SNCF valorise la 

13 ons et 134 jours 8 ans et 40 jours janvier 1988. La création de la douze avions, — et un système ferro- sécurité à un très haut niveau, dit-4, + 
ligne D du RER est depuis visire compiexs comme le-nôtre, Qui avec l'accord des pouvoirs publics. 

8.80%, soit F440 por payable le Payable trimestriellement le 11° jeudi de cho- un an par la SNCF au Syndicat des utifse dix rie engins MOtEUrS », Povr qu'elle ne soit pas dévalorisée : 

16 mors de choque année. Dur fa période que frrnestre cmil (ou le 12° sils mimestre com- tra parisiens, dans le cadre du souligne M. Jean Costet, Par rappport au transport routier Qui Ë 
du 2 novembre 1988 ou 15 mors 1989, à sera mence un jeudi). futur X° plan. Mais après tout, la général «Nous. ne pouvons nous ne paie pas ses pour - 
versé un intérët torfatorre de F100. Les bénéficient d'un toux d'Iniérêt société nationale n'a pas découvert défaire sans risque d'un système de qu'elle conserve cette qualité de ; 

vanoble égal ou PIBOR (Taux Interbancaire sécurité avec les catastrophes de sécurité conçu au début du et sécurité, je proposerai qu'il en soir } 
Offert à Paris) calculé 2 jours ouvrée avont 1988 et sa réflexion est continue en basé sur l’homme, que leS tenu compte dans la contribution du ? 
choque période mmestrielle et diminué d'une a , même si ses réalisations automatismes n'étaient pas fiables à budget de l'Etat pour les infrastruc- 
marge de 0.25% ne som pas toujours fulgurantes. cette époque, renchérit M. tures, qui jui sera consentis au cours : 

intérêt toriotoire de automatismes pour mettre enfin le la formation initiale et continue — à l'Etat de , avec elle, ses ; 
chemin de fer au niveau des trans- enfin décidée — des conducteurs ou iités en la matière. ! ns 

885% Sur k base du Pibor à 3 mois cristalësé à ports les des un nou- ment les gouvernements, qui chan- : y 3 : 
7875 % 10 morge actuonalle négotive ressort l'avion. N'est-ce pas Fhomme, et lui veau rapport horame-machine, une Pour un Oui Ou un non les prési- . El 1 nie 

à 0.45%. seul, qui a failli depuis un an ? N'est- nouvelle culture, qui ne se réalisera dents de la SNCF, qui lui fixent le 1 " 2 
ce pas lui qui a oublié de regarder ses pas en Un seul jour. Il ne faudra pas montant de ses investissements, ! € 

Au poir en 3 tronches sensiblement égales Au poir, en totalité, le 12 décembre 1996. voyants à [ssy-les-Moulineaux et tarder à meître en place cette péda- augmentations salariales de ses 1 f 
portant sur l'ensemble des obägations ossimi- grillé un feu rouge (un mort}, qui a  gogie, pour que la mutation s’effec- agents et des modifications de ses ; d 
kes les 16 mors 2000, 2001 et 2002. mis hors jeu ses freins pneu tue sans à-coups. ta pourront-ils se soustraire L , 

et oublié de se Servir des ses freins A NS D ENE cette défense du services pubic ? 1 
rhéostatiques à la gare de Lyon- pour rénover et accroître la sécurité ALAIN FAUJAS. [ Possible par rachat en Bourse. 

Pour ia période du 2 novembre au 14 décembre 
1988, il sera versé e- AA ni ugtis 1988 un 

Possible par rachot en Bourse. 
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rouge à Toulouse (dix-huit 
et n'est-ce pas encore l'homme qui a 

L'OFFICE NATIONAL DE COMMERCIALISATION DES PRO- 
DUITS DE BASE (O.N.C.PB) au CAMEROUN a signé le 29 sep- 
tembre 1988 avec la BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE 
PARIS - GROUPE SANPAOLO en tant que Chef de Flieet Agent, et 
la SOCIETE GENERALE en tant que Co-Chef de File d'un pool réu- 
nfssant 17 Etablissements financiers, un crédit de 200.000.000 
de francs français destiné à préfinaucer des contrats d'exporta- 
tion de café/cacau. 

C'estla première foisque ON CPE, se présentait sur le marché 
pour une opération de cette nature. 

La cérémonie de signature a eu leu au siège de La BANQUE 
VERNES ET COMMERCIALE DE PARIS sots la présidence de 

M. MELINGUIL Directeur Général de FON.C.P.B. de M. LECCHI et 
de M. ROCCA, respectivement Directeur Général et Directeur 
des Relaÿons Internationales de la BANQUE VERNES ET 
COMMERCIALE DE PARIS. 

a  N 
& Commerciale de Paris 
52 avenue Hoche - 73008 l'aris 

ŒNR RE LR Eu ee EM nu 

continuer 
pOLERRE Lu Len en gere FER M 
mort} ? 

N'est-ä pas temps de retirer Ccer- 
taines tâches à cet homme fallible, 
qui peut commettre UNE erreur, au 

re SICAV DE HENTN DES ASSC RANCES DE PARTS 

| eee, 

Une note d'afonmoton (visa COB N° 88-361 du 10101988 est mxse grohstement à lo disposition du public 
de Ki Couse Corte Ge Cooper Éconens, CN Qu du Retro. 35-37, rue Bossy-d'Angios, 75008 Ponts, 

et ouprès des établissements chorgés du placement, SALO du 17.10.1988. 

nee ee | un LS LE ed 

| ATION AU 40 SEPTEMBRE 198$ 

— Nombre d'actions en circulation . sise 
— Actif net total (en rilions de F) … CCE LET PTT OL LONERORO LR RESTE Tr 

. 

COL CETTE CC TL. 2 

— titres de créances a 
b) Etranger : actions Cr 

A mm «ee 

sovsnsatsnsz 

UNION FINANCIERE DE FRANCE 
BANQUE 

Le résultat net du groupe pour le premier semestre 1988 s'élève à 79,5 millions 

DAf 

Gain total : 
— sur me période de 5 ans {depuis le 30.983 
Zoe PR de LD ans (eguise30.00.78) 

0 
uen CL LCR DETENTE DL RONA TRE EU D DOI IN CLP IEL CL LS RCE LEE) 

| 
: 

; 

retenue d’un résaltat net de 168 millions de francs pour l'exercice 1988, soit une progression de 17 % x D Re ue rapport à celui enregistré eu 1987. ü " Souscriptions et rachats reçus aux guichets Le bénéfice net consolidé par action s’élèverait à : 
A re 45.40 F, soit, sur le base du 

45, Boulevard Haussmann, 75009 PARIS (TEL 42.66.90.10) ne nu quo (PER) de exercice poarraït ° et dans ses diverses agences aude 275 F par aeoa (contre 24 À pour hp qe | pour l'exercice précédent), soit une renta- 

= . ci 
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1er OCTOBRE 1987 

1 er OCTOBRE 1988 

ENEZ PASSER 
ÎLE PROCHAIN 

_ KRACH BOURSIER 
| AVEC NOUS 

rrfi HE 

SICAV actions diversifiées 

+15°% 
115 (Indice général CAC:-8,04%) 

100 

85 

70 

55 : . IE | 

30.09.87/ 31.12.87/ 31.03.88 

Performance annuelle base 100 au 30.09.87 
D 

BAN QUE 

| 410 

. 95 

SICAV obligations première catégorie 

+16? 
115 (eroné monétaire: +7,73%) 

OS. 06. 33. 33 

33, avenue des Champs-Elysées 
75008 Paris 

Stand n° 1210 au Forum de l'investissement les 21, 22, 23 octobre 1988 
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Tournure inattendue d’une OPA 

Epeda victime d’un accord Valeo-Chargeurs 
Enlisement ou lutte sans merci, la 

prise de contrôle d'Epeda-Bertrand 
Faure (EBF). deuxième équipe- 
mentier français, numéro un euro- 
péen du siège automobile, semblait 
promise à l’une de ces deux issues. 
Les exemples de la Société générale 
de Belgique et de la Télémécanique 
étaient là pour en témoigner. 

L'accord-surprise conclu dans la 
nuit du 18 au 19 octobre par les 
deux ennemis virtuels, l'attaquant 
Valeo et le défenseur Chargeurs SA 
(/e Monde du 20 octobre), inaugure 
une troisième voie, où, de toute 
façon, la proie convoitée laissera des 
plumes. 

En lançant une offre publique 
d'achat commune sur la totalité du 
capital d'EBF, soit 3,3 millions de 
titres à 1100 F l'action, Valeo 
comme Chargeurs SA s'évitent la 
surenchère dans laquelle chacun ris- 
quait de se trouver entraîné pour 
obtenir le contrôle d'EBF. De Fait, 
aucun des deux n'aura la majorité 
puisque le hoïding (au capital de 
1,5 milliard de francs) qui lance 
r'OPA (offre publique d” achat) sera 
détenu à 45 & par Valeo, à 20 % par 
Chargeurs SA et à 35% par huit 
institutionnels déjà présents dans le 
tour de table d'EBF. Mais Îles 
sommes investies (675 millions pour 
Vaieo, 300 millions pour Char- 
geurs SA) représentent une belle 
économie par rapport à celles envi 
sagées dans les deux montages pré- 
cédents : 2.4 milliards pour l'offre 
publique d'échange lancée par 
Valeo, quelque 2 milliards pour le 
«Chevalier blanc» Chargeurs SA 
dans la contre-offre montée par la 
banque Worms et Lazard. 

Des engagements 
SOI AUD 

Le principal intéressé, EBF, hos- 
tile à l'attaque menée contre lui par 
Valeo, premier équipementier fran- 
us dont l'actionnaire principal est 
l'Italien Carlo De Benedetti, et parti 
à la recherche d’un défenseur, 
a’aura guère eu son mot à dire. En 
apparence, les principes qui 
l'avaient fait s'opposer à son atta- 
quant, sont adoptés par les deux par- 
tenaires et notamment par Noël 
Goutard, patron de Valeo, qui 
n'avait jamais caché son intention, 
en cas de réussite de son opération, 
de ne garder que les activités auto- 
mobile de sa conquête. L'accord 
conclu. prévoit le maintien de 
l'équipe dirigeante et de l'intégrité 
d'EBF. Mais de tels engagements 
n'ont qu'une valeur morale et tôt ou 
tard le statu quo ne sera plus viable. 
Ne serait-ce qu'au départ à la 
retraite de Pierre Richier, patron 
d'EBF, âgé aujourd'hui de soixante- 
deux ans. 

Mais les changements peuvent 
intervenir plus vite. Le montage 
même de l'OPA le laisse entrevoir. 
Avec 1,5 milliard de francs _de capi- 
taux, mais quelque 2 mi de 
dettes (si tous les titres sont pré- 
sentés à l'offre), le holding action- 
naire d’EBF devra « se payer sur la 
bête ». Il sera tentant alors de céder 
des activités périphériques mais ren- 
tables comme les bagages Delsey ou 
les matelas Epeda et Mérinos. Sans 
parler de la branche armement de 
Ta dans le giron d'EBF depuis 
1 
Rien n'est figé non plus en ce qui 

concerne les deux nouveaux alliés. 
Les pourcentages respectifs mon- 
trent assez quelle est la logique 
industrielle qui doit l'emporter. Le 
regroupement de l'équipement auto- 
mobile autour de Valeo paraît plus 
paturel, même si Chargeurs SA a 
des liens de fournisseur textile 
importent pour les sièges automo- 
biles d'EBF, maïs aussi pour sa lite- 
rie el ses bagages. 

L'ncome : 

Seydoux 
Comment Jérôme Seydoux et 

Noël Goutard qui ont un passé de 
cohabitation chez Schlumberger et 
aux Chargeurs coexisteront-ils ? Si 
ces liens ont permis la signature de 
l'accord du 19 octobre, qu'en sera-t- 
il pour l'avenir ? En prenant la prési- 
dence du holding actionnaire d'EBF, 
Chargeurs SA semble bien laisser la 

directeur 
général qui devrait être créé chez 
EBF. 

Malgré les affirmations des mai- 
sons Worms et Lazard, qui ont 
«recruté» le défenseur d'EBF en la 
personne de Jérôme Seydoux, peut- 
on réellement penser que celui-ci ait 
décidé de mener une stratégie offen- 
sive dans l'équipement automobile ? 
En l'absence de commentaires de la 
part des Chargeurs, il est permis de 
tout imaginer. Mais il ne Faut pas 
oublier qu’en Jérôme Seydoux 
l'industriel se double d'un redouta- 
ble financier comme l'ont _prouvé 
certaines de ses opérations récentes, 
telle La vente de sa filiale Spontex. 
Qui peut affirmer que sa présence 
dans EBF est un investissement à 
long terme ? 

Le dossier EBF et ses rebôndisse- 
ments illustrent, en tout Cas, le chan- 
gement des mentalités en France. 
L'époque paraît révolue où les é1ats- 
majors des entreprises pouvaient en 
toute tranquillité compter sur le sou- 
tien indéfectible de leurs action- 
naires et notamment des investis- 
seurs institutionnels. 

CLAIRE BLANDIN. 

—__— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 

CIR : RESULTAT CONSOLIDE DE 82 MILLIARDS 
DE LIRES (+14,5%) POUR LE PREMIER 
SEMESTRE 1988. 

Milan, le 13 octobre 1988 

Le résultat consolide du groupe CIR pour le premier 
semestre 1988 s'est élevé — avant impôts et intérèts 
minoritaires — à 82 milliards de lires à comparer à un 

chiffre de 71,6 milliards pour le semestre correspondant 
de 1987 (+ 14,5%). Ce résultat n'inclut pas la plus- 
value sur la cession de Buitoni et Perugina à Nestlé réa- 
lisée au mois de juillet. 

En raison des changements notables décidés au premier 
semestre mais non encore réalisés, le bilan au 30 juin à 
une valeur informative limitée : il ne prend pas en 
compte l'impact des modifications de structure qui ne 
seront effectives que dans les mois suivants : intégra- 

tion de Sabaudia, augmentation de capital de Cerus, 
cession de Buitoni-Perugina et projet de fusion consé- 
cutif. 

Après prise en compte de ces événements, la valeur des 
participations ressort à environ 3 900 milliards de lires et 
la situation nette s'élève. tiers inclus, à 2 600 milliards de 
lires, la part des intérêts minoritaires étant de 800 mil- 
liards de lires. Les valeurs immobilieres sont financées, 
pour le solde, par des crédits à long et moyen terme, 
L'ensemble des sociétés contrôlées et associées faisant 

partie du groupe CIRen Italie et dans d’autres paysa réa- ‘ 
lisé un chiffre d'affaires semestriel (hors Buitoni et 
Societe Génerale de Belgique) de plus de 6900 milliards 

delires(+ 17,4% parrapport au premier semestre 1987). 
La trésorerie couvre la quasi-totalité de l'endettement 
financier agrégé du groupe, à court terme et à long 
terme. 

Au 30 juin 1988, le groupe employait 102.800 per- 
sonnes. 

Toutes les sociétés contrôlées ou associées dans l'orbite 
du groupe CIR, qu'elles soient dans le secteur industriel 
ou financier, font preuve d'une bonne progression tant 
pour ce qui est du chiffre d'affaires que pour celui du dk 
résultat. 

CIR sur Minitel, 
composez le 36.16 
LM BOURSE/CERUS. /€IR 

NEW-YORK, 19octotre È 

Reph 
Le premier anniversaire du grand 

krach d'octobre 1987 s'est déroulé, 
i, à Wall Street dans l'indif- 

férence générale. « Un non- 
événement », disaient les uns. Une 

comme les autres,pour le 

avait reperdu 22,58 points, à 
2137.27. Le bilan général a €t6 
assez nutigé. Sur 1 957 valeurs trai- 
tées, 915 ont baissé, 550 ont monté 
et 492 n'ont pas varié. 

assurait que la Bourse n'avait pas 
épuisé sa capacité à monter et 
qu’une hausse de 5% à 8% était 

re 

55 1/8 

LONDRES, 15cm À 

Légère progression 
Ro el 

mercredi, à la City, où prudence, 
"l'indice Footsie a termin£ en hausse 

après avoir réduit ses gains. Il chôtu- 
rait en progression de 5,5 points, à 
1862,5 (+ 0,2 ®), alors qu'il avait 
gagné 10,4 points en milieu d’après- 

595 millions de titres ont été 
Print contre 561,8 millions 
mardi À la veille de La publication 
des chiffres de la masse monétaire 

compagnie i 
que Abbey Life a €t£ suspendue 
dans l'attente d'une annonce Les 
boursiers évoquaient alors un 
accord avec la banque de dépôts 

Le conglomérat Lonrho, qui 
s'était fortement apprécié 
jusqu'alors durant les séances 
cédentes, s'inscrivait on repli, de 
même que les brasseries Scottish 
and Newcastle. Le groupe de 
construction mécanique et 
électrique Hawker Siddeley 
indiquait que son bénéfice 
imposable était en hausse de 

à un 
25,5 ® à celui de ka seconde tran- 

étant refroid depuis le krach, le 
ministère des finances a décidé de 
réduire de 450 000 titres cette 
troisième offre. 1,5 million 
d'actions sont mises en vente, 
contre 1.95 million pour les deux 
premières tranches. La vente glo- 
bake des titres devrait rapporter 
prés de 14 milliards de francs. 

e Eurotwmiel tire sur sa Kigne 
de crédit. - Le consortium 

Marchés financiers 

PARIS, 190 

Bon anniversaire 
La Bourse s célébré avec faste le 

premier anniverssire du krach, 

s'offrant pour l'occasion une hausse 
eppréciable. L'indicateur instan- 
tané, qui avait ouvert la séance sur 

un gain de 0,5 %, progressait 
ensuite ral rapidement pour atteindre 
1.36 %. Rien à voir avec le mouve- 
ment de observé un an plus 

Œ per la fer- 
meté de Waïf Street la veille et par 
l'annonce de r de ls 

industrielle française 
durant l'été (+ 0. 7 Henïi 

d'Epede au prix de 1 100 F par 
action. GTM était également très 
entoure, tout comme Vallourec et la 

La Financière Saulnes-Chätilon 
Re de 
porteteuil des 

modalités de l'ofe préciart que 
les actionnaires d 

Sur le MATIF, on notaît une cer- 
taie ferrnaté. Le contrat ds décem- 
bre s’appréciait de 0,24 %. 

TOKYO, 2002 À 

Avance 
Encore une bonne séance à 

Tokyo. Apparemment t 

Le mouvement s'est accentué dans 
la journée. En fin de matinée, 
Findice NikkeT avait déjà progressé 
de 62,36 purAResn sr 
journée, il s'Etablissait à 27 390,55 
(+ 96,66 points}. 

Les courtiers aitribuaient La 
bonne tenue de la Bourse à la déci 
sion de la Banque du Japon de favo- 
riser une détente sur le front des 
taux d'intérêt Le marché obliga- 
taire s'est encore raffermi. 

Les 5 sidérurgiques, les chantiers 
et les biens d'équipement ont été 
recherchés. Bonne tenue de la dis- 
tribution, du pret et des 

Baissæ des chimiques et 

e Un nouveau président 2u 
Crédit local de France. — 

président du conseil de surveil- 
lance du Crédit local de France, 
en Ph ec trgs de M. Jean- 
Pierre Roux, maire (RPR) d'Avi- 
gnon, démissionnaire. Le Crédit 
local de France, premier banquier 
des collectivités locales, est une 
société anonyme à majorité publi- 
que, à conseil de surveillance et 
directoire, qui a pris le relais, en 
octobre 1987, de la CAECL. Ses 

ærations, 

financières françaises et euro- 

s Orlyvail en Bourse ? — 
M. Bernard Felix. direcieur géné- 
ral de Matra Transport, à 

19 octobre, que [La 

pour treile ans de la ligne de 
métro automatique, Qui rclera, en 
1991, Antony à l'aéroport d'Orly, 
srait, un jour, cotée en Bourse. 
En effet, cette société, dont le 
capital est réparti entre Matra 
(40 millions de francs), Air Inter 
(40 millions de francs), la Lyve- 
naïise des eaux (20 millions de 
francs). 1x RATP (S millions de 
francs) et des établissements 
financiers (45 millions de francs), 
émet des obligations convertibles 
en actions pour un montant de 
150 millions de francs. La rentabi- 
lié d'Orlyval est estimée à 14,6 %, 

et le montant de l'investissement 
sors de 1,3 milliard de francs. 

ne 
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Le Monde 

La grève nationale dans la fonction publique 

Le mouvement semble bien suivi 
La grève nationale dans La fonc- 

tion publique et dans une grande 
partie du secteur public, à l'appel 
des syndicats, ce jeudi 20 octobre, 
semblait bien suivie dans la matinée, 
entraïnant d’assez fortes perturba- 
tions. 

A La SNCF, sur l’ensemble: du 
réseau grandes lignes, un train sur 
deux circulait dans la matinée et le 
trafic du TGV était normal. Sur la 
banlieue parisienne, la direction 
recensait un train sur trois sur les 
réseaux Paris-Est, Paris-Nord, 
Saint-Lazare et sur la ligne C du 
RER, deux trains sur trois à Mont- 
parnasse et un sur deux garc de 
Lyon Le service régional était forte- 
ment perturbé à Marseille, Nantes 
— où {es transports en commun sont 
paralysés, — Bordeaux et Stras- 
bourg, où le trafic n'était assuré qu'à 

Seize contribuables 
exonérés 

En recevant, mercredi 
19 octobre, à l'hôtel Matignon, 
les sportifs français qui se sont 
distingués aux Jeux olympiques 
.de Séoul, M. Michel Rocard a 
annoncé que les primes obtenues 
par les médaillés seraisnt exoné- 
rées d'impôt. Seize Français 
échapperont ainsi au fisc : six 
médailles d’or (200 000 F) ; qua- 
tra d'argent {100 000 F) et six 
de bronze {75 000 F). 

On ignore si les primes accor- 
dées aux mfirmières, qui se sont 
illustrées aux Jeux olympiques 
de Matignon, échapperont, elles 
aussi, à l'impôt. On ignore enfm 
si M. Michel Charasse qui, en sa 
qualité de rministre du budget, 
est hostile aux cadeaux fiscaux, 
et, en sa qualité de socialiste, 
hostile aux primes distribuées par 
«l'Etat voleurs, a donné son 
accord, 

J.-Y.L 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 20 octobre 

Stable 
L'indicateur de séance est resté 

très stable, jeudi 20 octobre, (der- 
mier jour du mois boursier), la 
matinée, affichant — 0,32 % à 
l'ouverture et + 0,01 % en cours de 
séance. Quelques fortes hausses 
Vallourec (+ 9,5 %}, Saulnes Chä- 
on és 8,9 %). Ingenico 
(+ 7.7 Éssilor International 
(+ 6,2 %. La Société générale, en 
ranch a pris en Baisse, _ 
3 a une progression 
12 % la veille). 

> 

(1 
CAPEL 

n'a pas peur 
des plus forts 

LEBEAU C 31 

25 %. Le trafic était nul à Toulouse. 
La fédération des cheminots CFDT 
a appelé à * des assemblées géné- 
rales unitaires comoquées par les 
intersyndicales pour décider des 
revendications et des actions à pour- 
suivre (...) ei à organiser les suites 

de l'action par la mise en place de 
comités de grève ». 

A la RATP, le trafic était égale- 
ment touché : à 10 heures, le métro 
fonctionnait à 70 % mais on S'atten- 
dait à des perturbations beaucoup 
plus fortes en milieu de journée et en 
soirée. Sur le RER, la ligne A, assu- 
rée à un tiers en début de matinée 
puis en totalité à 10 heures, devait 
être de nouveau très perturbée. La 
ligne B fonctionnait à 90 %. Tous les 
syndicats de la RATP (à l'exception 
de ia CGC) ayant appelé à la grève, 

M. Mitterrand 
réservé sur la loi 
de programmation 

scolaire 
Le président de la République a, 

mercredi 19 octobre pendant le 
conseil des ministres, déconseillé au 
gouvernement de s'engager pour 
l'élaboration d’une loi de program- 
mation sur l'éducation nationale, 
souhaitée par la Fédération de l'édu- 
cation nUtisasle. Le ministre de 
l'éducation nationale qui est, lui, 
favorable à cette procédure et devait 
être l'invité, jeudi soir, de l'émission 
« Questions à domicile >, a plaidé, à 
nouveau, jeudi matin, à l'Elysée, 
pour cette formule. (Lire nos infor- 
mations page 27.) 

Près de 5 tonnes 
. de résme de cannabis 

saisies en France 
Près de 5 tonnes de résine de can- 

nabis, dissimulées dans deux conte- 
neurs en provenance du Maroc, ont 
été saisies lundi 17 octobre dans le 
port du pr dans la région pari- 
sienne à Aulnay-sous-Bois (Seine- 
Saint-Denis) par des douaniers spé- 
cialisés de la division des recherches 
de la Direction nationale du rensei- 
gnement et des enquêtes douanières 
(DNRED) et des policiers de 
l'Office central de répression du tra- 
fic illicite des stupéfiants 
(OCTRIS}) qui ont travaillé en 
étroite collaboration. 

Le commanditaire présumé du 
trafic, un ressortissant marocain, a 
été arrêté dans un grand bôtel pari- 
sien et une somme de 790 000 F a 
été saisie. 

Les douaniers du port du Havre — 
où parviennent huit cent mille conte- 
neurs Chaque année — avaient 
décidé d'ouvrir deux conteneurs 
débarqués d'un navire en prove- 
nance du Maroc et contenant cent 
huit cartons de Cocottes-Minute et 
deux cent seize cartons de couscous- 
siers. Sous ces ustensiles de cuisine, 
is devaient découvrir, le 13 octobre, 
dans Em ue colis, des plaquettes de 
cannabis de 10 à 15 kg. 

Douaniers et pcliciers décidaient 
alors de procéder, lundi 17 octobre, 
À « une livraison contrôlée » et met- 
taient en place une surveillance 
étroite des conteneurs. L'un est 
resté au Havre, le second devait être 
livré à une société d’ 
d'Aulnay-sous-Bois, où l’interroga- 

CE QUI VA SANS DIRE 
VA MIEUX EN LE DISANT... ET 

LE PRÊT-A-PORTER MASCULIN 
SIGNE DES GRANDS COUTURIERS 

a ces pi ETON-NANTS tie - 25% à - 35%) 

erst STEPHANE MEN'S à 1x 
2 MAGASINS « RÉVOLUTIONNAIRES > A PARIS A VOTRE SERVICE 

Ouverts (en fond de cour) dé midi à 19 h 30 du lundi au samedi 
Champs-Elysées : 5, rue de 

Rive gauche : 
À Strasbourg : 

Washington — Metro George-V 
130, bd Saint-Germain — Metro Odeon 

19. faubourg National (1 étage) 

on notait 40 Æ de grévistes dans les 
autobus dont ie trafic n’était assuré 

qu'à 60% (contre 10,8% de gré- 
vistes le 18 octobre). 

A EDF, les baisses de production 
étaient limitées (de l’ordre de 
7800 mégawatts contre 20 000 le 
18 octobre), ce qui n'entraïnait pas 
de délestages pour la clientèle. La 
CFDT, qui parlait d'un mouvement 
très bien suivi, sæ félicitait de voir 

que le mot d'ordre qu'elle avait 
lancé avec FO, ja CFTC et 
l'UNCM-CGC — selon lequel il ne 
devait y avoir « aucune consigne de 
coupures de courant concernant les 
abonnés » — était bien appliqué. FO 
avait assuré que “ 1ouf incident qi 
pourrait survenir ne le serait qu'à 
d'initiative de groupes incontrôlés ». 

Dans la fonction publique, la par- 
ticipation s’annonçait assez inégale 

] selon les secteurs mais la grève était 
très suivie aux PTT. Selon une pre- 
mière estimation du ministère, à 

10 heures, on comptait 25,95 % de 
grévistes, tous services confondus au 
niveau national se répartissant : 
ainsi : 50,89 % de grévistes dans les 
centres de tri, 22,84 % dans la distri- 
bution et 26,89 %æ dans les servics 

généraux (qui Rene les 
bureaux de poste). 

Alors que, par ailleurs, la cokerie, 
des Houillères du bassin de Lorraine 
à Carling, près de Metz (Moselle) 
est paralysée à l'appel des syndicats 
CGT, CFDT et autonome, les pou- 
voirs publics s'inquiètent au-delà de 
l grève du 20 octobre. des actions 
qui pourraient se poursuivre dans 
certains secteurs névralgiques 

comme les centres de tri PTT, ou 
encore La SNCF et la RATP (avec 
le risque de coordination...). 

S’exprimant le mercredi 19 octo- 
bre sur RTL, M. Yannick Simbron, 
secrétaire général de la FEN, a 
estimé que cette grève constituait 
« un coup de semonce » pour le gou- 
vernement qu'il a invité à faire « des 
propositions correctes » pour abou- 
tir à un accord salarial dans [a fonc- 
tion publique. M. André Bergeron, a 
lancé un appel le 20 octobre à 
Europe 1 estimant qu'« un accord 
est possible si on veut la semaine 
prochaine avec les fonctionnaires - 
mais « plus nous tardons, plus nous 
verrons fleurir des conflits catégo- 
riels, et ce sera pas maïtrisable ». 

La « grogne » dans les ambassades 

« Ce n’est pas une grève de riches ! » 

l'intersyndicale du ministère des 
affaires étrangères, tandis que 
quelques dizaines da fonction- 
naires étaient rassemblés dans la 
cour du Quai d'Orsay et que 
dans soixante-dix postes à 
l'étranger des arrêts de travaïl se 
poursuivaient pour la deuxiäme 
journée consécutive. Le hasard 
qui a fait comcider te mouve- 
ment avec les grèves des ser- 
vices publics en France était plu- 
tôt malencontreux : il favorisait 
en effet des comparaisons ironi- 
ques dans une opinion publique 
qui à encore souvent tendance à 
considérer le service à l'étranger 
comme « du tourisme doré aux 
frais du contribuable à. 

«Hi faut en finir avac cette 
idée », poursuit le représentant 
de l’intersyndicale, qui fait 
remarquer que, parmi les agents 
du mniréstère en poste à l’étran- 
ger, 3 % seulement sont promis 
à une carrière d'ambassadeur et 
que le mouvement de 
tion affactait non seulement des 
diplomates mais des ensei- 

mesure, appliquée brutalement 
et sans information préalable, qui 
se traduire à la fin de cette 
année, dans quatre-treize Pays, 

une diminution allant de 5 % 

culé à partir d'une période de 

Dictez z relax | 
à la Duriez! | 

OUS ETES UN BATTANT, 
Chef, et votre Assistante en 

est ravie. Vous «Dictaiez» à Ia 
Duriez, en voiture, en train, en 
avion, la nuit, au bureau ou après 
les heures. 
Grand communicant, vous avez 

choisi, relax, votre rini-furbo, entre 
25 machimes à dicter chez Duriez: 
else , 6 lecteurs de bureau, 

Tausi LLe Désoe de ) outes cig. etc. 
SOU 90 dois, où pied à Le 
voix « Capteurs téléph., et confé 
rences * Micro-cravate + Le tout à 
prix charter-Duriez de 519 à 3990 F, 
Eva. laciuse (33 Go). 

3, R. La Boétie (9e) 
et toujours 112-132 Bd 
St-Gormain, 6* (Odéon) 

référence allant d'avril 1986 à 
avril 1987, et intervient par 
conséquent avec un considérable 
retard, alors que dans la plupart 
des cas l'évolution récente des 
monnaies et du coût de la ve 
locale aurait logiquement appelé 
une révision à la hausse. 

-On reconnaît les défauts de la 
méthode au cabinet de 
M. Roland Dumas, et l'on s’est 
engagé à étudier avec le minis- 
tère des finances un nouveau 
système qui devrait fonctionner 
début 1989 et qui, par une plus 
juste observation de l'évolution 
des prix et par une fréquence 
plus rapprochée des ajustements 
(tous les trimestres) devrait 
mieux coller aux réalités. 

L'intersyndicale n’est pas 
totalement satisfaite. Elle 
demande aussi la révision des 
mesures prises en Septembre et 
annoncées pour décembre. La 
CFDT, pour sa part, réclame en 
outre ta refonte du système spé- 
ciai d'allocations familiales pour 
les agents à l'étranger qui, on 
l'état actuel et contre les prin- 
cipes en vigueur en France, pré- 
voit cinq taux différents en fonc- 
tion de la hiérarchie. 

” Surtout, on s'étonne du côté 
syndical de n'avoir toujours pas 
cbtenu du ministre l'audience 
demandée, et l’on.souhaite met- 
tre un terme à cette pratique qui 

veut qu'au ministère des affaires 
étrangères ë n'y ait pas de négo- 

Pour l'homme 
très-très long 
CAPEL est une 

révélation 

13, rue de la République. 60001 
Te 2 med Die, UD Stesbong 

ABCDEFG 

_ TÉLÉMATIQUE _ 
confits JOUR 

© Un où sur ls cote, l'autre sur 
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Acharnement thérapeutique 
Dis donc, Léon, à quoi tu 

été une grande semaine, 
d'accord. Des toubibs en mal de 

maquillage de nos studios — un 
peu plus de blush sur la pom- 
mette droite, mademoiselle, non, 
le rimmel, c'est pas la peine, je 
viens de me faire reteindre les 
cits… Mais aiors (à, ça dépasse 
las bornes. Un peu de pudeur, un 
peu de retenue, je tan prie 

Une hausse de 12 % 

Qui achète 

Tous les records ont été battus 
mercredi 19 octobre en Bourse de 
Paris, sur la Société Générale : celui 
de la hausse en une seule. séance 
(+ 12%), celui du nombre de titres 

(29 millions sur 60 mil- 
lions au total, soit ue 5% de 
capital pour 1,5 mi de francs, 
et celui du ue de l'action, 546 F, 
pour un prix d'offre de 407 F en juin : 
1987, le cours le plus bas ayant été 
de 257 F après le krach d'octobre. . 
Cette activité exceptionnelle a fait 
courir à nouveau toutes les rumeurs, 
non d'OPA, certes, Ce serait trop 
« délicat » comme le disäit récem- 
ment le PDG de la banque, M. Marc 
Viénot, mais d'ung certaine 
« recomposition » du capital 
le PDG, ce D RS NE 
teur de 30,5 % (20 # au départ) par 
les actionnaires du « dur», 
parmi lesquels figuren AGE Je 
EAN, lUAP, RÉône-Poulenc, la 
CGE, plusieurs mutuelles, des insti- 
tutions 

S y ajoutent 5 & d antocontrôle, 
la filiale Génécrédit et 7 # 

étenus par le personnel auxquels 
s'ajoutent des « amis », soit.au total 
51 % dont la direction de Ja Société 
Générale serait «sûres. Par ail 
leurs, les «fidèles» clients de la 
banque détiendraient 15 à 20%, 
Restait une masse flottante de 30 # 
« ce qui peut expliquer les mouve- 
ments du titre » estimait M. Viénot 
au début de ce mois. 

Ces mouvements, On l'a vu, devie- 

sont pas tenues ? Cherchez pas ! 
Pour se venger, Pour emmerder 
le gouvernement qui a eu le 
culot, l'audace de le virer. 

enfants. Ils en font partie de 
personnel soignant, fouetté, 
fouaillé par les déclarations 
démago de Son : 
Ksss, ksss…. Ailez-y ! Vous 
dégonflez pas ! du Fric, il y en à. 
Vos deux milles balles par mois, 
is peuvent vous les donner, ces 
salauds-là, je suis bien placé pour 
le savoir, j'ai été ministre moi | 

L'écoutez pas! Vous avez 
gègné une première 
tion de salaire et l'appui et 
l'admiration de toute La popuke- 
tion en sssurant un service mir 
mum, hélas quasi normal. Avec 
un sens des responsabilités bien 
mal partagé ! Alors, remettez-le 
à sa place. Au chevet des 
mañades en réanimation hémato- : 
logique à Paul-Brousse. Sa spé- 
cialité, c'est l'euthanasie. ll nous 

en une seule séance 

les actions 
de la Société Générale ? 

tisation de la Société Générale en 
renforçant la participation des eta- 

. blissements que l'Etat contrôle 
(com ies d'assurances, Caisses 

pôts, etc.). M. Edouard Balla- 
dur, ancien ministre des finances, ne 
déclarait-il pas, eu début de 
semaïine, devant l'Association des 
Journalistes Éga ens ce Li 
ciers que « les compagnies d'assu- 
rances [nationalisées] Ste ge bien 
de réviser leurs prix plutôt que de 
se lancer dans des placements qui 
n'ont pas de motifs économiques ». 
ll De en cause, également, là 
Caisse des dépôts qui - vif sur le 
monopole des Caisses d'épargne ». 

M. Pierre Bérégovoy avait déjà 
démenti de telles interventions, 
comme l'a fait M. Georges Pebe- 
reau, ancien PDG de la CGE et ani- 
mateur de Marceau-Investissement, 
dont le nom a également été pro- 
noncé comme l’un des acteurs dans 
« l'opération Société générale =. On 
notera, enfin, que la cote de M. Vie- 

. not est plutôt basse du côté de la rue 
de Rivoli, où on lui reprochait déjà, 

juin dernier, les modalités de 
l'augmentation de capital de la ban- 
que, faisant voler « non » aux mem- 

sa conseil d'administration sur 
esque e peut agir. Au us, 
dans l'affaire des eu ren 
la Société générale a été la seule à 
maintenir le relèvement des tarifs, 
alors que le Crédit Lyonnais et la 
BNP ont fait machine arrière. Cela 

‘nennt quasiment frénétiques. On y n’a pas manqué d'irriter M. Bérégo- 
a, naturellement, vu la main du gou-  voy. 
vernermnent désireux, selon selon certains, 
de revenir discrètement sur La priva- FR. 

Le numéro du « Monde » 
daté 20 octobre 1988 a êté tiré à 517 551 exempisires 

LE HAUT-PARLEU LE MAGAZINE 
DE L'ELECTRONIQUE 

DANS NOTRE NUMERO DU 15 OCTOBRE 
LE D.AT, SELON CASIO 

10 AMPLIFICATEURS AU BANC D'ESSAIS 
ALPHAPAGE 
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